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DE LA CONSTRUCTION 

DES CHEMINS, 

où il eft parlé de ceux des Romains , 6c de ceux des 
Modernes , fuivant qu'on les pratique en France ; De 
leurs Figures ; De leurs matières , 6c de leurs difpoUtions 
dans toutes forces de lieux , 

Des Pavés des grands Chemins y 6c de ceux des Rues dans 
les Villes. 

La Carte de l'Ancîenne Gaule y où les Chemins des Romains 
font tracés félon l'Itinéraire d'Antonin y qui marque Ica 
endroits où ils palToient en France. 



QUATRIEME ÉDITION. 

Revue, corrigée, & augmentée de tous Us Édits , Déclarations i 
Arrêts , Ordonnances , Réglement , Coutumes , Largeurs , 
Entretiens , Péage; tr • Carrières , concernant U fait des 
Chemins ; & d'une Dijfertation fur Ut Canaux de navigation 
tr d’arrofage , tr fur la conduite des Fontaines s fur le 
. De^échement des Lacs , Étangs & Marais ; fur la pcfantcur 
des Eaux , leur fuite & la maniéré d’en mefurer le cours ; 
fur le Nivellement , fur P Abattage des Mâts , & leur conduite 
jufques dans Us Ports de Mer î avec un Extrait du Mémoire 
de M. P Abbé de S. Pierre , pour perfeclionner la Police Jur Us 
Chemins ; & un Extrait des grattds Chemins des Romains , 
par Bergier. 
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'A 



PARIS, 



Chez LAPORTE, Libraire , rue des No 



M. D C C. L X X V 1 l I. 

Avec Approbation Sr Privilège du RoU 




V 





Chevalier, Comre de Launay- Courfon y 
Seigneur de Bris, Vaugrigneufe , Chav !gne, 
Laniothc - Chandenier , Beuxe,&c. Con- 
ftiller d’Rrac ordinaire , û: Intendant en la 
Province de L’an^uedoci 



Les belles Routes que vous ave{ fait' faire 
Languedoc y ont ftrvv de modèle à l'Ou~ 
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itrage que j*ai Vhonneur de vous préfenter- 
Elles font V admiration des Etrangers » la com- 
modité des Voyageurs y & V utilité des Peuples. 
C^eft par ces Routes que Vous ave:^ rendu ai- 
fés les lieux les plus impraticables du Royau- 
me ; & par ce moyen les Peuples de cet Etat 
' qui les hahitoient , font devenus fociables , 
€omme le rejle des Sujets du Roi , par la com- 
munication que Vous leur ave^ procurée avec 
leurs voifins. Les Romains autrefois fous les 
'Régnés de Jules-Céfar , d' Augufle & de Tra- ' 
jan t fe font fervis , MoNSEicNEURjf 
'de cette voie » pour ejttjswiir-- -durant leurs 
'Régnés une~ ùrculation aifée dans tout VEm- 
pire. On a érigé à ces Princes ^es Monumens 
publics , en reconnoijjance des biens quils ont 
procurés par ce moyen à leurs Sujets. Nous 
admirons encore aujourcThui , ce qu'il nous refie 
de ces grands Ouvrages. Nos Defeendans ad- 
mireront & profiteront comme nous de ceux 
que Vous ave{ fait faire dans votre Province,' 
On y voit % Monseigneur, par vo* 
tre application , éclater {a gloire du Roi , aug- 
menter le hien de l'Etat % Cf la commodité des. 

« • C • J Ui * M V 
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Peuples. Fajfe le Ciel que votre vie fait àujfi 
longue quelle eji belle & utile. Cejl tout ce 
que votre élévation laijfe à fouhaiter à la 
reconnoijjance , à Vattachement y & au profond 
refpecl avec lequel je fuis , 



MONSEIGNEURf 



, Votre très - humble \ 6c très^ 
obéifTant ferviteur^ 
GAUTIER. 

^.1 ’ • ^ k K- 
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PRÉFACE. 

L Orfque je fais dè*^ r 'n<.ÀÎons fur les Au- 
teurs qui ont traité c;e l’Art hiteélure . je 
ne puis concevoir que des idées va fies &. pres- 
que point du tour particulanfccs. On n’y trou- 
ve rien pour la conüruclion des Chemins J auffi 
n’ai-je lu fur cette matière que ce que l’expé- 
rience m’en a appris. Chez les Romains, les 
grands Chemins faifoient un des plus beaux 
ornemens de leur Empire. Du temps de Vi- 
truve, & avant lui , ils communiquoient d’une 
partie du Monde— à-'i*autre. Cependant pour 
fi utiles qu’ils aient été depuis que la Terre 
cfl: habitable , il ne fe trouve encore perfonne 
qui ait* traité de leur conftruv^ion , 6c aucun 
Auteur n’a donné' par ordre leur érablifTemenr. 
Nicolas Bergier ert le feul qui'traite de la gran- 
deur ôc de la beauté des Chemins de l’Empire 
Romain. Les Tables de Peutinger nous dé- 
terminent les lieux par où ils palToient ^ mais 
quelque beauté.,. 6c quelque vaflc étendue que 
pufleiit avoir les Chemins de l’Efnpire Romain 
fuivant le premier’, ôc quelque précifion que 
nous marque le-dernier par Tes Tables,' en in- 
diquant les lieux par où ils palToienc^ tout cela 
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ne nous détermine en rien, ni pour leur conf- 
!/ trudion, ni pour leur difpofition. 

^ Je trouve pourtant la tonftruéHon deS;Che- 

* mins fl utile & fi néceflàire à te que l’on peut 

appeller Architeélure , qu’on ne fauroit éta- 
blir aucun ordre , ni mettre aucuns maté- 
riaux en mouvement pour faire quelque grand 
ouvrage , fans que préalablement les voies ne 
foient préparées. 

Les Routes & les Avenues des grands Che- 
mins biens unis , font la beauté des grandes 
& petites Villes , font l’ornement des Provin- 
ces, facilitent le commerce dans les Royaumes ÿ 
& on convient aifément , que fans elles les 
Peuples fe rendroient rébelles à leur Souve- 
rain , deviendroient farouches &c barbares, la 
Jufiice ne s’exerceroit pas , & feroit inutile ^ 
nul fecours .ne furviendroit pour la vie de 
J’homme dans le befoin : enfin , le monde fe. 
détruiroit peu à peu. 

Les occafions favorables que j’ai eues de re- 
connoître par expérience de quelle maniéré il 
falloir projetter une Route , & les férieufes 
réflexions que j’ai faites là-defTus par la diver- 
fîté des lieux qu’il faut parcourir , lorfqu’oa 
■traverfe des Campagnes entières pour .y pro- 
jecter un Chemin , m’qnt enfin déterminé à 
donner au Public cet Ouvrage, que j’ai rendu 
a U (TT fuccinâ Ce auffi iacelligibU qu’il m’a été 
P omble. 
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Comme on ne peut pas dire tout dans une 
matière de cette importance, & que d’ailleurs 
je pourrois bien me tromper en penfant d’étre 
le feul d’avoir donné des maximes 6c des pré- 
ceptes fur ce fujet, je prie le Ledreur de vou- 
loir bien joindre fes lumières à la foiblelTe des 
miennes , afin de donner un meilleur ordre à 
cet Ouvrage , que j’ai compofé avec tout le 
foin dont j’ai pu être capable , & que je n’ai 
entrepris que pour l’utilité du Public. 
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CONSTRUCTION^ 

DES CHEMINS. 

» { ^«ÉÉ . H .II..*. ■■ , ,^É. ,mi I t^mrn I ^ 

châ'pitre premi'er., ' 

• i* .îà : 

Dès Chemïns~âéi‘Romaihsi - 

'• ■ t' Tvi.ri. 

I. tous les moyens dont les Rotnàiînt fe 

i< 5 ftt fervU^poüT^œndir leàr.EmpiTe, 5 !: 

• pour foiimettteles Peuples à teur domU; 

t nation', lés grâmis Çheminsr.qa'ils onoï 

Iwi^ÜSM-'fait faire wn^' étéalcs pLusaifés. On eft ft 
perluttdé\dè cette .vérité, que la difficulté qif on trouve à 
préfent toüs^les jours à vaincrexertains Peuples Mon- 
tagnards , ne confjfte , qü’eq ce que les lieux qu’ils ha-^ 
bitent lonc inacceffibles , & qu’ils ne.fontlpbint percée 
par de grands Ghemins , «ra-pattles.routçs qui en puif- 
lient fendre l’accès-facilev Autrefois lesRioniains. t'a'^ 
Voient ft bien épmové*, iqn’il ne leur fut pas p'ofliBle d®' 
fubjugüer des pelotons de Montagnards dans les Alpes^ 
qu’après avoir fait avecldes i’oins incroyables des Chen 
jmins tarllés'iriême dans lotoc. Augufte Céfar qui -lés 
ordonna', ne s’arrêta point dès l’abord à les fepou^et 
■. •TJ y..:' Ù c,\ . , .Ii; . : A 
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jjüfques dan 5 leurs antres ; il commit feulement unepat- 
tâe des Trbüpes à faire la tranchée de ceî ouvértures , 
^ l’autre’ partie à conferver , & à défemlre la pi*e- 
ifiiere de ’yàpproche de ces peuples fauvages J qui lâ- 
éhoient tans celle d’empêcliet rexéc.ution des premiers 
Soldats qui trayailloieru à' faire les chemins. Ce fage . 
Empereur regarddit ce, Pays-la , à peu près comme un 
' grand Cohquéraht regjcrde à pféfent une Place qu’il 
. veut emporter à coup fur. Il forme des Tranchées, des ^ 
* Royaux ,, des Mines , &c. tous moyens propres à la per- 
cer , 3c 5 ferfdre enfin le maître. Quelques défenfes 
que tiltenc les Habitahs des Alpes contre lès'atfaques 
dds ?r rbiipesd’ Augufte,, ils ne fe crûrent perdus & vaîn- 
torlqu’ils virencleut Bays irâvertcpar. des chen. 
xmns , où joumeilemenc les Troupes palToienc. Ce fut 
pour lor^jq^’ijs plièrent qu’ils fe foumvent entière- 
ment alfx R'omaînst ’ * ‘ ■ ' > ^ ' 

Z. Les grands Cheminis de d’Empire Romain s’éten- 
doient depuis les extrémités Occldenfalêi de l’Europe, 
3c deiP Afrique^ iBÉ^ues-tbmsrl’A'fiç mi.ïïeÇrê'. Leur Ibn- 
gùeiiiî ^QÎcrde'qMiozc'àTeize cens lieues i &ces grands 
ChenüosqiaTcdutoj'ent vingt- cinq fois c^tte iohgueür. 
€)n> abinmoitreek grknds Chérpinsl,.|^^f,^jtff/ito , 
parce que dc’étoic parléux que défiloiénf lex.Xcoupes 
llomamesù D’autres lek nbmmbierit -, VîQs ^ 

Preetorias, Régias uiggercs'publicos , ^<;.,t 0 MS 4 ?oms at- 
tribués'ou àla qualitérdes petformesquiles avoient fait 
fàire^i ouà leuclufagCi .;p o . . j., i . . ' 

-ii^^^On cpmptoic ancienneatenc à Rdme.jufques-à j-o 
portes P «pii' ’dortnoient. 'commencement! à autant de 
grands Glremins pavés" a.véc un travail ihexoyab le , 3c 
«ù rien n’étoit épargné de fcê qui pouvoir contribuer à* 
la commodité-dés voyageurs.' -La grandeur de pierres , 
l’é'galité des lieux les piusTaboiteux, les vallons coroblés.| 
& les colonnes de maVbré p&léesde mille en mille font 
de puilTans témoignages d’une magniEcence furprenan- 
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DES CHEMINS.,. ^ 

Voici le dénombrement de ces anciens Chemîhs , 
qui nefonc pourtant qu’aunpmbre de 28 , à caufe qu’ap- 
paremment deux portes pouvoient aller aboutir à unfeul 
de ces grands Chemins; 



Les Voyes Appie. 
La Campanienne. 
La'Valerie. 

La Caflie. i -■ . 

La Tiburtine. 

La Latine. 

La Preneftine. 

La Laurentine. 
L’Oftienfe.-j \ f 
La Collatine. ^ ; 
La Lablcane. 

La Ci mine, 
LaPlamienne. 

L’A rdçatipe. 



La Gallicane. 
La Teberine. 
La Setine. 

La Porcuenfe.. 
La Cornelie.’ 

La Laticulenle. 
La Nomentane. 
La Quihdie. * 

La Prétorienne. 
La Claudiè. 

La Salarie. . 
L’Encilie. 

La Triomphale, 
Et l’Aurelie. 



4. Pat’ le moyen dé tous ces grands ChemîpS* oâ 
parcouroic aifément toyc l’Empire Romain', Ôc on pou- 
voir facilement fe communiquer à Rome , la Capitale 
de l’Empire , comme l’exppmc li bien Seneqüe par ces 
mots: Cpnjîderau hanc_ Çivitatem in qàa turba perlatiffimet 
intinirajine intermij/ione de jluens eliditur^ inquacohfuf 
mitutquidquid terris omnibus aratur ; Admirez , dit-il ^ 
' cette grande Ville, ou de toutes les part.ies du monde 
on apporte Tans intermiflion, & c’eft par fes grands & 
vaftes Chemins. De cette maniéré le Sénat commu- 
niquoit aifément fes ordres, ou fa volonté dans tou- 
tes Içs Provinces deJTnipire. Augufte y inftitua à 
cet effet les polies , * & les Soldats Romains parcou- 

1 * Les pojles furent inventée^ ptem\ériment'parhs Pef* 
fes. Voyez Herod. liv. 8, Cyrus Roi-.des Perfes les of^ 
donna cinq cens ans avant layenue duSauvcUrdumondét 
Augufie infiitua le premier lesPnfles de l'Empire Romain» 
Louis XI injhtua le premier les PoJUs enjprançe- , . , 

Ai) 
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Toient chaque jour de marche un efpace de vingt miHe 
Italiques , comme l’exprime V egetiuspar cesmocs,ilfi- 
Titari ergè gTaduvigintimillia 'pàjfuumhoris qainque dum- 
taxai ejhvis canficiendæ funt , 

5. Les grandsCheminsdes Romainsayantdonn| tant 
de facilité pour agrandiri, & pour affurer leur Empire, 
il ne faut pas s'étonner fi ^le Sénat ordonna qu’on élevât 
enfuite plufieurs Arcs de Triomphe en l’honneur de 
ceux qui lés avbient fait faire. On en éleva deux à Au- 
guftepour avoir réparé la voie Flaminiennerbn en éleva 
aulfi un à' Vefpafien , 6q trois autres à Trajàn pourlq 
même fujet. . ■ ■ 

6 . Comme tous les grands Chemins des Romains abou- 
tifibientà la ville de Rome, pour en marquer leuréten- 
due , on les avoir divifés par lieues milliaires marquées 
par des Colonnes, la première defquelles étoit'fiippo-r 
îee au milieu de la ville de Rome, qu’on nbmihôit Mil-f 
liarium Aureum. C. Gracchusfut le premier qui drvifà 
les grands Chemins Romains par ces colonnés'rnilliai- 
res ; elles, étoiemr éloignées i’un’fdèTaurre de mille 
pas géométriques , ce^ qui fatfoit le milliaire',’ ou la 
lieue Romaine qui contenoit de nos toifesS j^ , 2 pieds. | 
Voici leur divifion ; 4 grains d’orge pris fur leur large 
faifoient un doigt ; 4 doigts faifoient la palme ; 4 pal- 
mes un pied *, 5 pieds faifoient un pas 1 25 pas un fta- 
de;" 8 ftàdes font un milliaire; deux milliaires font la 
lieue Françoife. Le pas géométrique eftdond de, 5 pieds, 
&le pas commun de deux pieds.La figure de la Colonne' 

• * Il tiefi pourtant pas vrai que cette dijlance de»mille 
pas géométriques , ait été déterminée par-tout pour chà~ 
que lieue Romaine , comme on Ta remarqué en plujieurs 
endroits , oà Ton voit encore des Colonnes milliaires , à 
moins quelles ' ri ayent été dérangées & tranfportées. A 
préfent ïufagt de ces pierres milliaires e(i pratiqué dans 
toute la Chine.- ■ ' -V . r\ j - ^ \ \ . - 
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milliaire qu’on .appelloitdans Rome , Milliarium Au- 
reum , étoic .ronde & baffe » affife fur un piedeftal 
Corinthien , Sc avoit un chapiteau Tolcan , au deffus 
duquel étoicune boule* Janus Gruthetus In inp- 
criptionib. pag. 1^4. n^. 4. & pl. 4. ci-après j au bas (Je 
laquelle on voit la figure de cette Colonne milliaire 
avec fon infçription. A côté de ces Colonnes inilliaireS|. 
furies grands Chemins , il y avoit deux autres petites 
pieries*qui fervüient aux paffans ,ou pOur s’affeoir, ou 
pour monter à cheval. Les Colonnes milliàîres étoienc 
tantôt rondes & tantôt quarréesde 9 à 10 pieds de hau- 
teur tout au plus , avec desinfcriptions quim'arquoienc 
quelquefois la longueur des chemins, & quelquefois el- 
les étoient faites en faveur de ceux qui avoient fait faire 
les Chemins. • < 

7. Les Romains divifoient* leurs Chemins , en Che- 
mins Royaux, en Chemins de trâverfe, en Chemins 
privés. Les Chemins Royaux étoienç, ceux qui trâver- 
foient l’Empire plufieuisfois comme nous avons dit , 
depuis les parties Occidentales de l’Europe, & de l’A- 
frique, jufques dans l’Aûc mineure, & par le moyen def 
quels les Troupes parcouroièht aifément lésProvinces, 
&c. LesChemins de, travqrfe étotent ceux qui avoienc 
leur comniencement quelquefois aux ‘grands Chemins 
Royaux, & alloient aboutir à’quelque Village , &c. 

. Enfin les chemins de trâverfe étoient de béaucoüp 
moins larges que, les Royaux. Les Cherhins privés 
.étoient ceux qui avoient, tantôt leur commencement 
,aux chetnins Royaux , & fervoient pouf percer quel- 
quefois des champs des Particuliers , d'os bois , &c. 
Et tantôt ils prenoiént leur commencement dans les 
Chemins de trâverfe , & pouvoient avoir le même ufage 

* . • t 

* En France on y ajoute encore îe Chemin duHallagtt 
'qu* on fait de x4 pieds de large ^ pour fervir aux Riverains 
furie bord £ une Rivière. ' • 

Ain 
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« TRAITÉ DE LA CONSTRUCTION 

que celui que nous venons de dire lorfqu’ils commen- 
ÿoienc aux Chemins Royaux ; & comme ils n’étoienc 
ni fi fréquentés , ni d’un aufli grand ufageque les Che- 
mins de traverfe, ils étoient aufli de beaucoup moin- 
dre largeur. 

^ 8 . La différence des matières dont les Romains fe fer- 
Iroient , pour former leurs grands Chemins Royaux , afin 
qu’ils fuffent folides, eft furprenante, comme l’on fera 
voir lorfqu’on viendra à l’examiner. Nicolas Berger, 
après avoir fait plufieurs recherches fur ce fujet , dans 
fon Traité des grands Chemins de l’Ernpire Romain , 
pour examiner leur conftruftion , il trouva à celui de 
ileims , I**. Une couche ’d’un pouce d’épais d’une efpe- 
<e de moçtier , ou de ciment fait de fable & de la chaux, 
a®. Une couche de 1 0 pouces d’épaiffeur de pierres lar- 
ges & plattes, qui formoient une efpece de maçonnerie 
faite en bain dé ciment très-dur, où les pierres étoienc 
pofées les unes fut' les autres. 3®. Une autre couche de 
hïaçonneriede 8 pouces d’épaiffeur fai te de pierres à peu 

Î rès rondes, &,mêlécsffvTC'des morceaux de brique , 
e tout lié fi fortement , que le meilleur ouvrier n’én pou- 
voir rompre dans une heure que ce qu’il en pouvoir 
porter. 4®. Une autre couche d’une efpece de ciment 
tlanchâtre & très-dur , qui reffembloit à de la craye 
gluante. Enfin une couche de caillo'ux de fix pouces 
d’épaiffeur. ' 

1 9. Cette difpofition dé chemin a quelque rapporta 
ce que Vitruve nous a laiffé par écrit des pâ,vés «de fon 
temps. Car 6n cômmençoit, dit-il , par une couche de 
cailloux pofés ’en bains de ciment , ou de mortier. Les 
cailloux'étoient gros à peu près comme desceiifs, & 
cette première couche étoit appellée Statumen. La fe- 
jeonde couche qu’ils nomnmient Rudus^ ou Ruder^ étoic 
«ne maçonnerie faite avec de moëlons caffés & de la 
chaux battue avec la derMifelle , fur l’épaiffeur 
de neuf pDQçes pour le moins ; âu défaut des pieires 
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concafTées on fe fervoit du débris des vieux Bâtimens » 
qu’il appelle Rudus redivivum , & pour lors on remec^ 
toit deux cinquièmes de chaux j au lieu que lorfqu’on 
fe fervoit de pierres coficalTées on yen mettoit uii 
tiers. La troineme étoir un ciment de fix pouces d’é^ 
pailTeur , fait avec deux tiers de la brique pilée , & mêt- 
lée avec un tiers de chaux. Gette couche qu’on ap- 
pelloit Nucléus , étoit couverte de la quatrième qu’on 
nommoit Summa crujia , ou Summum dorjjum , qiii 
étoit tantôt de pierres plattes à peu près comme noi 
dales , tantôt de briques , & tantôt dans d’autres en- 
droits de cailloux les plus rab.oteùx qu’on pût trou- 
ver , afin qu’on pût être" plus affuré lorfqu’on matr 
cheroit delTus. > ' 'i ’ - " ^ 

1 0. Par delà Langres en Ghampagneiflc tout proche de 
cette Ville, allant à Dijon en deçà,' allant vers Châ^ 
Ions , j’y ai vu pluûeurs reftés des Ghemins des Ro- 
mains , conftruits avec des précautions, extraord-inaires; 
comme ils font rompus en plufieurs endroits , & effa- 
cés par le temps , je pris le profil des matières dont 
ils font compofés , en un endroit qui, étoit coupé tbuê 
court & affez entier. Je trouvai , i que ces Ghemins 
parcouroient ordinairement la crête des montagnes J 
pour n’être point tr'averlés par aucune ravine. .2®. Que 
les matières dont on les avoir ot>mpofés pour'les ren- 
dre folides , avoient été rangées dans une tranchée de là 
croupe de la montagne d’environ trois pieds de pro-^ 
fondeur, d’où l’on avoir apparemment enlevé la terra 
qui pouvoir avoir ftrvi d’accôtemenc , ou ‘de *ehemiti 
de terre à la route. 3". Dans le fond de 'cette tranchée 
on y voit un pavé de pierres pofées deéharhp ,’ unpeii 
courbées de biais, les unes à côté des autres, d’envi- 
ron 5 à 6 pouces de haut ; par où ils commençoient lâ 
fondation de leur voie. 4®. Sur ce pavé règne un em- 
pierrement fur toute là largeur du chemin fait avec de 
petites pierres grofles eaviron comme des œufs , qui 
r "A iv 
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plus , qui moins, d’environ iouj pieds de hauteur ; car 
il n’éioit pas pofTible d’en prendre bien au jufle les di- 
menfîons, à caule de la détérioration de la route en plu- 
üeurs endroits. 5°. La largeur de la route étoic parta- 

• gée par trois efpaces,à peu près comme font celles que 
nous faifons faire en deux accôtemens de chemins de 
terre , & en la forme de pavé qui eft à l’entre-deux 
d’iceux ; de maniéré que dans l’efpace du milieii il pou- 
voir y palier deux chariots , l’un pour aller , & l’autre 
pour venir : & ’cec efpace fe trouve plus creux que ^ 
les deux autres qui font à côté d’environ ün pied , fé- 
parés par des dales pofées de champ d’un pied & demi à 
deux pieds de profondeur , ôc d’environ 4 à 6 pouces 
d’épais. Cet efpace ainfi plus creufé que les accôte- 
mens -, paroît venir de l’ufage des voitures , qui l’au- 
Toient pu creufer ainfi par les rouages. 6®. Les deux • 
accôtemens qui bordoient ce chemin , faits de la même 
matière , pouvoient fervir pour les gens à pied ou bien 
pour les gens achevai : car un cavaliery pouvoir aifé- 
ment palier. avec* un homme à pied a côté. 7®. Ce qui 
m’a fiirpris le plus dans l’examen de ce chemin , ç’a 
été d’où l’on avoir pu tirer une fi* grande quantité de 
menues pierres blanchâtres pour compofer cette route : 
on ne voit aux enviroqÿ ni carrières , ni vailTeaux, ni ri- 
vières, ni terreins propres qui les produifent , à moins 
qu’on ne fît des fondes dans les terreins voifins , où l’on les 
pût trouver bien avant dans la terre , qui par fuccelTion 
de temps, peuvent s’être fermées, ®u comblées. 

II. Toutes cés, précautions'pbur alTurer les grands- 
Chemins & les pavés des Romains , étoient fans dif- 
ficulté d’une dépenfe immenfe. Il ne faut pas croire 
que cela fût général, puifqu’au commencement les rues 
de la ville de Rome étoient pavées feulement de cail- 
loux , * & les grands, chemins hors la Ville étoient cou- 

• If.»-. X ^ 

♦ Conjîruat aùiem yias Puhlicas unufqutjque fecun-^ 



Digitizéd by Google 



DES CHEMINS. -9 

verts de gravier. r/fc-Xive/L. 4. Qu’enfuite comme le 
terrein le permectoit , les Chemins écoient plus' ou 
moins réparés, car tantôt où le befoin le demandoir, on 
en pavoit fon aire , tantôt on la couvfoit de gravier'; 
& enfin tantôt on la rehauflbit en forme de levée de 
terre. Ulpian. L. i.Jf. dévia Puhlica. 

la. Les murs de foutenement qui bordoient les levées 
de terre qui formoient les Chemins des Romains, étoienc 
quelquefois afîez élevées pour pouvoir fervir aux Paf- 
fans a y marcher deffus en temps de pluierLe Cenfeur 
A ppius les ordonna ainfi dans les lieux où ces difficul- 
tés pouvoient arriver. 

1 3 . LesChemins des Romains étoient pour l’ordinaire 
bordés de dix en dix pieds de certaines pierres faites 
par’ degrés tout près des murs de foutenement , qui fer- 
voient apparemment à monter à cheval , ou en cha- 
riots , ou pour en defeendre , & poutretenir encore les 
roues des chariots , pour qu’elles n’échapafient pas des 
bords des levées dans les courfes , & qu’elles ne pufifenc 
das défunir les murs de foutenement. ' 



1 4. De tous les endroits qui ont paru aux Romains les 
plus difficiles dans le projet de leurs grands Chemins , 
le percement du Mont Appennin en Italie a été l’un des 
plus grands. L’Empereur Vefpafien y mit tous fes foins. 



dùm propriam domum. L. Ædiles. D.‘ de via Puhlica^ & 
itinere Publico refioiendo. 

I es Carthaginois ont été les premiers qui ont inven- 
té les Pavés, Primum Pœni dicunthr îapidibus viasjîra- 
viffe. P ojlea Romani f &c.IJîdor. Cnq.lib. ijj.cap. ult. 

Philippes Augufte n’â'yant que vingt ans fit paver 
la ville de Paris, & ce en l’an 1184. A//?£7r. 

Les .Grecs premiers inventeurs des TerraflTes', & des 
Pavés fur TerrafTes, donnoient deux pouces de pente 
à leurs Pavés fur dix pieds de longueur. 2.' 

chapitre i/f. '• - - ^ ^ . • . J 



\ 
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i)le 6nic enHn feulement dans le deOein de racourcîrla 
voie Flaminienne;. Ce percement qui été l’admira- 
tion de tous les Peuples , eft de mille pieds delongueur. 
Voye^ Smetius , Fol. i , Tab. 3. infcript. 

1 5 . Si pour abréger un détour fur une Montagne , les 
Romains ont fait des percemens dans le roc , ils ont 
encore expérimenté dans d’autres endroits pleins, pour 
éviter des contours de Marais , & des Lacs, de traver- 
fcr ces lieux par un grand Chemin. Trajan perça le Lac 
dePontia près de Terracinedans l’Italie par une chauf- 
fée ou une digue qui fupportoit un grand Chemind’une 
longueur de quinze à feize milles. Il fit paver cette di- 
gue , y fit des Ponts de temps en temps, pour que l’eau 
d’un côté de la digue pût fe communiquer aifément 
dans l’autre côté, & que parce moyen elle fût par-tout 
de niveau , & qu’elle ne pafsât pas plus d’un côté de la 
digue , que de, l’autre y pour pouvoir l’ébranlef. Penes. 
Terracinam vero Romam iter facienti , fojja ad Ap^ 
piam viam apponitur , quidem multis in locis : 
quant , €' Paluÿns. €1. Fluyiabiles implent aquce.. 
Fer eam noclurna maximè fit navigatio : ut qui pri~ 
mis infeendant tenebris , oriente Sole egrejfi , vice Appiee 
fttiquum évadant. Strabo. lib. 5. Geographice. Si, l’on 

S affe en Angleterre ,.on y remarquera quatre Chemins 
filîtaires des Romains qui iraverfent le Royaume. On 
voit les vçlliges de deux dans la Province de’Nor-- 
thàmpton. Le WatinlinJ}re 3 ,(\v\s!é,tevLà depuis la Ta- 
inife jufqu’au Pays de Galles , entre dans la Province 
de Nofthampton à Strad-ford. CeChemin des Romains 
n’eil qu’une efpece de chaulTée de gravier , revêtue 
d’çfpace en efpace 4 ^ qqelçjues pierres. L'Erminfinâ ^ 
eft un autre CheminMilitairequi çonduit depuis ElTex, 

• |afqu’à. Càfipr.^ 0;n, y, voit encore quelques endroits 
oui font pavés. ,Çes Chemins Militaires peuvent être 
a!uo grand fiççours poqr réformer l’ancienne Topo- 
graphie de cette lüé , afin de pouvoir connojUre lei^ 
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endroits où les Romains avoient leurs Stations , & pour 
entendre l’Itinéraire d’Antonin, & celui de l’Anonyme 
de Ravenne. Voyez Treyoux tyio. 

Si l’on quitte les Romains dans l’Europe , dans l’A- 
ile , &,dans l’Afrique , qui font les parties de la Terrp 
Air lefqu'elles ils ont ' étendu leur Eiripiré , Si fi l’on 
veut pafler dans l’Amérique , partie de la Terre qui 
ne nous eft connue que depuis quelques fiecles , on y 
découvrira deux chemins qu’un Souverain de ce Pays- 
là y a conflruits. Ces chemins font dans le Peroul Us 
ont cinq cent lieues de longueur , & conduifent de- 
puis la ville de Cufco à celle de Quitto. Ces chemins 
qui font prefque détruits , par les guerres que les Ef- 
pagnols ont apportées dans ce Pays-là, étoient autrefois 
tous plantés d’arbres , garnis fur leurs bords de boqs 
murs de maçonnerie , pour foutenir lachauflee, lelong 
defquels couloient des RuilTeaux , &c. Ces chemins 
étoient larges de vingt-cinq^ pas , pavés dans les en- 
droits où il étoic de befoin , de pierres & de carreaux 
d’une grolTeurprodigieufe, que les Romains n’ont jamais 
égalé. Les pierres dont ces chemins étoient conftruits^ 
étoient pour l’ordinaire de dix pieds en quarré : Sur l{i 
longueur de ce chemin , qui eft fuivantle fentiment de 
Jofephus' Marletius de douze cens lieues Françoifes , ii 
y avoir de beaux Châteaux , ‘éloignés les uns des autres 
d’une journée ,où le Roi du Pays fe repofoit , & qu’il 
avoir fait faire /expreftement pour la commodité de 
voyager. Ces Châteaux , ou plutôt ces Palais ! étoient 
garais & pourvus de tout ce qui eft nécelTaire à la vie , 
& à la bienféance du voyage. Voyei Jean de Lahaye. 




\ 
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CHAPITRE II. 



Des grands Chemins des Modernes en général , 
!• de leurs Chemins de traverfe^ & de leurs 
Chemins privés. 

I- *^T Ou s n’avons perfonne jüfqu’à préfent qui 
- 1.^ nous ait donné des réglés juftes pour les Che- 
mins , quels qu’ils fuient : ons’eft déterrhiné fuivant les 
occafions & les lieux ; & fi les Romains ont agi dans 
de femblables rencontres , il n’y a point de doute 
qu’ils ne fe foient déterminés par les mêmes vues que 
nous pouvons avoir. Leurs grands Chemins Royaux 
étoient en droite ligne autant que- faire fe pouvoir, 
d’une largeur convenable aux foules des peuples & des 
i voitures qui y dévoient palTer; & enfin d’une compofi- 
tion capable à pouvoir rélîiler.,& àd’injure du temps, 
à l’effort du mouvement que les palTans pouvoienc 
y communiquer. 

' 2 . Après qu’on avoir tracé le Cl\^min par des filions 
qui marquoienc la largeur , & l’endroit où devoienc 
.être plantés leurs murs de*foutenement , on enlevoit le 
terrein pour former la chaulTée- La maçonnerie dévoie 
être aflife fur un terrein de confiftance , & fi les lieux 
qu'on rencontroit n’étoient point propres , on les pilo- 
,toic. Ou bien on les préparoit de telle maniéré qu’ils 
ppuvoient recevoir les fondations des murs... ; . 

C’eft tout ce que nous pouvons apprendre des An- 
ciens , qui ne nous ont donné aucun détail que celui 
que la pratique nous a pu fuggérer dans les occafions , 
& que celui que la recnércfie de leurs ouvrages nous 
a pu apprendre. Le premier nous a facilité plufieurs 
delTeins , Ôc le dernier ne nous a fervi d’exemple que 
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pour notre ufage dans quelques rencontres. 

4 . Les’ grands Chemins que les Modernes ont fait 

faire depuis peu, & fur-tout ceux que notre grand Roi 
* fait faire dans les Provinces de fon Royauirie, nous 
doivent lervir de modèle pour ceux que nous pourrions 
faire faire dans la luite. Ces chemins qui.tcaverfent les 
Provinces , & qui font les grandes routes , où les Portes 
du Royaume courent tous les jours ,font, à l’exemple 
des Romains , tantôt pavés , où les’ lieux peu fûrs de 
leur.natu-re le demandent ,• tantôt couverts de gravier , 
pour en allurer leur aire , 3c pour la delfécher , tantôt 
foutenus & foulevés pardes mursdefoutenement, pour 
éviter' les dieux bourbeux, tantôt garnis de, Ponts pour 
donner paliage aux eaux qui les percent , 3c tantôt cojîi- 
pofés de plulieurs autres maniérés différeoies , fuivant 
que la dilpufition des. lieux par où il faut.pafler le de- 
mande; Toutes cps maniérés différentes , 3c plulieurs 
autres que j’omets , cotnpofent les grands Chemina 
Royaux d’aujourd’hui ; 3c comme elles.detnandent uns 
explication toute particulière de leur pratique , je les 
rapporterai chacune en fon lieu , taüeant que 1 ,’expé- 
rience , 3c la pratique que j'’ai de ces fortes 4’ouv rages 
me le pourront permettre.! ù 

5 . Comme les grands, Chemins Royaux d’aujourrr 
d’hui.,.' font proponicrtinés aux voitures qu’on y doic 
faire'paffer.deffus ileh ertde même des. Chemins de 
traverfe. Et comme ils aboutiffent tantôt aux grands 
Chemins Royaux ,-3c tantôt d’un 'Village à un autre , 
écartés du grand Chemin Royal : A les voitures qui 
communiquent de ces lieux à un autre , deiuandent unç 

' 1: J -■; > • ■ I ? , I j. . . _ , 

* En Frànce le. Roi Æ feid un droit fouvernin fur ies 
Chemins i <c'ejl pour cela, qu'il a établi . le, grand Voyër 
& les Tré/oriers. de France ^ qui , ont le pouvoir d’ar 
grandir & de diminues les . Chemins pour l ufage du 
Fublic. 4 . ■ .1 U. . , • . , , ./■ 
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largeur confidérable , il faut d’abord la fuppofer , 
tUnnil y furvient un gros mouvement par la foule con- 
limielle des PaflTans, il y doit être .pourvu de même 
pour fa fûreté & fa durée. . 

= 6. Les Chemins privés n’étant faits que pour des 
Particuliers, afin de fe communiquer dans leurs champs, 
à leurs Métairies , &c. font proportionnés aux voitu* 
fes qui y doivent pafler. Car tantôt , fi le befoin le de- 
mande ,on les fait larges de 7 à 8 pieds , pour y faire 
pâlfer üfi chariot , tantôt de 3- à 4 pieds , pour y faire 
paflfer un homme à cheval, & tantôt enfin d^ine mefure 
moindre, comme d’un pied & demi à 2, pour y former 
lin fillon , afin de fervir à un Paflant feulement. Les 
Chemins privés font différemment ornés , comme par 
de fimples haies ', quelquefois par une peloufe : d’au- 
tres fois par un fihlple fillon , fouvent par des pierres 
dréffées , & rangées de champ comnje dans un Parter- 
i*é, quelquefois affifés en forme demur & de parapin , 
éVifin fuivant que les lieux & la commodité des maté - 
lieux le demandent. Les Cbemint<de traverfe qui doi- 
vent être proportionnés , comme nous avons dit , à la 
^nantité des voitures qu’il y faut faire paffer , font pour 
l’ordinaire d’une largeurconvenable à faire pafler deflus 
dëux chariots l’un qui Va',''& l’autre qui .vient; & 
pour cela on leur doit donner les *4815 pieds de large, 
& 8"à 10 pieds pour le moins, bordés, ou d’une Jiaie , 
ou d’un mur , ou d’une paliflade, &c. pour préferver le 
contenu des champs voifins d’êtife, diminués ou gâtés 
par les voitures, foitdes gens;àpied , ou à cheval^ &c. 
Les Chemins Royaux où il £e fait plus de mouvement ' 
qu’en tous autres , doivent être efpacés pour leur lar- 
gèiiV , conformément à la 'vokuré de au paflage de qua- 
tre chariots de front. Quand cèt .efpace feroit propor- 
tionné à celui de trois voitures de chariots , qui feroit 
de 18 àiopieds, cela fuffttroit*: mais.comme il furvient 
des rencontres imprévues, comme la file du bagage ' 
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d’une Armée, de troupes en marche , un débarquement, 
ou un embarquement , ce qui peut fuppofer une grande 
quantité de voitures, l’arrangement & le dérangement 
d’une Foire , ce qui fuppole des foules de Peuples, 
& des voitures i &c. doivent faire connoître que fui- 
vant les oOcafions & les lieux , les grands Chemins 
Koÿ^ux doivent avoir pour le moins 24 à 30 pieds de 
large , & ornés comme l’occafion le permettra, & fui- 
vant la difpoficion des lienx. Les grands Chemins des 
Kômains avoienc jufques à 60 pieds de large. Voyt^ 
ÿerger, îiv. 3 , ch. 54 , art. 8 , , 

' 7. Selon la coutume de Clermont, les Chemins de 
charroi doivent avoir trente pieds' de large , «8c le» 
Ghemins Royàux foixante-quacre , & dans les Forêts 
foixante. ' "j 'f 




pli Chemin dans une plaine , ' oü U terrein éjl 
- de bonne confijlancep 

I. O .V F.P q s b: que le terrein de la plaine foit ferme , 
; alfuré de, lui-même , qu’en temps de pluie 

les voitures n’y enfoncent pas ; lorfqu’bh y veut tracer 
un, grand Chemins U faut fe contenter feulement d’é^ 
ley erFqn qire par^^de.lFiw Jes raiz de chauffée delaplai- 
ne , d’environ un pied a un pied & demi. , 

La largeur du Chemin étant une.fois déterminée^ 
qui fera » par exemple , de, quatre toifes , on trace dans 
cet efpace des foffés propres a ,y recèvôir la fondation 
des murs qui doivent foutenir le. terrein. Et au-delà 
encore des murs î, on y difpofe un efpace propre pour 
un foffé afin|d.e fervir à la fuite des eaux de pluie , ^ 
pour tenir la chauffée defféchée. 
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3. La terre que l’on tire du folTé , & celle qui fait 
place à -la fondacion des murs , dpit être jettée dans le 
milieu du Chemin entre les deux murs, en forte qu’elle, 
faffe une pente fort douce de chaque côté. Cette pente 
doit être réglée par un piquet. , que .celui qui a la con- 
duite des Chemins doit planter dans le milieu de la 
chaulTée ; & après a.voir déterminé la hauteur des murs 
de foutenement , par d’autres piquets plantés, au dêlTus 
du.raiz de chaulTée de la plaine , pn alligne enfuite la 
hauteur des pentes qui doivent terminer l’aire du Che- 
thin. Les Romains dans leurs grands Chemins Royaux, 
qüi étoient de 60 pi.eds de large, donnoient 20 pieds au 
pavé du. milieu , qui étoit prefque de niveau , & la par- 
ti.e. d,u Chemin la plus élevée fur la; largeur. ^Enfuite à» 
cha'que côté de ce premier pavé, ils joignôient les deux 
ailes du pavé , qui fe terminoient en pente du côté de la 
campagne pour l’écoulement des. eaux, & qui étoient 
étlacune de 20 pieds de large : à leur imitation , dans nos . 
grands Qiemins , à proportion de leur largeur , nous 
pouvons garder le mêmeordre dans les Chemins pavés, 
mais non pas. dans ceux qui ne font couverts, que de 
terre ^ ou de gravier ’, danslefquels le continuel mouve- 
ment des voitures n’àfTaifTe que trop leur crête. 

La maçonnprie.dçs rnurs de foutenementdoit être 
plantée quelques pouces plus Bas que le fonds du'fdlTê 
qu’on doit faire', afin d’être bien alTurée , & s’il efl: 
vrai que les eaux dans le folTé doivent couler avec quel-^ 
que rapidité , quoique le lieu fois plaih Sc uniy' il'faüfc 
pour lors obferver de donner 'plus de fondation'’ aux 
murs , afin que la maçonnerie' ne vienne pas à être 
défunie par la fuîte des eaux en temps de-pluie. Dans 
l’emploi des matériaux , fans parler de la qualité du’ 
mortier qui doit' être .fait dans les conditions requi—- 
Tes i rtiais plutôt dés pierres, on bbfervera de coirfer-- . 
verlesplus grblTes,’& les plattes pour le fondement des 
murs, afiîfes 'feulement fur le t'erreih fans mortier. 
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• & fur cette afllfe après , qui fera garnie <ie petits moè'- 
lons , on pofera le mortier pour y ranger la fécondé 
afiife , & le furplus enfin de la m'açonnerie faite dans 
les conditions requifes. Le mur de foutenement doic 
être couronné de pierres plattes , couchées de champ-, 

& afin de tenir la liaifon du mur plus alTurée ; & foie 
qa’on fe ferve de briques ,ou de cailloux , ou de quel- 
ques autres matériaux , on gardera toujours le même 
arrangement. 

.5. Au furplus, les terres de la chauffée nouvellement 
portées , ne doivent point être battues , comme préten- 
dent quelques;uns. Deux à trois mois de temps , quel- 
ques pluies , & les paffans les affurent mieux que fi on 
les battoit avec les dames & demoifelles pendant 
plufieurs jours ; ce qui e fl une dépenfe inutile à l’Entre* 
preneur. ■ 

6. Le profil de ce chemin qui efl marqué par la Fi- 
gure première , Planche première, fait voir tout l’ar- 
rangement de les parties. 

fJSli 

EXPLICATION DE LA FIGURE PREMIERE^ 

AB. T E raiz de chauffée de la campagne. 

C D E F. I -À Le petit foffé qui borde la chauffée. 

GHIF. Le profil du mur de foutenement qui borde la 
chauffée , & qui en foutient les berges. 

LI , & LK. Le talus de la chauffée de chaque côté. 

IL K MO, & N. Efpace qui marque la quantité des 
terres qui ont ététranl’portées , & qui doit être égal, 
aux vuides des trapefes renverfés des foffés CDEF , 

&c. Etaux trapefes des préfils du Chemin FGHN , 

&c. 

OL. Marque la hauteur de la chauffée, ou fon fommetau 
. milieu, plus élevé que IN. de &c. fuivant fon éloigne- 

B 

• > 
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ment, qu’on détermine à quatre , à fix pouces par ’ 
toile , fuivant le terrein plus ou moins folide ; obfer- 
vant de donner plus de pente à un terrein peu ferme , 
& qui fe lailTe facilement pénétrer aux eaux ; & 
moins de pent-e à un autre qui de fa’ naturê eft com- 
paél , pefint « &q ui ne fe lailTe pas aifément péné- 
trer à l’humidité. • 



F G. Talus de la muraille d’un cinquième de hauteur. 
C D. Talus du folTé d’un tiers de hauteur. 




EXPLICATION DE LA FIGURE DEUXIEME. 
Planche première i qui repréfente leprçfilparticu- 



lier d'un mur de foutenement y avec l'arrange- 
. ■ mentdefe-s matériaux. 

'AB.r E raiz de chauffée de la plaine , ou du ter- 
J i rein. 

A C. Le talus dts terres du foffé. 

D E. Le talus du mur de foutenement. 

E F. Le talus des berges. , , 

E G. Le profil des pierres qui couronnent lemur en de- 
hors , & qui font pofées de champ. Quelquefois le 
mur peut être couronné d’une -feule pierre , «n for- 
. medebahu , qui fuivant la décoration de la chauf- 
fée , peut porter une piinte d’un pouce de faillie en 
dehors. 

I L. Arrangement des autres pierres qui couronnent le 
mur ,& pofées en forme de pavé, 
ï) H. La première alfife de pierres plattes pofées à fec. 
Le relie du profil du mur fait voir l’arrangement de 
toutes les autres pierres qui lecompofent, comme 
celles qui peuvent -faire ratcnlent , & celles qpi 
- font employées dans le corps de la maçonnerie. 



t 
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CHAPITRE IV. 



Du Chemin dans une plaine , où le terrein eft de 
mauvaife conCiftance ^ & des pavés quon fait 
dejfus les grands chemins. 

1 * 

i.Çl le terrein de la plaine dans laquelle on veut 
i3 faire paffer un grand Chemin , n’eft pas de lui- 
même ferme / pefanc & graveleux , mais glaireux , 
cendreux & bourbeux , capable à recevoir aifémenc 
l’humidité , & peucompad à foutenir & fupporterles 
roues des chariots, fuivant qu’il ell plus ou moins dé- 
fedueux , on l’alfure plus , ou moins , comme l’occa- 
lîon le demande. 

Après avoir tracé le chemin , ouvert de chaque côté 
des folTés , planté des murs de ibutenement pour 1« 
foutenir , & terraflé d’un couronnement demuràl’aH- 
cre , fon aire dii terrein ordinaire des foliés , on cou- 
vre le relie de gros gravier , qui partie fe mélangeant 
avec le terrein ordinaire du chemin , le rend çompad: 
& alluré , non feulement à fupporter l’effort des roue» 
des chariots , mais pour l’ordinaire demeure prefque 
toujours fec , & point boueux. Ce qui ell d’ailleurs 
très-commode pour les hommes à pied , qui en temps 
de pluie trouvent la route toujours allurée , & très* 
peu d’eau. 

• a. On pratique cette maniéré d’engraver un chemin , 
lorfque le terrein de lui-même ell allez ferme & fec s 
mahlorfqu’on perce un terrein, qui de lui-même, n.ott 
feuleirrent a toutes ces qualités , mais encore qui a des 
fourcillemens tout autour de fes foliés, qui relient pref- 
que toujours humides, quelque temps qu’il falle, pouf 
lors on ne fe cpncente pas de pofer une couche de gra* 
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vier feulement , mais encore on empierre le chemin , 
tantôt avec des cailloux , & tantôt avec de gros quar- 
tiers de piejre , comtne l’occafion le permet ; & par 
delTus cet empierrement on y pofe la couche de gra- 
vier, & faute de gravier on fe fert du décombre des'' 
carrières , ou d’un terrein graveleux ou' fablonneux 
qu’on cherche aux lieux les plus prochains qu’on peut 
trouver. 

'3. Cette recherche fe fait par des fondes ou puits de 
trois à quatre pieds de diamètre , dans les lieux qu’on 
juge les pi4^ élevés & les plus voifins du chemin, & d’oîi 
l’on puilfe tirer un terrein aile ^ tranfpofter fur la route 
qu’on veut affermir. 

Toutes ces différentes couches demandent un profil 
particulier qui en démontre leur fituation. Celui que je 
pofe dans la figure 3 , Planche 1 , les fait toutes voir 
arrangées. 

EXPLICA TIONDE LA^IG URE TROISIEME 
Planche première. 

A. TT' S T le vuide du chemin pardeffus leraiz de 
r i chauffée du terrein que doivent' occuper les 
terres qu’on tire du vuide C dufofle, & du remblai 
de la maçonnerie B. 

D. Efl. l’elpace que doit occuper le gravier , qui efl dé 
lixà douze pouces d’épaiffeur , fuivant qu’il efl plus 
ou moins fort , & qui finit à rien auprès du couron- 
nement du mur. 

E. Eft l’efpace du terrein au deffus durai/ de chauffée, 
qu’occupent les terres qu’on a forties des efpaees F & 
G , qui iont au deffous du raiz de chauffée. 

H. Efl l’efpace de l’empierrement , qui efl tantôt d’un 
pied à un pied & demi d’épaiffeur au piilieu du che- 
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• min , & qui finit à rien , auprès du couronnement 
des murs. 

I. Eft enfin lacouclie de gros gravier, ou de terrein 
gtaveleux qui eft de 6 à i o pouces d’cpailleur vers le 
' milieu du Chemin , & finit à rien au couronnement 
des murs , comme le repréfente le profil. 

4. Toutes ces précautions ne fuffifent pas quelque- 
fois pour rendre l’aire d’un grand chemin aflTeî lolido : 
pour lors on la pave avec des cailloux pôfés de pointe , 
ou degrolTes pierres de 5 à 6 pouces d’épailfeur , pofées 

< de plat , ou d’autres pierres pofées de pointe ; mais 
comme tous ces pavés font tous plus ou moins fulides, 

& aiïurés les uns plus que les autres , je les rangerai 
tous différemment par des figures. , 

5. Après avoir fait les fouilles des foffés, & les ex- 

cavations des fondemens des murs de foutenement , & 
tranfporté les déblais dans le milieu du chemin , ran- i 

gés à la pelle , & allez de niveau , on les bat avec la 
dame, autant que faire fe peut , couche fur couche^ 
chacune de 5 à 6 pouces d’épaiffeur. Cela étant fait^ 

on pofe le couchis , qui eft l’efpace de fable , ou de 
terrein graveleux , fur lequel & dans lequel on doit po- 
fer & arranger les cailloux , tous plantés de pointe,, 
frappés à refus de marteau , & tous leurs joints gar- 
nis de fable. Tous étant ainfi pofés , avec une pence de 
chaque côté de la chauflée , doivent former fur l’aire 
du chemin , & fur fa largeur une efpece de portion 
de cercle, dont Je milieu , fur quatre toiles de long , 
par exemple , qui peut lui fervir de corde, fera élevé 
de 1 0 à 1 2 pouces , pour fervir de pente à l’écoulement 
des eaux de pluie. Le pavé de cailloux étant ainfi pôle, 
on le bat avec la batte pour le mieux alfurer ; & comme 
il arrive que par des efforts de voitures , il peut fe défu- 
nir de cailloux qu’on néglige quelquefois de réparer, 

& qu’enfuice d’autres les fuivent , ce qui forme des 
Creux , ôc la ruine "du pavé , pour éviter une grande " 

B iij 
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défunion de caillouage, on affure l’aire du pavé , par* 
des traverfes qui font tantôt des gros cailloux , & tantôt 
de pierres plattes . comme dédales qu’on pofe de champ 
dans le chemin. Ces traverfes pacourent le chemin , 
tantôt en écharpe , & tantôt quarrément fur fa largeur , 
fuivant la difpofition des lieux. Contre ces traverfes 
ôn {îlante le pavé, & quand par l’ufage du temps les 
cailloux entre deux traverfes fe défunillent , la fuite 
delà défunion ne peut pas fe faire par delà les traver- 
fes, parce qu’elles retiennent les autres cailloux, qui 
font au delà. Les traverfes doivent donc être alTurées , 
ÿ elles le feront lorfqu’on fe fervira de cailloux de 
' 30 , 12 , à 15 pouces de long , ou de dales de 10 à 12 pou- 
ces de queue , plattes & non pointues, en forme d’échi- 
quier , fl faire fe peut , ou de grolfes pierres qui auront 
plus ou moins de queue,commeroccafion le permettra. 
Unetraverfe doit être éloignée d’une autre de 2toifes 
pour le plus. Quand elles feroient éloignées l’une de ^ 
l’autre d’utie toife feulement , le pavé n’en feroic que 
plus alfuré. ’ . 

6. Le pavé fait demoëlons de carrierre bruts , doit 
être pofé dans un couchis de fable oli de bon terrein 
non leger : & comme pour l’ordinaire on le pofe en for- 
me de coin , il eft très-fujet à être ruiné par la voie , 
ou par les rouages des chariots : car ces pavés ayant des • 
parties plus foibles les unes que les autres à l’endroit 
oe leur fuperficie , les plus foibles cèdent , & calTent 
dans les vuides que forment les pierres à leur entre- 
deux, & le pavéfe défunit & fe ruine. 

7. Le pavé de moëldns de carrière bruts , ell beaur 
coup moins folide que celui des caillouages,maislepavé 
demoëlonsde carrière choifis dceffimillés , couchés de 
plat , dure des Cecles entiers , fans qu’il foitfujet d’être 
réparé, pourvu qu’il foit couché dans -un bon terrëin , 
ou dans un bon couchis ; l’un & l’autre doit être fuivi 
fur le travers de la voie > c’eft-à-dire , d’un mur de 
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foutenement à l’autre , afin que les roues des chariots ne 
puHTent palier fur deuÿ joints de pierres confécutive- 
iMcnt. A ces pavés taies de pierres choifies , on leur 
dopne moinsde pente qu’aux autres pour l'ccoulernenc 
des eaux , on fe contente de leur donner feulement t 
à 2 pouces par toife. 

Les profils des Figures 4 & 5, Planche r , feront verir 
leur difpofition. 




EXPLICATIONDE LA FIGURE 
/ QUATRIEME, 

Planche première. 



A. *1 ^ S T la moitié de la chaufiee fuppofee pavée de 
1 J cailloux . avec fon couchis deflous. 

B. Eft la traverfe faite de dales , ou de grofles pierres. 
AB. EU la ligne courbe qu’il faut faire fuivre au pavé 

pour l'écoulement des eaux, & qui l’affure d’autant' 
plus , qu’il fe trouve chargé par les chariots , à caufe 
de la figure du cintre , ou de la plate-bande , à quoi il 
relfemble , & qui en fait tout l’effet. , 




EXPLICATION DE LAFIGURE ' 



CINQ U I E ME , 

Planche première. 

A. 1 ^ S Tj ,lê profil d’un pavé fait de moëlonslirutsde 
r* i carrière , qui ne réulFilTent pas le plus fouvent , 
à caufe des vuides qui fe trouvent à leur entre-deux , 
&qai n’efrgarni pour l’ordinaire que de la terrsi Çes 
moëlons s’écornent au moindre effort d’un chariot qui 
y pklfe delfus , ce qui, forme dans peu desernieres, qui 
dans‘la fuite défunillént le pavé, & ruinent les che-^ 
mins. Je fai qu’on pave avec des moëlons de carrière, 

Biv 
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choifis & ellîmillés faits par échantillon de deux , trois 
& quatre pouces de large , qui f«nr plantés & pofés en 
baindéboncinientou de mortier , qui ont tous utTe 
queue en forme d’échiqûier , qui durent long-temps 
àinfi difpofés , & même forment un pavé très -pro- 
pre. Comme ils ne font d’ulage que pour les payés 
des porches , terralTes , galleries découvertes , oh il ne 
s’y fait pas de gros efforts , il eff aifé à comprendre 
qu’on ne doit pas les employer où il pafle des voitures 

oc des chariots. . 

B. Eftle profil d’un pavé de moëlons de carrière choi- 
fis pofés de plat , & où l’on voie que les roues des 
chariots-n’ontpas plus de prlle fur les joints que fur 
le milieu de leur fuperficie, pour pouvoir les defunir 
en les écornant. Si cette forte de payé eff d’un gros 
ufage , les voitures ont de la peine a faire des efforts 
delfus, par le peude prifequ’elles ont fur fa fuper- 
. ficie , qui devient quelquefois tres-unie &gliffance. 
Le pavé fait de cailloux affure beaucoup plus les 
pieds des cheto. & des bœufs. Celui qui ett fait 

de moëlons bruts de carrière , les allure encore da- 
vantage. Si on eftime les uns a caufcc^eleur commo- 
dité , on préféré les autres a caufe de leur long ufap. 
. La comrnodité d’avoir plutôt les premiers que les 

derniers , fait qu’on fe fert plutôt des uns que des 
1 ' ...» 



autres. 



CHAPITRE, V. 



Du Chemin dans un terrein mareeageux. 



A Prf .5 avoir reconnu le temps ou les eaux des en- 
droits marécageux croiflent le plus , on marque 
la hauteur de leur fuperficie , par la tête d'un piquet. 
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& ainfi fuivant l’efpace marécageux que doit parcou- 
rir le Chemin qu’on y doit faire pafier deflTuj , on opé- 
ré diverfemènt fuivant la bourbe, ou le vafe , ou le ter- 
rein peu ferme qu’on rencontre. 

Z. Lorfqüe le terrein de lui-même ell glaireux il efl 
très - ferme & alTufé, pourvu qu’il ne foit pas délayé & 
pénétré par les eaux des pluies , ou du marais même 
qu’il avoilîne; & comme il n’y a qu’à le défendre pen- 
dant un certain tempsde l’année de quelque inonda- 
tion , ou des groffes pluies qui le peuvent rendre ma- 
récageux , ou bourbeux , on y remédie^de la maniéré qui 
"fuit. 

3. Après avoir déterpiiné fa largeur le terrein étant 
fuppofé ferme & afluré de li/i-même , pourvu qu’il ne 
foit pas pénétré des eaux , on range fous l’épailTeur des 
murs une plate-forme , fur la lequelle on établit la ma^ 
çonnerie.Ceitcplate-forme peut être furie raiz de chauf- 
fée du marais, fai Tant enforte que les racineaux porteront 
1 2 à 15 pouces au delà *de la face ou du fai? des murs de 
füutenement,les madriers 5 à 4 pouces feulementtous 
chevillés fur les racineaux , & au (urplus les racineaux 
qui doivent encore porter dans la chaulTcç , les 2 à 3 
pieds y doivent être anfurés par de gros piquets ou . 
pieux de chêne ^ pour les plate-fofmfcs , & les empê- 
cher de s’éloigner les unes des autres, lorfquc leur en- 
tre-deux fe trouvera.chargé de déblais," 

4. Le comblement de la chaulTéé fé doit tirer des 

foliés qu’on fera au delà des plate-fôfnies.. On lailTera 
une toife de, berme , tantôt plus , tantôt moins , Ihi- 
vant la difpofition des lieux ,, & là confiftance du ter- 
reirr fur lequel on établit la chauffée. Lé^ fofles ferohc 
pluspu moins largés , & profonds de même,‘fuivant là 
quantité des déblais qu’il en faudra tirer pour faifé lé 
comblement de lachauffee , lé deflus de laquelle on af- 
fermira delà maniéré qu’on le trouvera à propos’, ou 
avec du gravier , ou par un pavé , &C. comme nous 
avons dit ci-delTus. • i 
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La Figure fixieme , Planche première , faic voir le 
profil de cette forte de chaulTée. 

EXPLICATION DE LA FIGURE 
fixieme , Planche première. 

AB. T E T aiz de chauffée du marais. 

BC. 1 À La moitié de la largeur de la chauffée. 

CD. Un desracineaux fur lequel on établit la plate for-, 
. me de madriers. Les madriers doivent avoir trois 
' pouces d’épaiffeur , les. racineaux 6 pouces pour le 

moins , & efpacés les utls des autres d’un pied & de- 
, , mi à deux tout au plus. ’ ' 

CE. Berme d’une toife de large pour affermir le pied 
’de la plate-forme. 

EF. L’eTpace dû foffé où l’ondoie prendre les terres 
' pour faire le comblement , ou le remblai G B. On 
doit travailler dans ces fortes de lieux, dans le 
temps que les eaux font les plus baffes. 

5 . Le térrein marécageux peut être d’une affez mau- 
vaife confiftance , pour ne pouvoir pas fupporter le petit 
empâtement de la plate-forme , & pour loVs il faut s’y 
prendre d’une autre maniéré , pour affurer les berges 
de lachauffée. Quand cela arrive le terrein eft pour l’or- 
dinaire vafeux, & on y remédie en fafcinanc les lieux 
où l’on fait faire les murs de foutenement. 

6 . 'Après avoir pôle , & rangé un lit defafeines , on 
commence Fallignement au deffus , 'par un talus^ de 
bons gazons ; Sc ainfi fuivant , jufqu’a la hauteur dé- 
terminée dé la chauffée , l’on la couronne tantôt d’une 
paliffade^qui la borde à quelques pieds loin de fes ber- 
ges , pour éviter que les chariots n’en défuniffent pas 
fes extrémités , tantôt feulement on y plante des pieux 
pour marquer l’éfpace que doivent parcourir & con- 
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tenir les chariots; & enfin tantôt on y laiffe une berme 
de deux pieds de large, pour marquer au jufte la largeur 
•de la voie de 2 , 3 & 4 chariots de fronr. 

' Le profil de toutes ces maniérés differeates de che- 
mins, eft marqué dans la Figure feptieme, Planche pre- 
mière. 



EXPtlCA TION DE\LA FIG URE SEP TIEME , 
Planche première. 

AB. T E raiz de chauflTée du marais. 

AC. I Â La largeur des foffés où l’on doit prendre la 
vafe pour le comblement de la chauffée , entre les 
berges, & lesfafcines.' 

CD. La berme , au delà des berges. 

DE. ' La longueur des fafcines dans l’épaiffeur de la 

chauffée , lefquelles fafcines feront de 6 , 8 à 1 o pieds 
de longueur. • * .* 

DF. Talus extérieur de la chauffée, paré de brins de faf- 
cines, & d’un gazonnage. 

FG. Efpacecontregardé parunepaliffade , par despieux, 
ou par une barrière , afin que les chariots ne défunif- 
fent point le bout des berges E. 

GH. Hauteur delà paliffade i ou de la barrière, qui fera 

- de trois pieds hors d’œuvre , 6c de trois pieds dans 
œuvre. ‘ ^ . 

A la place de cette barrière , nous avons dit qu’on 

pouvoit pratiquer une berme , pour éviter aux chariots 

de d^funir le bout des' berges. 

I. Eft le bout des berges. 

IK. La largeur de la berme , qui peut être de deux pieds 
feulement. 

KL. Hauteur du chemin par deffus la berme , qui peut 
être de joà 12 pouces tout au plus, garnie de deux 
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^ rangs de hauteur de gazon , tous bien liés par desbriris 
de fafçines ' 

La foliditéde cette chaulTée , ou levée de terre pouf 
fervir de c^jemin , confifteà bien fatiner , & talud'er, 
battre fon aire dès lecornmencement avec la dame , à 
mefure qu’on l’éleve- On doitchoifir les brins desfal- 
cines propres à prendre racines , & les gazons de même 
<}u’on doit femer de Sainfoin ; & pour tout cela il faut 
prendre le temps & la faifon de l'année la plus propre , 
fi faite fe peut. ^ • 




CHAPITRE VL 



Du Chemin dans un Étang ^ & dans un.Lac^ 

J. TjLus les lieux par où il faut faire paflTer une route 
• font ..peu fermes «5c de peu de confi fiance , plus 
faut-il chercher*des moyens^uurés pour rendre le corps 
de la foute folide lorfqu’on viendra à l’alTeoir. Un 
Etang & un Lac ne préléntent qu’une fuperficie d’eau, 
au delfous dé laquelle il faut fonder pour y drefler une 
route. Plus le fonds des eaux de l’Etang ou du Lac eft 
profond , plus grandes aufli doivent cite les précautions 
qu’on prendra pour cela. ^ 

i'^. il faut traéer la route par des pieux ou gros pi- 
quets plantés dans Peau , efpacés les uns des autres de 
deiliC en deux toifes , eu de trois éri trois toifbs. 

a®. Faire un profil de la profondeur de l’eau fur la 
longueur de laroute pour marquer &fuppoter ladépen- 
fe qu’on pourra faire à fonder dans ces lieux de mau- 
vaife confiftance jüfqu’à la fuperficie des pfus hautes 
eaux. 

3 ®. Reconnoître les lieux qui ont le plus de cohfiftan- 
ce i pour les fonder avec moins de dépenfe que faire fe 
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pourra; fans préjudice cependant de la folidité requife 
que doivent avoir ces fortes d’ouvrages dans les lieqy; 
de fl peu de confiftance. 

4'’. Et enfin faire un amas des matériaux les plus 
propres , & dont on fera convenu pour la folidité de la 
voie y qui doivent être employés tfahs les lieux plus 
ou moins ferriles , fuivant l’état qu’on en aura drefle 
par la difpofition du profil. 

De cette maniéré on aura au juft’e l’état de dépenfe 
qu’il eft de nécelTité abfolue d’avoir pour des ouvra- 
ges de cette conféquence , qui font d’autant plus im- 
portans, & néceffaires, plus les lieux qu’il faut traver- 
fer (bnt plus ou moins difficiles. 

2. Et pour les lieux les plusaifés qu’on rencontre à l’èn- 
trée d’un Etang, .à quelques pouces de hauteur d’eau , 
& où le lerrein eft vafeux à 2 ou 3 pieds feulement , on 
commence la voie dans le temps que les eaux font les 
plus Balles. On la borde d’un rang de palaplanches à 
rénures battues à refus de mouton , & leurs têtes alfu- 
lées par deux longraines arrêtées de diftance en dif- 
tance par des liens ou étriers qui prendront dans le 
defibus du chemin. Le derrière des palaplanches doit 
être garni fur toute l’aire du chemin de fafcines, fur 
lefquelles on pouffera une hauteur de remblai bordée 
derrière les palaplanches d’un parement de fafcines. 
Le terrein dans cet endroit fe peut trouver d’une auffi* 
mauvaife confiftance , que les fafcines feules dans Je 
fondement , ne pourroient pas fuffire pour foutenir 
affeZ' l’effort des terres, & des décombres qu’on met- 
troit au deffus ; pour lors fur le travers du chemin 
on peut ranger des fauciffons les plus longs que faire fe 
pourra , au deffus defquels fur la hauteur de 5 à 6 pou- 
ces , on rangera un lit de gravier , ou de bon terrein. 
Ce qui affûtera parfaitement bien l’aire de la voie. 

La Figure huitième , Plançhe première , fait voir le 
profil de la route ainfi établie. 
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SXPLl CA TIONDE LA FIG URE HUITIEME, 
Planche première. 

AB. O Uperficie des eaux de l’Etang. • 

CD. Profonde\jr des eaux de l’Etang. > 

EF. Profondeur du terrein vafeux, aù Bout duquel fi- 
nilfent les palaplanches. 

FG. Palaplanches. 

GH. Fafcines employées pour border le chemin. ' 
HI. Litide fafcines fur toute l’aire du fondement du 
chemin. 

HL. Lit de fauciflbns pour’aflTurer le corps de la voie. 

3. Suivant l’ufage de la route , il ell néceOaire quel- 
quefois d’y établir des Bords qui foient de plus de du- 
rée que ceux qu’on fauroit faire avec des fafcines. 
Pour lors couvrant les étriers qui couvrent les palaplan- 
ches , d’un à deux rangs de madriers , ou de ta- 
bloulns de 3 à 4 pouces fur 2 à 3 pieds de large , on y 
peut placer dellus un mur , dont le parement fera con- 
forme à la durée qu’on voudra donner au chemin. 

AM. Eft le madrier établi fur lelien CM. 

N. Eft le corps du mur établi fur les madriers. 

4. Plus on peut s’avancer dans un Etang, & plus 
on peut trouver de profondeur d’eau , & un terrein 
d’autant plus difficile , & de plus mauvaife confiftance. 
Pour lors on fe précautionne beaucoup plus que nous 
n’âvons pas fait parle palTé ; car après avoir déterminé 
la longiieur & la largeur de la route, onia garnit fur 
toute ion aire d’un grillage , qui tantôt eft piloté com- 
me le befoin le demande , & tantôt il eft garni feule- 
ment furie devant des pilots de bordage ou de pala- 

Î )lanches , & enfin on l’alTure fi bien , fuivant les occa- 
ions , que l’on peut aifément établir deflus la route 
que l’on fe propofe. Après avoir établi un fondenrvenç 
on garnit les vuides , ou chambres du grillage, tantôt 
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ae pierres & tantôt de fafcines , comme l’occ^fion & 
la commodité des matériaux le peuvent permettre , & 
celafe fait jufqu’à la hauteur des eaux de-l’Etang , ou 
du Lac , afin d’y établir deffus des bordures , telles 
qu’elles doivent être pour foucenir fortement les ter- 
res quion pouffera delTus la voie. 

5. C’eft fuivant les occafions & la commodité des , 
matériaux qu’on le lailfe conduire , comme nous avons * 
dit. On peut trouver aifément beaucoup ’de fafcines , 

& peu de pierres pour l’avancement d’un chemin fait 
de la maniera que nous venons de dire , 8< pour lors il 
faut s’enXervir abfolument , à moins de nes’expoferà 
de groffes dépenfes. Mais, fi au lieu de fafcines on ne 
rencontroit que des pierres , il faudroit de même en 
faire un bon ufage , &. fuppofant encore* la difficulté 
d’avoir des bois propres p'our y jetter un grillage , il 
faudroit pour lors poulier devant une jettée de pier- 
resjdontles plus grofl'es feroient expofées, & tenver- 
lées fur les talus , afin de mieux-foutenir le ppids & 
le mouvement des eaux. Cette* jettée do pierres , qui 
forme enfin un enrochement , peut être établie jufques 
à la fuperficie des eaux , & le furplus de l’élévation du 
chemin , peut être garni de fafcines dans le. fond ,& 
par deffus des fafcines des décombres & déblaispour pa- 
rachever le furplus de la voie. On peut border cet en- 
rochement d’un mur , après s’être retiré de fon talus 
ordinaire , de’ quelques pieds , & d'une toife , s’il eft né- 
ceffaire. Plus le talus de la jettée fera profond , a caufë 
de la grande quantité d’eau qu’on peut trouver , plus 
auffi faut-il que cette retraite ou cette bermé foit large. 
Enfin , quand tous les moyens que nous venons de dire 
paroîtroient trop difficiles , on a recours aux ponts de 
charpente pour former la voie , établis fur des pieux 
lieenés & moifés, garnis d’une travée fur les foip>- 
miers qui^coeffent les pieux , &c. 

La Figure 9, Plancher , fait voir tous ces premiers 
ouvrages en profil. 
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EXFL ica TU) N DE LA Fl G URE NE UVIEME. 
Planche fécondé. 

# 

T Igné qui coupe le profil du chemin en deux 
M J parties, pour reprélenter deux ouvrages dif- 
férens. * 

CD. Superficie déseaux. , , n r 

de & EE.Prc^ondeur des eaux , dans laquelle on pôle 
le grillage GF. 5ç les pilots debordage HI. jufqu’à 
. la fuperjcie des eaux DC.'qui peut être d’un pied 
& demi à deux. 

LNC. Eft un li'c de pierres pour garnir les yuides ou 
les chambres du grillage*, & fur lequel on pofe des 
décombres de caillouage , de fafcines , Sic. pour y 
pouffer deffus le remblai O; ^ j 

L. Eft.un madrier qu'on peut pofer fur le grillage , der- 
rière les pilots de bdrdage , afin d’établir deflus le 
' mur de foutenement M. . , » 

' DP. Eft la même fuperficie d’eau, continuée a meme 

hauteur. t j 

BQ. C’eft une profondeur d’eau beaucoup plus grande 

que celle de EF. dans laquelle on pouffe une jettée 

de pierres marquée par fon. talus PQ. 

PR. Eft laberme de 1*1 jettée de pierres. 

S. Eft le mur de foutenement , &c 
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CHAPITRE VII. 



Du Chemin fur le bord de la Mer , 6* fur le bord 
d'une Riviere. 

1 » N Tuppofe ici que le bord de la Mer eft aou-’ 
V.^ vert d’une plage ou d’un terrein fort uni, fur 
lequel les vagues delà Mer, dans un gros temps, pa^ 
courent fon aire ; ce qui peut empêcher ou -détourner 
les voitures dans cetemps>-là. • 

3 .. Les précautions qu’on doit prendre pour cela, doi- 
‘ vent être proportionnées aux efforts que |)euvent faire 
les vagues de la Mer dans ces lieux ^ ou il faut faire 
paffer le chemin ; lorfqu’il furviendra quelque gros 
temps , il faut en remarquer le^ effets , & fe retirer , 
li faire fe peut, de ces mouvemens violens , autant 
qu’on pourra. Après quoi, dans un temps calme , on 
fait les fouilles des murs de foutenement , aulîi profon- 
des , que lafuperficiedese.auxdelaMerqu’on rencon- 
tre le peut permettre. On y établit ainfi la maçonnerie 
qu’on éleve autant qu’il faut , & fuivant les remarques 
qu’on en a faites dans le temps que la Mer étoit la plus 
agitée. Ün pare cette maçonnerie de bonnes pierres dô 
taille , aux endroits où l’on ne peut pas éviter les flots 
de la Mer , <Sc le furplus du corps de la chauffée efl: garni 
de caiilouage mêlé avec du gravier , du fable & de la 
terre parmi^ fi on peut le faire commodément , pour 
faire une meilleure liaifon. On wit affez par l’expé- 
rience, que le fablon feul n’a point de liaifon en lui- 
Y même , qu’il fe meut fous les pieds , & que cela fatigue 
extrêmement toutes fortes de voitures. On voit , dis-je , 
que pour fi peu de liaifon qu’on lui donne , quand ce 
ne feroic qu’avec de l’eau feule, il devient ferme , & 

• . C 
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plus aiïuré. On en liera donc fes parties autant que faire 
i'e pourra , foit avec de laterre , fi on en peut avoircom- * 
modément , ou bien avec du caillouage , & par deffus 
du gros grav ier , fi (aire fe peut. 

3. Les Berges & .Turcics qu’on éleve aux bords des 
Rivières peu rapides , pour empêcher que les eaux dans 
le temps des débordemens n’aillent pas inonder les 
chemins qui font tout auprès , & des campagnes en- 
tières, doivent être allez fortes d’elles-mêmes, pour 
foutenir & pour réfifter à leur violence. Elles doivent 
être élevées trois pieds au daflùs des plus hautes inon- 
dations , avec un couronnement tout au moins de deux 
toifes de large , & un Talus^e part & d’autre , tout 
au moins de deux fur un de hauteur, pavées du côté 
de la Riviere , jufqu’à la hauteur des plus hautes inon- 
dations , fur-tout ^orfque les Turcies (ont établies pré- 
cifémentaux bords des Rivières , afin que le courant des 
eaux , ou leuis vagues agitées parlesvents, ne lescreu- 
fent, en s’y brifant contre. Àu lieu des pavés , on fe 
fert , luivant les endroits plus ou moins difficiles, d’un 
arrangement confus de pierres plattes pofées à la main; 

& dans les endroits où les Turcies & Levées font fort 
éloignées dès bords des Rivières , on fe contente d’en 
gazonner les Berges , qui eft un ouvrage infiniment 
meilleur que tous les fafcinages & tous les clayonna- 
ges , à caufe que les uns & les autres de ces derniers 
font détruits dans quelques années , d’abord que les 
piquets, les clayons d^lcsfafcines qui foutiennent le^ 
gazons , viennent à pourrir. Quand le pied des Turcies 
t]ui bordent les Rivières viennent à manquer par la 
rapidité des eaux , on’ n’a point d’autre expédient meil- 
leur que d’y oppofer des jeitées de pierres qui falTenc* 
un Talus naturel. Ces ouvrages durent à toujours. 
On les pratique de même que les pavés dans les en- 
droits ou les Carrières lont proches'. Au défaut des 
jettées , on fe fert , où l’on n’a que du bois ,- à employer , 
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d’un fil de pieux quelquefois garnis de palaplancties à 
rénures , qu’on plante avec la fonnette , qu’on coëffe 
d’un chapeau pour les tenir en raifon , & qu’on alTurë 
, par des tiyins dans leterrein voifin. En certains en- 
droits, on lë fert de differens fafcinages qu’on pofe ert 
parement , taluffés une rangée par pointe , & une au- 
tre par delius en guife de chevêtre , ainfi alternative- 
ment ; mais cette maniéré d’ouvrage périt bientôt ,à 
caufe que les brins de bois dont il eft compofé , pour- 
riflent dans quelques années. On fe conforme à toutes 
ces maniérés par rapport à la facilité qu’on a des ma- 
tériaux qu’on trouve fur les lieux. 

* Les Turcies fe font avec la terre la meilleure qu’on 
peut trouver fur les lieux ; on foflôye auparavant leur 
emplacement , en arrachant les trônes des arbres, ra- 
cines 5c le gazon ; on éleve ainfi les Chauffées par cou- 
ches réglées d’environ fix pouces dehaut chacune, bat- 
tues avec la dame qu’on mene de niveau. 

On doit les tenir nettes de toutes fortes de buifffons 
& de plantemen§ d’arbres : les premiers donnent occa- 
fion aux Lapins ,' aux Renards , aux Fouines à y faire 
descaveries , qui font caufe que lors des debordemen*. 
les eaux pénétre;it les Turcies, les emportent â. inon- 
dent les campagnes entières qu’elles mettoient aupara- 
vant à couvert ; 5c enfin les derniers par leurs racines , 
percent les levées , ce qui donne occafion aux eaux do 
luivre leurs filamens .contre lefquels la terre n’a jamais 
aucune liaifon , 5c. les eaux fe filtrent fur toute leur 
longueur comme au travers d’une filiere ; 5c les venu 
enfuite agitant les arbres , ébranlent les Turties, 5c les 
♦ font crevaffer par les fentes en différens endroits. Com- 
me j’ai expérimenté toutes ces chofes dans les levée* 
du Rhône , 5c des Salins de Peccais , donc j’ai été 
chargé de l’infpeélion , je rapporte les ouvrages donc 
je me fuis fervi toujours avec fuccès , 5c aufquels on 
ne fauroit jamais trop .apporter de précaution , ni 
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être trop fouvent vifités , pour être bien entretenus. 

Quand les Tureies fervent de grand Chemin pour 
toutes fortes de voitures , elles méritent d’être pavées en 
chauffées. On leur donne pour lors une largeur fuffifan- 
te , pa,r rapport au concours du Peuple à l’uftige duquel 
elles doivent fervir ; & quand ladépenfene permet pas 
qu’elles ayent par-tout une égale largeur, ônfe contente 
de diftance en dillance d’y faire des repofoirs , afin que 
les voitures qui viennent d’une part , puifl'enc laiifer 
paflér les autres qui viennent d’une autre. 

Les terres dont on forme les Tureies & Levées doi- 
vent être prifes dans te terreinqui efl entre l’emplace- 
ment de la levée & la riviere , à deux toifes tout au 
moins de leurs Beiges. Dans la fuite du temps les atte-. 
liers d’où l’on a forti les terres , fe comblent par les inon- 
dations ; & quand on ne peut pas faire autrement que 
de les prendre de l’autre côte delà levée du côté de 
la campagne, il faut s’éloigner tout au moins du pied 
du Talus des Tureies de quatre toifes, en laiffant une 
pareille Berge tout le long des Chauffées ,pourenfou- 
tenir leur pefanteur contre les efforts des eaux qui les 
changent , ôc les poullenc terriblement lors des inon- 
dation» 

I 

CHAPITRE VIII. 

Du Chemin qui côtoie une rampe , ou pente de 
Montagne. 

* 

3 . y Es rampes des Montagnes ne font pas toujours 
I 3 en droite ligne . pour y pouvoir tracer égale- 
ment un même ouvrage propre à foutenir une route 
qu’on y veut projetter. Le chemin dans ces lieux eft 
bordé , pour l’ordinaire , du côté du^bas de la rampe 
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par un mur de foucenement. Tantôt fuivant la difpofi- 
tion du terrein , on fe contente de faire toute la tran- 
chée dans le folide de la montagne; tantôt traverfanc 
des rochers, on établit de l’un à l’autre des décharges 
&Tles cintres furbailfés , pour fupporter’les»murs de 
foutenement. Par ie trop grand eljcarpement des lieux , 
/)n y pratique des charpentes propres à foutenir ijf 
route , tantôt ne pouvant pas y établir une route , ni 
par un mur de foutenement , ni par aucune.chaf pente , 
on perce le rocher qu’on rencontre. Enfin , ne pouvant 
pas fe fervir d’aucun de ces moyens , on efl obligé de 
poulTer la route dans le fond & bas des lieux inacçefll- 
bles , quj font très- fouvent des rivières , &c. Déroutes 
ces maniérés diftiientes de chemins , nous en allons 
.traiter dans la fuite. ■ • 

2. Les murs de foutenement qu’on fait pour fuppor- 
ter une voie fur la ramne d’une montagne , font faits 
quelquefois à pierre fechc. Ceux qui font faits à chaux 
&à fable ne font pas toujours les meilleurs contre-forts , 
& arcboutants , pour foutenir tout l’efTort & toute la 
pefanteur de la route - carie mortier qui ferme le joint 
•des pierres , empêche les eaux de fe filtrer au travers des 
terres, qui les retiennenccomme une éponge. Ges eaux 
dans le temps de pluies qui defcendent de la rampe 
de la montagne , dont une partie traverfe la route , & 
l’autre s’imbibe dansfon terreîn , ramolliffenc le fon- 
dement des murs , défunifient le mortier des joints 
entre les pierres , fourcillènc enfin , entraînent par là 
les murs par l’effort des terres qui font derrière. Quel- 
que précaution qu’on prenne à- pratiquer des égouts, 
barbacanes , ventoufes > ouchantepleurcs pour l’écou- 
■ lement des eaux , fi. l’endroit de la montagne ell mal 
fitué , & qu’il s’y rencontre des fourees , toutes ces 
précautions feront mal propres pour donner à la route 
' . une parfàite folidité. Pour lors un mur de foutenement 
i fait avec la ftmple pierre feche , fans aucune terre en- 

• ■ * C ii j . 
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tre les joints, eft à préférer aune bonne maçonnerie , 
parce qu'au travers des joints des pierres les eaux s’é- 
chappent, après S*étre filtrées dans les terres du chemin, 
La route eft ainfi plutôt defléchée , & par conléquent 
plutôt affermie pour la commodité des pallans af»ès 
un temps de pluie. Les murs de foutenement faits avec 
*pierre , chaux & iable ^ peuvent être pratiqués fur Iq 
roc , 6c dans les lieux les plus fecs de la rampe de la 
montagne , où difficilement pourfoit-on pratiquer un 
mur de foutenement à pierre feche , capable à/outenir 
un grand remblai de terre poyr la largeur d’une route. 
Et ainfi ayant une- fois dillingué les lieux les plus pro- 
pres à faire plutôt un ouvrage qu’un autre , il fera ailié 
oe conftfuire avec folidité la route. 

2 . Le mur de foutenement fait avec pierres feches , 
doit être alfis en bon fonds , obfervant de lui donner 
une pente de quelques pouces du côté du haut de la 
montagne, afin qû’il foie parfaitement bien alfis dans 
fon fol. Enluite on l’éleveta à plomb du côté des ter- 
res, ou du'remblai , 6c en dehors on luidonneradu talus 
un cinquième de hauteur. La largeur par le haut doic 
être pour le moins dedeux pieds , élevée 6c couronnée 
de pierres plattes couchées de champ,pour le moins fur 
les deux tiers de la largeur du mur par le haut. L’arran- 
gement des pierres doit être tel,que dans le fondement 
on établira les plus grofies 6c les plattes;à fon parement 
les longues , ôc qui forment une efpece de boutilTes î 
dans lé Corps du mur les pliîs petites , 6c le derrière du 
mur doit être garni de moyennes', le tout avec une cer- 
taine liaifon , que de temps en temps il y en ait de lon- 
gues qui lient'les mursd'unparementà l’autre fur fa lar- 

f eur,fi faire fe peut,fans qu’aucune terre,mouffe,gazon, 
ois , '6cc. foit employé à fa conftrudion. Les terres 
feront enfuite rangées derrière avec la pelle , qu’on 
-fera defeendre du haut- de la montagne , 6c les pierres 
■qu’on trouvera parmi les’ déblais , feront 'couchées de 
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plac, & tout auprès derrière les murs. Le remblai de» 
terres fe doit faire jufques à la hauteur des murs de 
Ibutenement , dont le couronnement doit être couvert 
à quelques pouces de haut , de gazon , herbes, moulTe, 
& de tout ce qui peut fe lier aifément pour faire corps , 
& n’être pas facilement emporté par les eaux de pluies 
dans un commencerrfent. L’aire de la voie doit avoir 
une pente prefque infenfible du côté du bas de la mon- 
tagne , pour l’écoulement des eaux lorfqu’il viendra à 
pleuvoir. 

La figure 10 , Planche z , fait voir le profil d’ane 
route fur la pence d’une montagne » avec un mur de 
foutenement. 



EXPLICATION DE LA PIQURE DIXIEME, 

X Planche fécondé^ 

ABCD.T^ Ampe , ou pente de la montagne. 

CÉ. JLV^l ou affiette du mur dansfon fondement, 
quWoit avoir quelques pouces de pente de C. en E. 
EF. Derrière du mur de foutenement. 

GC. Talus du foutenement. 

GF. Largeur du mur à fan couronnement , clavé de 
pierres couchées de champ G. 

AB. Partie du terrein de la montagne déblayé pour 
remblayer le vuide BFC. 

BH. Fofle au pied du talus de la montagne , pour ra- 
mafler les eaux qui en defcendent , afin de les porter 
à un caffis , ou à un Pont , làns traverfer ailleurs le 
chemin. 

4. Le mur de foutenement fait avec bonne maçonne- 
rie, doit être affis en bon fond j comme celui qui elf fait 
à pierres feches. Les égouts & chantepleures qu’on y 
pratiquera , feront ouverts de 3 à 4pouces en quatre, & 
au dercicre des murs feront couverts & comblés de 

C C iv 
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* pierres , contre ielquelles , &, l‘ur lefquelles on ran- 
gera les terres , afin que les eaux fe filtrent au travers 
de ces pierres , caillouages & gravier , fe réunifiant 
plus aifément au jour de la barbacane pour fortir plus 
facilement. Dans les endroits où l’on trouve du roc , 
Sc où le mur de maçonnerie ne fguroit avoir prife , on 
pratique dans le roc , au pied du mur , des entailles , 
ou reffauts de niveau , fur lefquels on établit la maçon- 
.nerie. 



La Figure ii , Planche 2 , fait voir un mur aflis fur 
le roc eicarpé , avec une barbacane garnie fur fon der- 
rière de fon égout & comblement de pierres. 




^EXFLICATIOTTDE la figure ONZIEME , 
I Flanche fécondé. 

ABCD.l^ Ampe de la montagne fur^in roc. ’ 

JtVBC. Rampe du roc, fur laquelle oi^apra- 
tiqué des réffauts pour y alTeoir le mur. 

GFC. Barbacane ou chantepleure , garnie fur fon der- 
rière d’unégout',ou comblement de pierres CE. pour 
réunir les eaux qui fe filtrent dans le terrein CED. 
y. Il n’eft pas toujours nécefiaire de foutenir le che- 
min fur la rampe d’une montagne par des murs. Quel- 
quefois le terrein de la montagne de lui-même eft fî 
aifé, qu’on peut facilement fepalTerd’un mur de fou- 
tenement , en fuppofant dans le terrein delà montagne 
toute la largeur de la voie. Il eft vrai que les pluies 
éboulent les bords de ces fortes de routes ; mais com- 
me pour l’ordinaire , on les fait plus larges dans ces 
lieux , & que le terrein d.e la montagne n’y eft pas or- 
dinairement rapide , on ne craint gueres pour l’avenir. 
Une haie vive , & des arbres plantés" à l’endroit du 
mur de foutenement, conviendroienc beaucoup aux 
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PafTans , & rendroient toujours' la voie plus folide par 

leurs racines. . 

La Figure 1 2 , Plaîiche 2 , fait voir un prohl de cette 

forte de-route. 

. . I 




EXPLICA T ION DE LA FIGURE D O UZlEMEy 



Flanche fécondé. 

ACB. 13 A M P E de la mofttagne. . 

CDB. t\. Tranchée de terre dans la rampe qui fert 
à garnir l’efpace CEA. où l’on peut planter des ar- 
bres f & qui forme l’aire de la route E C D. 

6. A la rencontre des rochers efcarpés , on y , 

; que des relTauts , comme nous ayons dit , pour aneoir 
delTus la maçonnerie. ^[Quelquefois la difficulté des liev^ 
ne demande pas qu’on- agifle ainfi. Car les rochers fe 
peuvent trouver fi efcarpés en de certains endroits qu il 
ne faut pas penfer à y placer de la maçonnerie. Pour 
fi impraticables que foient les lieux ^ ils ne le font pas 
"toujours fi fort , qu’on n’y puiffe établir des déchargés j 
ou cintres , qui portant d’un roc à 1 autre y donnent le 

moyen d’y établir un mur de foutehement. Les déchar- 
ges font égales , & tantôt inégales , comme la difpofi- 
tion du roc,, fut lequel elles font établies , le peut per- 
mettre. .... . ’ 

La Figure 13, Planche 2 , montre leur figure & leur 

difpofition. , . • - • • • ' ' ' • 
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EXPLICATÏONDE LA FIGURE TREIZIEME. 
Planche deuxieme, 

AB C. Q O N T des pointes 4e rocher , émoufTéesavec 
• v3 ia mine , ou avec le marteau têtu , pour faire 
place au fondement des cintres , fur lefquels le mur 
de foutenement eft porté. 

CD. Hauteur du mur de foutenement. 

D E. Largeur de la voie*. • 

CEF. 'Rampé du roc de la Montagne. ' 

, 7- Le rocher contre lequel , ou fur lequel on veut 
•tablir une route', peut être fi efcarpé , & le lieu fi diffi- 
alé , qu’il ne feroit peut-être pas poffible d’y pouvoir 
pratiquer des cintres. Pour lors fi l’occafion le de- 
mande , ou la difpofitioh des lieyx ,-il faut y encadrer 
tipe charpente, qui étant fupportée par des arcboutants 
'de bois, & cramponnée dans le vif du roc, avec des 
crampons de fer , on puifle former par deflus un plan- 
cher , qui fupportera un pavé planté dans fon couchis. 
Cette charpenté doit être fi bieq afliirée , qu’elle puifle 
fupporter aifément quelque Voit’ure qu’elle foit , fur la 
largeiir d’unChariot feulement. Les lieux fi difficiles à 
pratiquer ,peüvefiDdonc êtreréduitsà huit à neuf pieds 
de large , & cette largeur peut fuffire. La longueur de 
ces fortes de lieux , n’efl pas pour l’ordinaire fort gran- 
de.- Si cependant pbur mieux aflTurer toute la char- 
pente , qui doit fup^orter toute la route , il faut y plan- 
ter des étançons pour foutenir le bout des traverfiers , 
qui doivent être cramponnés dans le vif du roc , on 
peut le faire comme l’occafion le permettra ; mais on ne 
doit pas pourtant fe fier entièrement à cela. On doit 
s en precautlonner comme s’ils ne dévoient pas fervir ; 
car c eft un appui , qui , quoique très-fûr de lui-même 
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ç’il eft trop long , ne dure pourtant pas long - temps. 
L’étançon doit être arrêté au pied par une^cnouillette 
de fer enchalTée dans le roc , dans lac^uelle il portera 
par une pointe qui formera une lardoire , qui termi- v 
nera le pied de l’étançon. De cette maniéré’ le pied dç 
l’étançon fera toujours arrêté fûrement , & ne pourrira 
pas fitôt , pour faire pliér fous lui la charpente de U 
rpute. 

La Figure 14 , Planche deuxieme, fait voir un profil 
de cette forte de route , ou Chemin volant. , . 

/ . 

Jite. ^ -ik. ^ ■ik. ^ jk. ^ jk. 

— 35 : — ^ JT ' 4 - A ^ 

EXPLICATION DE LA FIGURE^ 
quatorzième f Planche deuxieme, 

ABCD.T Iens & areboutants qui fupportent le ^ 
I J fommier , & les poutrelles pour le Plan- ’ 
cher de la route , ou du Chemin volant. ‘ 

EDF. Etançonqui fupporte le Chemin volant fous Pa- 
plomb de la Liffe , ôc qui eft garni de fa lardoire F- 
pour en conferver fonpied ; à la place de l’Etançon, 
on peut y fuppofer une pile de maçonnerie , fui- 
vant la commodité des lieux , pour mieux afturer la 
route. . V - 

H G B F. Profil du rocher. 

’ G. Trou dans le roc , où le fommier du Chemin volant 
eft encadré en forme de marteau , queue d’aronde, 
&c. par des ancres de fer' , & tenons qui régnent fur 
■ fa longueur , & qui font cloués en plater;bandes , & 
fuivant le plan de 'la Figure 1 5 , dans lequel 1 L. 
marque le vif du roc. , , 

M.'L’encaftrement du fommier dans le vif du roc, en 
forme de marteau, &c. couvcrtde plate-bandes de 
fer , &c. Cet encaftremenc fe peut cramponner djC 
plufieqrs autres maniérés. 



\ 
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8. Le Chemin volant n’eflpas toujours en ufage dans 
les grande» Routes; au bord des rochers eicarpés , 
fuivant la difficulté qu’on y trouve , on en abandonne 
le projet , & on fe détermine enfin à pouflTer la Route 
dans le folide du roc , qu’on perce & qu’on enleveavec 
la mine. On y pratique une largeur & une hauteur 
convenable ,• afin que la voie foit aifée. 

9. Bien fouvent toutes ces précautions étant unutiles 
par les précipices qu’on rencontre dans la fuite , & 
parce que les lieux deviennent plus inacceffibles , il 
faut fouvent les abandonner , pour chercher d’autres 
endroits plus aifés. Pour l’ordinaire , on en trouve' au 
pied de ces lieux impratiquables ; & ainfi abandonnant 
ïe'projet de la Route , fur la hauteur de la montagne , 
on lui peut faire fuivre le bas , où l’on rencontre fou- 
vent de terres aifées , & quelquefois la rapidité d’une 
.Riviere relferrée ; pour lors il faut , en y fuppofant uu 
■mur de foutenement , en traverfer l’abord pour fi dif- 
ficile qu’il foit. Il faut élever le mur de foutenement au- 
tantqu’on le jugera necefiaire , pour éviter que les eaux , 
dans un temps d’inondation ,ne viennent pas fe répan- 
dre fur l’airéde la voie. On doit fe précautionner en- 
core de faire quele mur de foutenement^, à l’endroit le 
plus relTerré de la Riviere , foitconilruit fuivant toutes 
les règles de l’Art , afin que le courant de l’eau ne défu- 
nilfe pas les pierres qui doivent être parfaitement biea 
unies fur le parement , & par les joints. 

C H A P I T R E I X. 

Vu Chemin dans un creux & fut une hauteur , & . 

de fes ■- coudes dans un détour. 

i.T Orsqu’o^n perce plufieurs campagnes par une 

I À Route , on trouve ordinaifement différens ter- 
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reins. Plus on s’approcha des montagnes , plus on trou- 
ve dèsmoncées & des defcentes en les côtoyant. Les 
delcentes ii'nc pour l'ordinaire formées par des ravi- 
ne'- , qui dan» un temps c 8 pluie incommodent très- 
fouvenc les Palîàn» , s’jl les faut traveiler. On fait or- 
dinairement dans ces endroits des Ponts , oif des Chaqf- 
fées avec des Gondoles , Cafiis , ou Pavés creux , pour 
donner la fuite aux eaux en traverfant la route. Ces- 
Jieux ne font c'cux , que parce qu’ils font bordps de 
hauteurs de ciiaqu'» côté ; & plus ces hauteurs font 
grandes & repides , Si plus la route projettée pour ces 
lieux efl difficile à a -qianir. Si on abat par une tran- 
chée- les hauteurs , ^ que par une chaulfée on fouleve 
la route par delfus la profondeur , il eft certain qu’on 
la rend ailée parce moyen. La chaullée pour lors peut 
être percée-d’un & de plufieuts Ponts , fuivant laquan- 
tité d’eau qui y peut palier dans’un tqpps de débor- 
dement. Comme ces lieux par où une ravine peut cou- 
ler, font plus ou moins laiges & difficiles à traverfer, 
il faut fe lailler conduire, fuivant le plus ou Je moins 
de difficulté qu’on trouvera. Car fi on peut éviter à 
faire des Ponrs, on le fera , plantant feulement un pave 
creux pour recevoir la ravine. On obfervpra pour lors 
de préparer une chute au pavé creux, qui puifle lorL 
que les eaux couleront , ne faper jamais le fondement 
des murs de iachauiTée , foit en y projettant un radier 
qui en recevra les eaux , ou bien un grillage paffeliffié, 
lïir lequel elles romp>ron. leur mouvement , ou bien un 
enrochement fur lequel elles tomberont > & couleront 
eniuite dans le bas de la ravine. 

La Figure 1 6,lManche deuxieme , fait voir fur la lôn- 
gueur d’une route , le profil d’une montée , & d’une 
dcfcence applanie par une tranchée dans les hauteurs, 
év rar un pont ou une chauffée élevée dans le fond 
d’une ravine. 
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^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

■^'** 5* CjlT^ ■^' ' jÇw ^ ^ jÇ^"" ^ 

EXPLICATION DE L^ FIGURE SEIZIEME. 

ABCDEFG. T^ Sx la ligne circulaire qui profile le 
* Ê^j penchanc d’une montagne fur la 

. largeur d’une Ravine, & de fesdeux bords, ou mon- 
tées. ( 

ABC.* EFG. Sont les deux hauteurs delà Ravine, qu’il 
faut que la route traverfe par une tranchée , dont le 
. fond eft marqué par le raiz de chauffée de l’aire du 
chemin projetté ACEG. 

CD. Partie du creux delà Ravine, garnie par le projet 
d’un Pont. 

DE. Autre partie delà Ravine, remplie par le projet 
: d’une chauffée , couverte d’un Pavé creux,Gondole, 
IH. & dont le fond eft en I. pour réunir les eaux de 
la Ravine, 

a. La Ravine eft quelquefois aflez grande, & les hau- 
teurs qui la bornent affez difficiles , pour ne pouvoir pas 
la percer en droite ligne aifément , à moins qu’il ne 
Fallût y projetter des Ponts les uns fur les autres ; pour 
lors on fuit dé niveau , autant que faire fe peut , s’il eft; 
de befoin , les coûteaux de la Ravine , afin de la paffer 
fur un Pont aifé , ou bien à gué fur une digue , chauf- 
fée , &c. comme l’occafion le demandera. On contour- 
ne donc pour éviter de groflés dépenfes dans l’enfon- 
cement de la Ravine , & on fuit le terrein qu’on juge le 
plus ailé. 

Quand on eft obligé de fuivre l’enfoncement de la 
Ravine , on eft contraint de faire un coude à fon entrée, 
lorfqu’on quitte le chemin en droite 'ligne , & l’on eu 
fait encore un autre à la rencontre de la Ravine. Les 
coudes à l’entrée de la Ravine, font pour l’ordinaire 
bordés de rochers, ou d’un terrein extrêmement difli- 
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cile. Comme c’eftde toute la Ravine l’endroit oïi elle 
a le moins creufé par fa réfiftarce, cela en doit être aulïï • 
la partie la plus dure. Les cçudes racourcis font tou- 
jours très-mal aifés pour la voiture des chariots; & 
comme ces lieux font plus ou moins difficiles par la trop 
dftre confiflance du terrein , il faut non-feuleihenc les 
élargir plus que le chemin ordinaire qu’on pratique tout 
auprès ; mais encore leur donner un contour aifé par de* 
grands murs de foutenement qu’on y peut fuppofer , 
s’il faut éviter d’y- miner beaucoup de roc qu’on y trou- 
ve pour l’ordinaire. 

4. Le coude qu’on rencontre dans l’enfoncement d’u- 
ne Ravine, à l’endroit où ilia faut traverfer , eft dif- 
pofé tout autrement, que celui qu’on traverfe fur les 
bords , lorfqu’on veut entrer dans fon enfoncement. 
Si le lieu de la Ravine fe trouve trop refferré , il faut 
s’çn éloigner, & y fuppofant un Pont , on donnera à 
ce coude toute l’ouverture néceflaire à la voiture des 
chariots , pour y pouvoir paffer librement fans s’ar- 
rêter. 

• La Figure 17 , Planche trois, fait voiraifément tous 
ces coudes en dehors & entiedans fur le penchant d’une 
montagne. 








EXPLICAT ION DE LA FIGURE 
dix-feptieme , Planche troifieme. 

A. 1,1 S T un coude en dehors foutenudc élargi par des 
■ 1 murs de fqptenement. 

B. Eft le coude en dedans de la Ravine , où il y a un- 
Pont & partie de chauffée pratiquée, capable à don- 
ner un contour au chemin propre à la voiture d’un 
chariot. 

C. E*ft encore un coude en dehojs^ qu’on a agrandi 
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dans le terrein de la montagne , & auquel on n’a fup— 
.pol'é aucun mur de foutenement pour fon agrandifl'e- 
ment. 

CHAPITRE X. 

Vu Cheiriittpour monter fur une montagne , 6^ 
pour en defaendre. 

I. T Orsqu’on veut gagner la h^teur d’une monta- 
I A gne, par une pente aifée& infenfible, ou qu’on 
veut defcendre d’une montagne dans une plaine par la 
même voie, le chemin qu’on veut pratiquer à cet ufage, 
doit être conduit fuivant la difpohtion de la montagne. 
On préféré toujours un chemin long & aifé , à un autre 
qui eft court & rapide ; & ainfi il faut fe laiffer conduf- 
re autant qu’on pourra par la commodité que les voitu- 
res y pourront trouver. Les brifées fur une hauteur, foie 
par des zigzagues , coudes , ferpenteaux, détours , &c. 
font très-incommodes & difÇciles poui la voiture des 
chariots,qui foulFrent beaucoup en defeendant lorfqu’ii 
faut contourner, & beaucoup plus encore en montant,à 
moins que les coudes ne foient extrêmement larges. Il 
faut donc éviter les coudes & les détours autant quefaire 
fe pourra,& fuivre plutôt une rampe unie,& non point in- 
terrompue pour fi longue qu’elle lbit,pourvuqu’elle aille 
en écharpe & par le tratTers de la montagne en droite 
ligne. . ^ 

2 . Une montagne ifolée peut être pendue très-î^ifée à 
monter , parce que la voie qu’on y voit pratiquer peut 
être faite en ligne fpirale , contournant ainfi la mon- 
tagne, pour en gagner le fommet, & par là éviter toute 
forte de coudes , & de détours en zigzague , s’il ne s’y 
rencontre pas des rochers , & des lieux inaccellibles^ qui 
en empêchent l’ap^ôche. 3. Les 
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Les Montagnes qui font contiguës, 5 c qulcontien- 
■ I tient plufieurs Pays , font pour l’ordinaire ouvertes par 
' ’ plufieurs rivières , ruiflfeaux 6c ravines quiformeot touc 
' autant de creux , 6c des ouvertures propres à y tracer des 
routes. Ces routes prenant en écharpe la hauteur, par 
1 1 une pente inicnfible , gagneront ainîî infenfiblement le 
fommet de la Montagne , pourvu qu’on ne rencontre 
pas des lieux inacceliibles , où pour l’ordinaire , avanc 
que de s’y approcher , on a de coutume d’y tracer un^’ 
détour. On ne fauroit jamais trop examiner les lieux 
pour y tracer bien au julle la route. C’efl; pour cela que 
pour éviter un détour , ou un zigzague , il faut aupara- 
vant avoir parcouru plufieurs fois toute la hauteur de la 
, Montagne 6c les contours , pour voir au jufle où l’on 
doit piqueter la voie , 6c la déterminer , fi faire fe peut , 

• en dtoite.ligne. S’il eft vrai enfin qu’on ne puilfe pas le 
paflér de contourner 6c de brifer la voie pour grimper 
une Montagne , il faut que les coudes fqient fi bien fou- 
tenus 6c élargis, autant que le jeu 6c le mouvement d’un 
Chariot attelé le peut permettre. Ils doivent même fui- 
vre un Certain niveau, & former une plate-forme, où un 
chariot , fans monter 6c fans defeendre , puifl'e contour- 
ner aifément. ' ' 

4. Dans les Pays des Montagnes 5 c où la rieîge cou- 
vre les Chemins pendant l’Hiver , on doit pratiquer fur 
le bord de la route à droite ou à gauche , des guides ou 
poteaux de 5oen jo'toifes, tantdu plusquedu moins, _ 
pour indiquer la route quand elle efl couverte de neige. 
Lor'fque le Chemin eft fourchu , la route peut être in- 
diquée par un poteau ou potence , dont les bras ou fail- 
lies marqueront les routes qu’on doit tenir , fur lefquels 
on aura fait les inferiptions néceftaires. C’eft ce que l’on 
voit ën ufage en beaucoup de Pays , même dans les plu* 
grandes routes, quoique fort aifées. Cet ufage d’indiquec 
les Chemins au 5 c endroits fourchuspar des poteaux , fe- 
xoit fort utile .au Public , s’il écoic général. 

D 
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La Figure 1 8 , Planche trois , fait voir le coude d’un 
Chemin à zigzague. 



EXPL ICA T ION DELA FIG. DIX-H UITIEME, 
Planche troijieme» 

ABC. 1 ^ ST unChemin qui rampe fur la hautéurd’u- 
■ J ne Montagne , & qui forme des coudes en 
B. & C. 

- 5. Le coude B. eft fait par une plate-forme qui doit 
être de niveau jufqu’à la ligne D E. dont une partie E. 
termine la rampe qui vient de A. fur la plate-forme, & 
l’autre D. en commence une autre pour aller en C. ; cet 
efpace B. doit donc être allez grand & alTez large , afiu 
qu’un chariot y puilTe contourner aifément fans monter 
& fans defcendrè , foit qu'il faille monter en C. ou def- 
cendre en A. 




CHAPITRE XL 

]PRÉ CAUTIONS, REMARQUES, 
& Maximes générales quil faut obferver , 
lorfquon veut projette r une route , foit dans 
une Plaine , foit fur des Montagnes, 

I. N nedoit jamaiscommencer à tracer & aligner 
V_/ une route , pour aller d’un lieu confidérable en 
unàutre, fans que préalablement on n’en aie parcouru 
auparavant & plufieurs fois toute la longueur en diffé- 
rens endroits. 

X. Après s’être déterminé de gros en gros fur toute 
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. la longueur de la route , on doit fixer certaiils lieux par 
où elle doit paffer , afin qu’ils fervent à conduire 
l’alignement des piquets. 

3. Cela étant fait, on en doit mefurer la longueur ; 
& commençant par un bout, il faut exprimer dans la 
tnefure des toifes courantes la quafité du terrein , fa dif- 
pofitiotl, les lieux difficiles, les rivières & ravines qu’il 
y a à traverfer, les Ponts , Chauffées, murs de foutene-* 
ment , &c. qu’il y aura à faire , leur dimenfion , &c. afin 
que fur le détail , on puiffe faire fur le champ uneeftime 
juAe de la longueur de la route , en l’exprimant de la 
maniéré qui fuit. 

A Commencer à Sz finiffant à fut 
toifes courantes , terrein à la toife cou- 
rante , ci 0. 1. O. O. 

Longueur fuivante fur toifes courantes, 
le Chemin doit être bordé d’un mur de 
foutenement , réduit à pieds de huit ,'ci o. 1. q. o. 

Longueur fuivante fur toifes coûtan- 
tes , rocher à miner , réduit à la toife 
, courante , ou cube , fi l’on veut , ci o. 1. o. o>' 
Longueur fuivante,jufqu’au ruiffeau de 
fur toifes à la toife 

courante , ci o. 1. o. o< 

Pont du ruiffeau de ci ‘ o. 1 , o. o. 



Total de l’eftirae , ci , ôTÏToTo^ 

4. L’eftime étant faite , on doit dreffef les devis, qui 
établira l’ordre qu’on doit garder , lorfqu'on en Vien- 
dra à l’exécution , déterminera le temps pour finir l’ou- 
vrage , la quantité d’Ouvriers qu’il faudra employer , 
parlera de chaque partie de l’ouvrage, de telle maniéré 
qu’il la détaillera ,.pour ne rien laiffer d’obfcur ni en 
doute à celui qui l’entreprendra. 

P Ü 



V' • 
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5. Cette idée générale des maximes , eft abfolument 
néceflaire pour garder un ordre & une régularité dans le 
•projet propre à une aifée & prompte exécution. Dans le 
particulier , pour la folidité de l’ouvrage , pour la bien- 
î'éance,pour la beauté ,& pour le rendre facile & aifé,on 
obfervera que tous les murs foient folidement bâtis , à 
droite ligne, autant que faire fe pourra , point desali- 
gnemens qui biailent , lorfqu’il faut unir un ehdroic 
courbe avec un autre qui ellen droite ligne , affermir 
tous les terreins mouvans, donner palfageaux eaux, foie 
par des Ponts, ou des pavés renverlés , abattre les mon- 
ticules ou les hauteurs , & élever les lieux creux , bor- 
der le Chemin par des arbres * où befoin fera , ou par 
des haies ** vives où l’occafiqn des lieux le permettra ; 
border le chemin de bouteroues , pour alTurer & dé- 
tourner les chariots des bords; ce qui empêche en mê- 
me temps que les murs de foutenemeot ne foient pas 
fitôt démolis par des efforts. Dans les digues & Chauf- 
fées élevées , lailfer de temps en temps de plate-formes 
à côté de la voie, pour-.laiffer repoferdes convois, ou 
leur donner une retraite pour en laiffer paffer d’autres. 
Obferver que l’aire de la route ait une pente aifée pour 
l’écoulement des^eaux, de pluies. Que dans les routes 
qui reçoivent les ravines des hauteurs des Montagnes , 
les recevoir en les réuniffant toutes, fi faire fe peut, 

* Les Romains ohfervoient de couper les arhre<> qui fai- 
foient de t ombre furies Routes , qui empfehoient par 

là d'en. f 'icherla voie. Mais ce n'eji pas par-tout qu'il 
faut obferver cette maxime. 

** Les haies, dont on fe fertpour border un Chemin, 
doivent être petites & baffes ,pour ne donner pas prife à 
des brigands à s'y cacher derrière. Elles doivent fervir d'or- 
nement & de folidité aux bordures oà il n'y a point de 
mur de foutenement , mais non pas d empêchement , ni 
d'occafion à flirt du mal, ; 
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pour les faire paffer fous des ponceaux , &c. & non pas 
au travers du Chemin , qui le rongent , y_ forment des 
ravines , .en fapent les murs de foutenemcn.t , & en- 
fin dans peu d’années , le ruinent entièrement. C’eft 
pour cela qu’il faut veiller fans celle à l’entretien des 
routes , remarquer fi dans le projet qu’on en fait , oh 
peut avoir omis à réparer certains endroits , les uns 
plus que les autres , afin d’apporter les foins à rendre 
tous les lieux également folides. , 

• CHAPITRE XII. . 



Des Pavés des grands Chemins f &. des Pavés des 
Rues dans les Villçs^' > : 

I L y a trois fortes de Pavés , dont on fe ferten Fran- 
ce, pour paver les Ch-aulTées dans lés'gr'ands Che- 
mins i & les rues dans les Villes. ' 

La premiereefpece,&'cellequi eft la plus belle, c’ell 
celle degrais î ce font des pierres taillées à éclats avec 
le marteau, de fept à huit pouces en tout fens , qui for*- 
ment comme autant de dez dontO’O pave en plulieurs 
endroits les Chauffées du côté de France , ‘ & les rues 
dans Paris. ... - 

Ces pierres font formées d’un tiflu de fable fi ferré, que 
le Soleil & les fortes gelées n’y font aucune ’prile. Elles 
fetirent de différentes carrieres;oudecertainsgrosblocs 
de rochers qu’on trouve en platte campa'gne , où l’on les 
va fendre , qu’on réduit enîuite en différens quartiers , 
& ceux-ci en pavés plus petits , foivanc l’échantillon 
qu on donne aux Ouvriers. Ces grais éclatent fore 
aifément fous le marteau , pour les former plus 
ou moins gros , comme on les demande. On les ran- 
ge par couches égales fur le travers de la Chauffée ou 

Dii> 
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de la rue , enforte que les joints des uns dans la pre- 
mière couche , ne rencontrent jamais les joints des au- 
tres dans la deuxieme , & afin que les rouages des voi- 
tures ne puiffenc point y former des ornierçs pour en 
pouvoir rompre leur forme. . 

La deuxieme efpece ,* c’eft celle des cailloux de ri- 
vière dont on^pave les Chauffées & les rues en pluHeurs 
endroits du Royaume , & qui n’eft nullement d’ufage 
du côté de Paris , où parce qu’on ne trouve pas de cette 
efpece de caillou , ou parce qu’on trouve d’autres efpe- 
ces de pierres qui font plus commodes & à l’ufage du 
Pavs. , 

La troifîeme efpece, c’eft celle des Pavés à pierre de 
rencoptre , qu’on appelle du côté de Paris impropre- 
ment , Pavés de cailloux & cailloutage , qui n’eft autfe 
çhofe que certains bancs de roc qui fe feuillettent en 
plufieurs endroits affez aifément, & que l’on découvre 
foHs terre en différens lieux , parmi lefquelson y voit > 
mêlés des morceaux de cailloux à pierre à fufil,& d’au- 
tres plus ou moins folides , avec des matières congelées, 
ce qui leur a fait donner le nom de Pavé de caillou, par 
rapport à leur matière , & que certainement ce ne font 
cependant que des Pavés à pierres de rencontre, par 
rapport à leur difpofition & à leur arrangement fur les 
lieux ; car lorfqu’on en forme des Pavés , on range ces 
morceaux de banc de roc de champ , qu’on partage dif- 
féremment avec le marteau, lorfqu’ils font trop grands , 

& qu’on laiffe de huit à dix pouces de hauteur , faifant 
enforte qu’une face, & la plus apparente, foit difpofée • 
en haut pour fouffrir le rouage des voitures , & une 
pointe au bas , ou bien une du côté plat , comme 1^ 
piece de Pavé le porte à la fantaifie du Paveur, qui d’un 
coup d’œil juge où il la faut placer. 

'Tous ces Pavés fe pofent fur une forme qu’on a au- 
paravant préparée & alignée , afin de leur donner une 
pence qui convienne à l’écouleflaenc des eaux,- & à la 
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commodité des voitures , fur un couchis de fable de fix 
4 à huit pouces d’épais , tant du plus que du moins. Celui 
de rivierb , & le graveleux , eft à préférer à celui de mi- 
ne, qui eil inünimçnc plus menu. 

Ondoie battre aupravanc l’aire de la forme fur la- 
quelle il doit être afTis , & enfuite , & à mefure qu’on 
le pofe le Paveur en foflbye la place avec la panne de 
fon marteau , pour les ranger les uns fuivant la difpod- 
tion des autres , & afin de leur donner du jeu oc du 
mol au deffous pour affeoir tous les pavés uniment avec 
la demoifelle ou avec la bie , après en avoir garni les 
joints avec du fable , ce qui leur donne enfin une co§- 
fiflance à pouvoir fupporter le rouage des plus pefantes 
voitures. ... , . 

11 n’éft pas croyable , Se les Savans d’aujourd’hui, 
n’enontpas pu venir à bout , combien pefant eft le • 
coup de pereuflion qu’un Ouvrier donne fur un pavé 
avec la nie. Ce feul coup enfonce infiniment plus le 
pavé que ne fauroit .faire le rouage d’une grande 
voiture qu’on y fera paffer deffus , oc qui fera infini- 
ment plus pefante , à proportion de la force 6c de la 
pefanteur des uns & des autres , qu’on n’a pas pu dé-, 
terminer encore jufqu’oîi cela alloit. Vôye\ Ul.P. Dcr ' 
chahs. Traité du Mouvement Local, &' du ReJ/ort, 
Livre quatrième , Propojîtion première , qui prétend ré- 
Ibudre la difficulté. , ^ , 

Le pavé fur les chauffées fe fait bombé en forme 
d*arc , à deux ailes , qui donne l’écoulement aux 
eaux de chaque côté , comme on le voit dans la Plan- ' 
che 4, Fig. ii ,en FHE,oubien à deux revers , com- 
me on le voit dans la même Planche, Fig. 19, en BAC. 
qui par une difpofition toute contraire à celle du bom-j 
bernent du pi'emier,réunit toutes les eaux dans le ruif- 
feau Â. les deux difpofitions de ces pavés étant toutes 
contraires , ont aufli des effets tous différens. Le pre- 
mier L H 1 . Fig. Z2 , pouffe toujours les terres, Sc to'uc 

Div 
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ce qui le retient en L. & Y. par le poids des voitures 
qui affaifle fans ceffe la ligne convexe I. H. Y. enforte 
■ que bien fouvent le pavé perd entièrement la première 
forme, en acquiert une toute platte , qu’il faut pour 
‘ lors rele V er tout - à - fait à bout , 'afin de le, remettre en 
fon premier état , à caufe qu’il le défunit , fi on le laiflTe 
ainn ; au lieu que le dernier , Fig. 1 9. B a c. réunit tou- 
tes les forces au ruiffeau A. au haut des ailes du pavé 
où elles fe rencontrent. Et comme le point H. Fig. 22, 
çouffe fans celTe , par le poids des voitures en I. & en 
11. les parties des pavés qui font aü defibus & à côté , de 
‘ihême auffi les points en‘C. B. Fig. 19. pou^ent fans 
cefle en A. les mêmes pavés /où ils réunifient le poids 
des voitures , à caufe que B a. C a. Fig. 1 9 ,• foht préci- 
fémentHI.HL. Fig. 22. :&.tomme h L,b I »Fie. 22, 
font à B a , Ca^ Fig. 19, ainfi 1 . & L. Fig. 22 , font à 
A Fig.-i9 , ce qu’il falloit démontrer. / 

■' Tous les paves bombés âinfi'figürés ,'rliinent aufii , 
tbus les arceaux des chauffées qui fe trouvent au def- 
fous, en iéur faifatft faire des rifées ou lézardés , qui 
les renverfent dans la fuite ; & les murs de foutene- 
Jnent qui les bordent, quitte bientôt leur à plomb 
& leur talus \ s’ils en ont ; on les voit renverfer à .vue 
d’oeil ; c’eft pour cela qu’on ne doit jamais pratiquer de 
femblables pavés fur les chaufiées où il y a des murs dp 
foutenement& des arceaux audclTous, mais bien de 
ceux à deux revers qui ont un ruifi'eau au milieu. Les 
bombés doivent être pratiqués dans les plaines & dans 
les lieux enfoncés , pour élevet Faire du chemin , afin 
4e faciliter aux voitures une chauffée toujours à fec. 

Le pivé dans lés Villes fe fait à un , deux , ou trois 
Tuiffeaux, par où pafiTent les eaux de pluie pour s’écouler 
dans leurs pentes naturelles. 

Quand une rue eft étroite', qui n’a que depuis une ; 
trois,ou fix toifesde large , &fuivantla quantité d’eau 
qu’elle reçoit , que l’on peut reconnoître’ par toutes 

^ • 
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les autres au deflfus qui y vont aboutir , on fait le ruif- 

* feau plus ou moins profond , pour les pouvoircontenir , 
& on fe contente d’en faire un feul au milieu de la rue 
entre deux revers de pavé , comme l’on peut voir dans 
la Fig. 1 9 où le ruilTeau A. delâ'rue efl encre deux re- 
vers de pavé A B. A C. La pente de ces reversde pavé 
fe décrit.commeen la moitié de celui de laFig. 23 ,de 
maniéré que la pente G a. Figure 1 9', efl tracée félon la 
pente H F. Fig. 2 3 , & de même la pente B a. Fig. 1 9, efl 
tracée par celle de H E. Fig. 23. On réglé plus ou moins 
ces fortes de pentes dans les différences rues d’une Ville, ' 
afin dé pouvoir plus aifément contenir toutes les eaux ■ 
lors dés grandes pluies', en donnant e' ces pavés depuis 
deux à fix pouces de pente par toife , plus ou moins. 

■ Mais pour concevoif facilement la maniéré de don- 
ner ces pentes, fuivant une ligne courbe qui la doit ter- 
miner , après avoir fixé la largeur du pavé qu’on doit 
donner à une chauffée , comme ileftpbrié dans laFig, 

* i2 ,'par EF. & que ce pavé doit être plus élevé en H. 
qu’en E. & F. d’un pied , ou de telle autre mefure qu’otî 
voudra , lequel pied doit être rempli de pierrailles ,de 
décombres des carrières , de terres battues, de fable 
pour couchis , &c. & le pavé au fleffus , on décrit l’arc 
E H F. Figure 23 , de la rencontre des perpendiculaires 
abaiffées au milieu des lignes EH. H F. qui fe croifent 
en M. ou en K. ou en G. Figure 22, fuivant que H. eff plus 
ou moins élevé fur E. Sc fur F. qui effla' hauteur ou la 
pente qu’on a déterminé vouloir donner au pavé ; 5 c 
ouvrant le Compas de M. en E. on 'décrit l’arc E H F. 
Figure 23 ', pour la pente du pavé en quéftion ; c’eft le 
Problème de Géométrie fur trois points donnés , faire 
paffer une circonférence de cercle. Les pierres 5 c les 
cailloux dont on fe fert pour faire les pavés , doivent 
fuivre la Figure cintrée de cet arc E H F. 5 c les bordu- 
res I E. L F. Figure 22 , qui les termifiènc en E 5 c F.'' 
pareillement, de maniéré qu’elles doivent être plantées 
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en terre , fuivant E M. Figure 22 , & F M. fi l’arc qui 
figure le pavé E H F. eft décrit du centre' M. tout - 
comme fi ces cailloux & les pierres dont on fait les pa- 
vés dévoient former une voûte ou ua cintre, elles doivent 
fuivrelesdireftions EK. F K. fi l’arc E H F. eft décrit 
du centre K. & ainfi de même de celui du centre G. Cet* 
te réglé doit donc fervir pour tracer les pavés des Villes, 
comme celui des Chauffées & des grands Chemins , fi 
oh veut faire les chofes avec connoiffance de caufe. On 
peux tracer l’épure de l’arc E H F. Figure 22 , & 2 j , fur 
une Planche , ou fur un étalon , que l’on rapporte en 
place , pour former une rangée de pavés en gui fe de chaî- 
ne , qui fuivra un pareil modèle par^tout oh Pon aura 
marqué. 

Dans les Villes qui ont des rues fort larges , on y 
pratique Jufquesà trois ruiffeaux, comme on le voit ' 
dans la Figure 20, deux auprès , & à la fortie des maifons 

A. & B. l’autre au milieu de la rue marquée C. de for- 
te que les hures D. &' E. des pavées, font toujours à >> 
fec pour le paffage des gens à pied. Les ruiffeaux A. & 

B. reçoivent les eaux des toits des maifons voifines , & 

le ruiffeau du milieu C. celles qui viennent des rues au 
deffus. • 

Mais lorfqu’une rue eft extrêmement large , on ladi- 
vife enforte qu’au milieu on peut y pratiquer un cours , . 
une promenade , dès allées d’arbres , &c. comme on a 
fait a Marfeille , où l’on voit du côté des maifons Fi-; 

f ure 21 deux rues affez larges A B, C D. & à l’entre- 
eux de ces rues , un cours où les Caroffes ne paffent 
point , terminé par des bornes ou des barrières de rnar- 
bre , & des fieges B F. C E. & où l’on peut planter des 
arbres, s’ils ne font pas contraires à l’afpeél des belles mai- 
fpns qui font aux environs. Ce grand efpace B C. qui fert 
de cours , eft d’une pente infenfible , couverte de gra- 
vier, & fur laquelle on peut fe promener en tout temps, 
hors celui de pluie. . 
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Quand un‘e route a depuis cinq jufqu’à fix toiiès de 
large , & qu’on y a tracé , Figure a 2 , deux foflesà fes 
bords AD. CB. pour tenir la voie à fec , on la di- 
vife en trois parties , dansl’une defquellesE F. on trace 
un pavé EHF. fuivant les relies ordinaires de l’Art > 
de douze , quinze à dix-huit pieds de large , Sc onlailTe 
les deux autres parties DE. FC. fans paver , pour y 
faire des accôtemens , où toutes les voitures pafleftt en 
Eté plutôt que fur les pavés, à caufeque le marcher 
fur la terreunie , & àfee , ne fatigue point tant le pied 
des hommes , ni des chevaux , comme font les pavés ; 
par ce neoyen , les Chauffées ne demandent point tant 
d’entretien , à caufe qu’il n’y paffe plus tant de rou»- 

On remarquera que dans ces fortes de pavés , Fig. iz 
on ne met point à fes bordures de bouteroues , ou dç 
bornes & que ces fortes de pierres ne s’employentaux 
côtés des grandsChemins que lorfqu’ils font pratiqués fur 
des hauteurs , & fur les bords des endroits dangereux ^ 
ou même lorfque les bouteroues ne fuffifent pas , on y 
condruit un gardefou à hauteur d’appui , avec des bor- 
nes pour le contregarder. 

La, Planche’ cinq avec l’explicationdefesFigurescî- 
après, fait, voir toutes les différentes fortes de pavés, 
leurs dénominations, & leurs parties. , 




JEXPLIC, DE LA PLANCHE CINQUIEME. 



L a Figure première repréfente un pavé ordinaire 
de grais, qu’on fait ordinairement du côté de Paris. 
I. AB. CD. Les bordures du pavé de grais , pofées 
en quarreaux , & bouUlTe^ alternativement , chacune 
de quinze à dix-huit pouces de lon^ de douze à quinze 
pouces de large,, de d’un pied a épais ou environ. 
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qui retiennent les dernieres morces de la Chauflee. 

‘ i.GH. Eft une rangée de pavés degrais ponélüés fur 
le tas droit du bombement de la Chaullée , que l’on pray 
tique ainlî de fuite à l’avenue d’une mailon , dans une 
balFecour , ôcc. & non dans un grand Chemin public i 
a caufeque cette file de pavés de grais, ne faifant point 
liaifon avec les autres qui font à côté , & avec les ailes , 
ne feroient point de fi longue durée-, comme lorfqu’on 
les'range en liaifon. ‘ 

J. A G. G H. Sont les ailes de la ChaulTée , qui ont 
pour l’ordinaire un pouce par pied de pente , en obfer- 
vant que depuis le tas droit C. jufques au mTlieu de 
Faîle , la pente ne doit êtrequede fix lignes par pied , 
& depuis X. juCques en A. en augmentant , & plus 
rapide, afin de faire plus de' prife au cintre dans la 
terre , où elles porteront pour lors avec plus defiûre'té , 
plûs les ailes feront courbes , avec les, bordures , à caufé 
qu’elles fouffrent dans cet endroit tout l’effort des rout^ 
ges , & 1 e tâs droit feulement , celüj des pieds des 
cheyaux. _ * ‘ 

* ‘ tes grais font pour l’ordinaire defépî à hüit pouces 
en tout fens, qu’on couche fut un couchis de fable FUF. 
de fix pouces‘" dé haut , tant du.plus que du mbihs , 
plutôt de rivieré', que de fnine j-s’il fe peut.' 

La Figure fécondé repréfente le précédent pavé i’& 
àdeux ailes , bombé depuisLMi. fansaucun lasdroit, 
& qui fe va réduire en pointe LMI. en M. qu’on appelle 
Angles de Pqveur , en patte 4’oye T M. M I. & M L , 
& etv un ruiffeau au milieu T M, & à deux revers , où les 
deux ruilfeaux L M. I M. vont fe terminer.- 
■ Cette partie de ChaulTée eft compofée de differentes 
pièces degrais qui ont differens noms. 

1 °. Les bordures LR. I Q. ; ' ' 

' 2 ®. 0.0. Les caniveaux ; au milieu defquelles paffe 
le ruiffeau , & quj^ont. de niveau fuivant la largeur "de 
la Chauffée, & mon felunla pence du ruiffeau. ^ -j 
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3°. PP. PP. Sont les concrejumelles dont leurs joints 
‘ font précifément le milieu du ruilTeau , qu’on tient un 
peu plus élevés que les caniveaux , àcaufe que les roua> 
ges qui portent fur leurs bords, en écornent les angles; 

' ce qui les met bientôt au niveau de pente des cani-"' 
veaux, en les détruilant , ce qu’on voit dans le profil 
au deffbus NT. 

4 °. S. S. Sont les n)orces qu’on pofe derrière les con- 
tre-jumelles , & qui vont le terminer jufques contre 
les bordures. 

5'’. RNQ. En profil , marque la forme du pavé à 
deux revers , le ruillcdu au milieu en T. 

.Lorl'que le ruilfeau MT. efl 'dans quelque baflecour , 
ou dans un lieu qui n’ell pas expofé aux roüages des 
voitures , on n’y emploie ni caniveaux , ni contreju- 
mellcs, mais feulement deux rangées de pavés d’une 
même grandeur , qu’on appelle ranges , à l’entre-deux 
defquelles les eaux fe réunifient pour s’écouler. 

La Figure 3e repréfeme un pavé de cailloutage qa’on' 
fait encore du côté de Paris , où Ton ne peut pas avoir 
beaucoup de grais commodément, que l’on fait bom-' 
ber à deux ailes, ou à deux revers, fuivant ladifpofition 
des lieux. Ces pavés font faits à pierre de rencontre , à 
caufe que les matériaux donc on fe fert font fort bruts;’ 
& les bancs d’ôù on les tire, varient beaucoup, mêlés de 
pierres dures , pierres à fufil , & bien fouvent avec des* 
veines de plufieurs pierres molles. On emploie les plus 
gros quartiers TV.XY. de cespierres , pourformerles 
bordures, qu’on efllmille avec le marteau pour les for- 
mer lemieux qu’on peut. On range les autres CD. BF. 
comme moyennes au milieu des ailes , afin de fuppor-, 
rcr plus facilement le poids Sc les efforts des rouages^ 
des voitures , & enfin on emploie lés plus petits AF.' 
EB. à l’endroit dutas droit de la Chauffée, comme la 
partie qui fouffre le moins , & où les hommes & les- 
chevaux marchent plus aifément fur un pétit pavé, que 
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fur un grand , qui a bien fouvenc des flaches & des 
boRes. 

La Figure quatrième repréfente un pavé à la manie-* 
Te de certains endroits du Languedoc , donc les bordu- 
res GH. IL. font de pierres de champ maçonnées , & 
qui terminent le couronnement d’un petit mur de fou- 
tenement qui a 1 5 à 1 8 pouces de profondeur en fon- 
dation. Et les rangées de pavé à travers la Chauffée font 
faites à pierres fiches de certains bancs de rochers qui 
portent par échantillons une même épaiffeur. Et quand 
ces pierres font brutes & fans affiles , elles forment des 
pavés comme en CD. Figure troifieme, qu’on appelle 
a pierres de rencontre. 

JLa Figure cinquième repréfente un pavé de dales à 
joints incertains, quiont plus d’étendue en plan que de 
queue en terre pour profondeur , & dont les Romains 
le’fervoient en certains endroits de l’Empire. Ces pavés 
étoient contre - gardés par des bordures. LN. HM. à 
pierres fiches , qui portoient en profondeur environ le 
double de la hauteur des pavés. Voye^ Palladio» 

LaFigure fixieme repréfente le plan d^une Chauffée 
de cailloux de riviere ordinaire du Languedoc f con* 
tre-gardée. 

1”. Par des bordures qui couronnent un mur de fou- 
tenement MO. N P. 

Par des chaînes ou traverfes NM. OP. auflî de 
cailloux, mais de beaucoup plus gros que ceux de rem- 
plage, & difpofés différemment à la fantaifie du Maî- 
tre Ta veur, comme on le voit dans la rangée NM. dont 
les gros cailloux font difpofés de biais fur la largeur de 
la Chauffée ; au lieu que ceux de OP. font difpofé»» en’ 
un autre fens,& dont la longueur fuit celle de la Chauf- 
fée. Les traverfes des gros cailloux fervent ainfi à en- 
tretenir les petits pavés de remplage entre les bordures ; 
enforte que quand ils viennent à le déranger, ces chaî- 
nes les maintiennent , afin que leur dérangement ne 
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fe fuive pas dafts le refte de la Chauffée. ' 

La Figure feptieme repréfente un pavé de brique 
QS.TR. aufli de champ en rangée. Le tout pour l’or- 
dinaire en bain de mortier. 

La Figure huitième de même , mais avec cette diffé- 
rence que les briques font pofées de champ & en épi. 

Ces deux derniers articles 7 & 8 , ne s’emploient en 
Chauffée que dans les banquettes , & dans les Chemins 
relevés qu’on pratique pour les ^ens à pied,.& non p6ur 
les chariots , ni pour les gens.a cheval. On fait de ces 
pavés dans les rues des V illes , dans les Places publi- 
ques , Sc fur les Quais , où il n’eft pas permis non plus 
d’aller à cheval fur le Quai de Marfeille , la Place de- 
vant l’Hôtel de Ville , &c. 

ZY. Repréfente au deffbus de la Figure huitième , 
une hie , ou demoifelle ferrée des deux bouts , avec 
fes anfes au milieu pour fervir à la foulever , & pour 
battre les pavés fur leur forme , afin de leur faire re- 
prendre uneafliette ferme, telle qu’elle doit être pour 
fupporter les rouages des plus pefantes voitures. 
demoifelle enfonce les pavés d’environ un pouce d e pro- 
fondeur , fur-tout ceux qui font à pierres fiches , à. 
pierres de rencontre , & les cailloux ; maisceux qui ont 
uneaffiette de plat , comme ceux à joints certains , & 
les pavés de grais , ell 6 à 9 lignes , que la demoifelle 
les taffie dans leur forme de fable. 
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CHAPITRE XIII. 

De la différence qu il y a d'un chemin qui efl 
très-mauvais faute de rléparation , à un au- 
tre qui efl en bon état 6* entretenu. 

O N ne fauroit croire combien efl; nuifible à la vie 
de l’homme un mauvais Chemin , & combien il 
porte depréjudice àfes adions.Si l’on vouloir enfuivre 
les conféquences , elles font infinies. 

En voici à peu près une idée générale. On fuppofe 
un Chemin de 8 à i o lieues de long , qui , lorfqu’il efl 
en bon état , fert pour l’ordinaire de réglé aux hommes 
pour en faire urie journée de voyage. Au lieu que fi ce 
même Chemin n’efl pas en bon état, à peine pourra- 
t-on en deux jours le parcourir. Ce qui n’arrive que trop 
^ans tous les Pays où les routes ne font point entre- 
tenues , & où le terrein efl de mauvaife confiftance. 
Ce qui efl caufe. 

■ 1 ®. Que celui qui voyage emploie un jour de plus 
dans les adionsde fa vie , qui devient inutile à tout ce 
qu’il pourrait faire ailleurs , enforte que ce temps 
perdu feroit très-utilement employé à d’autres chofes 
dont il ne profite pas. 

a*’. Que la Voiture , ou l’Equipage fouffre fi fort de 
marcher dans de mauvais endroits , que bien fouvenc 
un cheval en périt , & ruine par là fon Maître ; ce qui 
n’arriveroit pas fi le Chemin étoit en bon état. 

3 ®. La Marchandife qu’on apporte , pour fi bien con- 
ditionnée qu’elle foit , fouffre du déchet, efl tour- 
mentée , en danger d’être plus expolée au mauvais 
temps , d’être renverfée dans un bourbier , &c. Ce qui 
n’arriveroit pas fi la route étoit bien entretenue. 

» 4®. Et 
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4". Et pour s’en retourner par le méme chemirt, tou» 
lei mênje') cas arrive t également, de maniéré qu’on 
p.iuc cuîT'pter qu’une ni-ovaife route apporte tant d’in- 
coramo i'té^ à la vie de^i’iiomme, qu’eilç diminue par 
moitié JCi adions. 

5”..Les-marchandifes qu’on voiture fuivant leur ef- 
pece', iont vendues bien louve vt une fois plus qu’elle» 
ne valeat , quand le chemin en quellion eft eq piauvai» 
état, >. qu’on emploie le double de temp&^pour l’alleç; 
& poui ie retour. r . • 

Üii iie riniroit point, (i on vouioit fuivre le dopima- 
ge qu’un mauvais chemin apporte à celui qui voiture,, 
ou qui voyage. Je vais rapporter ce_que fouffre celui 
qui doit recevoir ,& qui attend. , ,, 

, a°.,iLe retardement de fa.marchandife d’un jour de' 
plus , en empêche bien IbuventJe débit. 

2 °.- Elle peut fe gât^r plutôt, j fuivant la qualité. 

3®. . Elle augmente de prix ., & celui qui i’achete d’un, 
fol de plus , en eft plus pauvcedece fol. Et cet article va 
11 loin , dans le commerce ,.qu’îl s’étend Jufques dans touc 
le corps de l’Etat. Car fi la marchand ife, fort du Koyau-, 
me , peut-être les, Etrangers vpifinsdeceç éçat ne vou- 
dront peu nt s’en charger , craignant d’y perdre dans fa 
débit, &fe'poufy.oironcailleurs par bon rnarçhéqu’oa 
leur en jfera. Ce qui n’arriveroit pas* fi, de trjtnfporc 
n’en augoaetitoip le |jirix par. la difficulté des raauvai» 
chemins. .J:j < \ ^ , .n „ . t , 

4°. Par le retardement , celui qui doit recevoir peut 
mourir manque de fecours. 

5”. Des armées entières. ont péri par ces inConvé- 
niens. Les Généraux ont^inanqué les plus belles entre- 
prifes, à caufe que les chemins étoient impratiquable» 
aux T roupes & aux Convois. 

Les chemins'bien entretenus intereffent fi fort un 
Etat, qu’on peut dire en général , que les mauvais che- 
mins y apportent des incommodités infiaies , & le ren- 
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denc plus obéré de la moitié, eti retardant les aftions de^ 
Teuplei., qu’il- n’eft pas pofllble de les pouvoir toutes' 
rapporter. ' 

- Pour achever , j’en vais feulement citer un exemple. 

Jecomparelebon état d’un Koyaumeà celuidu corps 
humain. Celui-ci ne fe porte bien qu’à caufe que les 
canaux qui fervent à le faire refpirer, ceux par où lefang 
circule dans fes veines, & ceux enfin qui fervent à por- 
ter la vie &’ la nourriture dans toutes les parties du 
corps font en bon état. De même auffi dans un Royau-- 
me , tout n'y fleurit-, & n'y profpere, que parce 
que les grandes routes font aifées , qu’il ne s’y fait point 
d’interruption que les commodités publiques font 
voiturées aifément dans tous les endroits les plus reçu-; 
lés , pour être dlilribuées aux peuples qui les habitent , 
afin de les nourrir comme fait le fang ', & les efprirs qui , 
portent là nourriture jufqu’au bout des cheveux de [ 
l’homme pour les faire croître & les entretenir. ' Et j 
quand les unes & les autres de ces caufes celfent& font' | 
ititerrompucs&'chczl’homma,'(3cdansun Etat Monar- 
chique , tout y languit ; le premier 'périti bientôt , &' 
le dernier fe dépeuple fans celfc. Ce qui fait connpître' 
combien il èft important d’entretenir les grandes rou- 
tes , fl le Souverain* t'eut fut-tôut que fes' ordres fiaient 
portés p'.-r tr’iut- fans interruption , & que fes peuples 
l'oient heureux par le commerce , en jouiffant de tout 
cè qui fait le bonheur de la vie. , . m 
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"^aT "^A^ ^a^*" ’^A^ “^A*^ ’^aF ' 

C H A PITRE XIV- 

Divijîon de V ancienne Gaule % avec les ùhetnînl. 
dei Romains qui la parcoitroient, 

A Gaule fut autrefois divifée en deux pattiés. La 
première qu’on appelloit ‘ComA/a comprénoit la. 




que les peuples qui l’habiroient avoienr de longs' 
cheveux-* ' > ' f. -:jii f -i , j 

■‘La fccortldc ‘étoic appelléè Pract'rfifÆ , ou NaVbon- 
noife &'Viènhoife, comme qui dirdit Pofte-Brayes V à' 
caufe apparemment que les Peuples qui Phabitoienc' 
portoient des Oulottes ,àalièü que lesautrés fes voifins' 
n^’avoient peut-être güe ielbrigues robesr" ' *■ 

• L’étendue de ces divlfidirsife ' voit allez clabV 1^ pe-*" 
tire carte que j’ài fait grlavèf de l’ancieuhe Ga'iile * oit ’ 



l’on y refp^f^i^e lé^ pfincfpauK'^éhemins" des^ RorhainS' 
qui la pardoâroîerit fûivantlTitinénraire 'd’Aritbilin ci-*^ 
après. ' ’" 5 vi;vj ■; o ,, - ■•' ..j :.7ai 






'VI ^ fure.j:, .iujw.i'j 



m 



i '•■'T 



■•/trîT 






m 



:■ -J 



EXTRAIT DEX'iRpE,DtU^^ 
d'Ânioj^ii ^, , qui.i regqq-fU les .Çûu^çs\jXréjIeJa 
' Biblioth'equs.^Royàh ii ï.jr i/jr/oL v 



, r e‘ m'à r s. ■ 

G Ë T.îtmefkîre eft è^tfêfnérfiem fâufifdanslc’s'fijpAl 
pu'tâüoris. On n’a qtf à examiner les dires avec lès"^' 
Sommairés, 5c pnÿ trouver^ one'^rande diffeTence. Oni 
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n’a pas cru devoir y-rien ajouter , ni diminuer pour 
les corriger ; peut-être auroit-on fait pis. Il en eft 
de même de quelques-unes des dénominations latines 
des Villes & Bourgs par où paiïuient les grands che- 
ipins de l’Empire Romain. Plufieurs de'çes Vailles ontj 
été détrùrtes une ou plufieurs fois. Elies^ont changé de 
nom très-foüvent. C’e.ft pour cela qu’àuji>ui d’hui on 
ne Tecontioît plus dans cet Itinéraire certains noms des 
Villes qui y dont cités. .Peut-être n,’étoient-ils ni Vil- 
les ni Villages dans ce temps-là. Ils pou,vpjent n’être 
que de fimples Hôtelieiies_ qui étoient recommanda-i 
b^es par Pabord des Voyageurs , & par la rencontre de 
plufieurs grands & diflférens chemins. Quoi qu’il en, 
l'oit J onn’a pas crtr devoir rien réformer dansxet Ou- 
vrage de*, 1,’antiquité. Plufieurs habiles gens ys’y font 
appliqués pour en connqitre.les fautes, & pour lescor- 
riger , mais Ils u’en^ontpaspu venir,à bpuc,, .pour ne 
favoir pas cornme tout étpit^J,ors du ^t^.q^ps des Rp- 
ipajns.' Ils, n'ont travailléqueTur des coujectufes. Nous 
leur fomrnes cependant tpçirobligés de -ce qu’ils, nous 
cuit .donné. . Les Savans.d!aujourd’huî ..qui , voudront! 
faire mieux , n’ont qu’à l’ei)trepr^ndrç^^,,je,.jPub|ic leur, 
en fera bien redevable , s’ils y peuvent réuffir. Je., 
donne à mon égard les chofes comme je les ai trouvées'. 
Je rie 'me fuis'^pas ferwi aRez habile pour corriger ces 
fortes de fautes’, qCioique'j'é Ifes aie connues, n’'ayant rien 
d« mieuK-pour y. luppléer. - • • u Ti ■ = \ " t 

^A làfin de cet Itiricfair^ *,’'o'n'trouve la'CaAè’de l’an-' 
cie^ne Gàüle*, où l’on voit fcs iièux lës pKis'’Te¥narqua- 
bles pac Ovi plffoiéiit-les grstvis^cfièmtns di’L’Etpp^re 
Romain. L’un & l’autre coraparés.enfemble, pourront 
donner des idées aflez'juftes au' Ledéur, pour com- 
preiKlrs comme les choJfc^.^p^nt dansée 

Avant que les Roro:^s,êuTçuit.cpnquis. Gaules ^ 
les iioms, des.yilles éepiep^ bârmires. Les Rornaihs leur, 
endonnerÆpt d’autres ' dansTa fuite'par'ra'pjjbft à'léui's' 




( 



D E s. C H E M I N-S. - 

Dieux & aux chofes remarquables qu’on y voyoit. Les 
Conquérans leur en impoferent aulîi. Les Empereurs 
qui étôient pour lors , firent porter leurs-noms à plii- 
fieurs de cès Villes. Mai^omme depuis la décadence 
de l’einpire Romain dans les Gaules par les Barbares, 
Ja langue Latine a changé, les noms des V illes ont pour 
la plupart changé aulfi. LeChriltianilmequi a fyccédé 
à tous ces événemens , leur en a encore donné d’autres 
tout nouveauv , par rapport,aux Saints où ils ont l'ouf- 
ferr le martyre, & où ils ont opéré des miracles ; ce qui 
a changé la plupart des noms des lieux tels que nous 
les voyons aujourd’hui , que l’on a consacrés à la Reli- 
gion, four la rendre parjCes endroits plus fenfibJe de 
plus recommandable aux fiecles à venir. 

L’Itinéraire d’Antonin daas’le dénombrement des 
Villes qu'i! cite , éft barbare ou latin. Ceux mêmç 
qui ont étudié , & qui ne fotit pas faits à| cette forte de 
dénomination , ‘font très-embarralfés pour les,, com- 
prendre. Afin de luppléet à. cette difficulté, j’àji joint 
a côté leuV fignification Françoife d’aujourd’hui, autant 
que j’ai pu la trouver, pour faire plailjrà Ceux qui n’en- 
tendent pas la’ Langue Latine. Je pis bipn m’étrfe 
trompé dans quelques-unes , quelque^^herches que 
j’aie faites pour les traduire , à- caufe qu?fc pforpart de 
ces noms Latins ont diverfes lignifications. 'En voici 
quelques,-, exemples. , figaifie. les, villes de 

Nùmagèn , de Neufchâtel , de Noÿon,‘dé Neufville , 
de Spire , de Nimegue , de Lizieux , .de -Soulac , &c. 
CondatCy lignifie celles de Condé,de Rennes, deCofne, 
deCoulomiers enBrie,deSoiirel,deS.Avon,d«Coignac, 
&c. Fines , celles de Vaillans , de Baumettes , de Ma- 
zeres , de Clerac , de Montauban , de Blanc en Berri , 
de Fou , de Machainville , de Filmes , de^Pont-Our- 
fon , des Bordes , de Pfin , &c. S’il faut en croire ce 
qu’en rapportent les Auteurs, & fi l’on prend l’un pour 
l'autre , comme cela n’arrive que trop füuyent,on tom^ 

Èiii 
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be dans des erreurs bien grolîieres. Sur quoi le Leéleur 
prendra le parti de corrigerces fortes de fautes, s’il en 
eft çap^blei. J'y ai fait de m^n mieux. Je ne me flatte 
p4s d’y avoir tout-à-fait reufli. On' peut profiter de 
quelqud chofe de ce que je donne ; on n’en profite* 
roit pas fi je rie donnois ri n ^ ’ 

' Les Romains avoienç iiP'érentes routes pour venir 
en France. 

La première donc parle C efar , Iter Maritimum ah 
Ùrhe in GaUiarh, étoit celle du'côtéde la Mer, & venoic 
pafler à Monaco , & à Nice. 

' La ie. étoit celle du bord de la Mer qui paflbit pat 
Pife , ôç énfuice ^er Tranjitum in Gallias Cariamm. 

La 3e. étoit la route Aurdiane ou Clauâidne, 

' - Là 4e. étoit la route CaJJienne , qui paffojc par Sien- 
'ne &'par Lfiques.” 

Là '5 e.' étoit la voie Flammlene , qui paffbic par 
^Urbin ét Riminj. * ' ’ 

Toütes,cé^ routes entroienc dans les Gaules par plu* 
fieiirs endréits , en fe fous*divifant enfuice, commel’on 
peut voir dans riuriéraïre d’Ant<?nin çi-après , qui s’ex- 
prime ainfi, “ ’ 




i^. ltèr ‘ ah Urbe in GalUam Maritimum* 



P Heregenes. 

Çaftrum novum, * 

Cellas, ‘ ■ 

Herculeum. * • 

Talamo’nëm,'" 

CapuE Hetrùriîgi ’ • 

Plialifcas,'’ 't -r.'. 

TrajaniimV'-“ ‘ 

Populoniom; ' "■'< 



'Vadæ. ‘ 

Lygurnum, / • ' 
Erycis. ' 

• Entelliam. * 
'■'Delphinum". ‘ ' 

’ • V Genuam' inter -Porfenam, 
. ■' & Territorem, : 
Monacum. Monaco, 

• Niçeam. ^ •- • ' - 
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Volaterras. Volaterre. 
Pifam. P//è. : , ^ 

Lunam. , , : 

Et ipl'um tranfitum in 
Gallias Cariarum. 



Alfium. ' 

. Caere. J 

Pyrganum. 

Forum Cellx. • 

Gravifcas. 

Cofas. Cofa^ , ' 

. 2 °. Iter Aurelian um & ^Claudianunu \ 

Per ipfam Aureliam. Volcem. 

ThermasStygiæna». - Turiniatem Montem. 

Forum novum pagorum — ^Rofellas 






Ciaudii. 
Tarquinias. 
Saturniam. 



Politorum. 

Arcènum. 

Minionem. 

Forum Caflii. 

Aruntes. 

Camillariot.> . 

Tudernum. 



Kofetum. , 

Turcepum. ; , L 

Et Tranficum Apuam. v 

4®. itcr CaJJîanum^ ‘ , ^ ^ . 

■ . -i. VarentanuîU. 

> Umbronem montem. ^ 

. Senam Co^otiiam. Sienne. 
•- 1 , •' ' Phocences. , : 

■ Lucam. Laques. > 

; • V l Et îCaferonianum traftE- 
, . tum in Gallias. ' 



5®. Jter Tihennium.^ . ' r 

s * J 

Galleta. «'Larthe Amni. ' 

Lartheniane,fivevegente. Volfinis*' ■> . > 

Rofulo. Clufio veteri olim Go- 

Subrio. * . ■ ' '■ - 'merfolo. 

Lacu Elbii. Clafio ndvo à quo didus 

Et Jugis Cymîniis. 'Clulentinus ■' tranfuus 

Fano Volturnæ. ' ' Annibalis. 

Saleum Ëionac» - ■ ■ i *-• Phaefulae tranfitus. 

. - ; -.•;:.1E iv i T 
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novô Spoletum. 
Camerinum. . . 
Urbinum. Urhin. 
Pifaurum. Fc J aura. 
Ariminium: Rimini. 



traité de la construction 

6°. Jter Flaminium. 

Flaminium habet Caftrum 
novum. 

Ocream & Ocriculam. ‘ 

Narnianjjolim Nequinuns- 
T'uder. 

Hifpellum', aùt à Caflro 

'lier à Mediolano per Alpes- Grajas • Viennam. 
M. F. 308. fie. 

1 T A L 1 A. 

N Ovariam, Novarre. 

V ercellus , Vcrceil. • 

Eporædiam , JvrêV. ■' <’ 

Vit-ricium , Vues. • - 

Auguftam Præco iLiii , Aoufte.^ 

Arab^igium, , vel Morgts. • 

ALPES GRAJÆ. 

\ Petit- y ^ ont Saint-Bernard , ou Saint 

Darantafiam, 'Moujiier y en Tarentaife. 

Obiimum. • " ^ 

PROVJNC. 

Ad Publicanos, Conjiens. 

Montanam , Monlmellian 
Lemineum , Lotnhin. 

Labifeonem , les Echelles. 

Auguftum , Aoufle. / y •. 

3efgufiam , JSoür^om- . 

ALL O B RO G 

? Viennam ; Vienne. • > : ^ 

, , ïter à Mediolano per Alpes Grajas Argentoratum. 

■' ’ m.p.^yS.fic. . . 

. . I T A L I A. i 

Ticimim , Pairie, ai m. p. 



,n-: 












34 m. p. 
16 

33 

ai 

^5 

^5 



i4 

19 

13 
3 

16 

16 

14 
14 
16 

20 



.r.:d: 
,1. 
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Laumellum , Laumcllo. • . - ■ 


Z2.ta.p. 


Vercellas, Kcrcîi/- > < . 


i6 


Eporsediam , Ivrée. ; • 


• •3î • ' 


Vitricium, Varcs. 


21 


Auguflam Prætorîam , ^oü/7e. ' ' v’ 


■ ■■ 25 • , 


Arabrigium , Arits , ou Marges. . 


?? 


. A L P E S G R A J Æ. 


^ . J 


^ . Ç Petit-Mont Saiht~Bernàrd.o\iSaini^ 


I3ergmtrutn. j 


H 


Darantafiam , Mouflier. . \ . . 


18 


Cæfuariam , D.de Goure.^^ ,■ . ,tr. ■ 


M 


Baucas. ■ . .... ... 


18 


~ ' MAX. S E Q U A.M.;! 


,. ...r" 


1 . A < ■ . 

Cenabum. . • 




Equeftrim , Nyon. 


37 


Eacum Lautonium, de Ge/i«ve. . • 


20 


Urbam, Orbe. 




JEùozicdim. y N iierolles. 


24 


Vefoncionem, ^^y2r/2fo/i. • - . t 


16 


Valatudurum , Vaillan. 


22 


•Epamantadurum , MandaUre. • ... * " 


■ -, 90 


Grammatum. c’<i' 




Largam , £<irg-. • . ' 




Uruncim , Mulaujon. 


.. 18 


Montem Brifiacum , Brifach. , . 


< 24 


G E R M. P R 1 M À.' ' 


. . • 


Elcebum , EU. ^ \v..- . 


*5 


Argentoratum , Strasbourg. .. . 


30 


Jter à,Mediolano per A/pes PetvmtW Magotttiacum. 
m..p,4}^.Jîc. 


ÏTÀLÎA. 


- 


'Novariam, Noyarrc. , i 

V 


34“' P- 
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•Véfcellas , Verceil. " . 

'Eporædiam, IvreV. 

Vitricium, Vaers. . ' 

J a ALPES PENNINÆ. MAX,..SEQUAn! 

' 'Auguftatn f AouJIe. ' 

Summum Pennimim. Le plu^ haut des Alpes. 
Odpàmwmf Marti gnac. 

Tamadas. ‘ . '.i . -l 1 

•Penneloços , NoviV/f. - - 

Ubifcum , Vevay. 

•"IVIinnidunum, itfoü/do/r/ • ' 

^ "Aventicum H.elvetiorum, AvrancheiSf. VifiUsbourg.i^ 
Penefticam*i Biel.' . ■ ■ • jj 

Soladurum, Soleure. 

Auguftam Rauracum , Augjî. 

Cambetem , Kems. •' > 

Stabula, Hart. ' ... 

'Argentonariam, Colmar. 

:®icebum , EU. ’ ^ 

GERMANIA.PRIMA. 

Argentoratum , . -■ 

'Saletionem , Seltr. x 

. ïTabernas, Reinjhbern. 

Koviomagum , Spire. ' ' 

jBrocomagum , JVorms. - 

Bauconicamÿ Oppeinheim. , 

Maguntiacum ■ 

A Mediolano per Alpes Cottias « f^ennam. m. p. 409. 
Inde ^Durocortorumleg. 2.0 m. p. 

~Iadè Gejîoriacum le g. zo m, p. fie.. '~'~ 

ÏTA'flÀ. 

Ticinum, Pavie. * üf-m.p. 

-Lauméllum, £<zumf//o. ' -ia 



16 

33 

31 



^5 

25 

25 

12 

1 3 

? 

6 



ip 

22 

21 

6 

18 

6 



2 

7 

13 

1 1 
'14 
13 

ir 
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■ des che m i-n s." 

'Bigomagum , ' 

Quâdratas , Cnifcontino, ‘V ' ' 

Taurines , Turin. . ‘ 

Ad fines, - I . ’ • 

ALPES COTTIÆ. 

•r 

Segufionem, Su^e. 

Ad Marris , Oulx. . • . . ; 

Brigantionem , Briançon. . 

Rame , Rame. 

Eburodonutn , Embrun, ^ 

Cacurigas, Charnues. . , ' 

G A,LL.^ N ARBON.- 

Vapincum, Gap. _ . ‘ ? . r.‘ 

Montem Seleucum > Lecîufe. 
Lucum’,£uc. .. ; 

Deam V ocantiorum , ' 

Auguftam , Aoujle. ‘ • 

Valemiam, Valence. 

GALL. LÜGD. 

Urfolim. Y ' ’ ’ 

Viennam , Vienne. ‘ . . ' 

Lugdunum , Lyon. 

AUT PER COMPENDI 

! 

AffaPaulini, Ance, 

Lunnam. 

Matifeonem , Mâcon. 

Tinurtium , Tornus. 

CabelHonem , Ç/(û/onf. ' 

Auguftodunum , Autan. - > 
Sidolucum. 

Aballonem, Avallon. ' ■ ' 

Antefiodorutn y Auxerre. 



7 S. 

3^ 

i6 

a 

i6 



24 

16 

19 

17 
16 



21 

24 

26 

I 

II 

23 

22 



22 

22 

^3 



UM. 



15 ,leg. 10 
15, ieg. 10 
15 , leg. 1® 
-19» leg. 15 
21 , leg. 14 
3 3 , leg. 22 
XJ y leg. 18 
14, leg. iS 
33 , leg. 23 
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'Eburobrincum , , i8,Ieg.ii 

Tricaffes, Troyes. 33» 22 

Artiacam , Arcis. ^ 18, leg. 22 

GALL. BELGICA. .. .» . ’ 

Durocatelaunas , Chalons. ■ 1 ! 33, leg. 22 

Durocortorum , Rheims. zj , leg. 4,3 

Sueffbnes , Soijjbns. ’ 37 , leg. 25 

'Noviomagum , 'Noyon. . '27, Itg. i8 

‘Ambianos , • ' ■ ' 34 , ieg 23 

Pontes , Ponches. 36 , ieg. 24 

GelToriacum , Boü/ojgTie. • ■ ' 36,kg. 2j 

Jter à Cabdlione Treveros. 

Itéra D'urocortoro Divodurumu/fue m.p. 6 x-JiC. 

G ALLIA BELGICA.' 



Bafilia, 10 ra. p. 

A\\eT\nz.m , Aifne Riviere. . 12 

Virodunum , KfrJu/z. 17 

Fines, Fifmes. / 8 

Ibliodurum , Chamhlay*-, 7 ■ . 6 

Divodurum , Afew. 8 

^ . -Alio itinere à Durocortoro Divodurum ufque 8 y. m.p. ' 

GALLI A BeLgICA. 

Fanrnn Minervæ , D^mpierre. 14 m. p. 

Ariolam , Argentôbler ' " 1 6 

Caturigas. ' 9 

Nafcium , Grand & Petit Nancy. ■ 9 

3 ’ullum Toul. . 16 

ScaFponem , Sanpone ou Charpeigne. ^ 12 

. ' A Durocortoro Treveros ufque. 

Vangum, Vicum, Pbü/. .r • ^ leg. 22 

Sepoiflùm. leg.;22 

Orolaunum vicum , ^r/c/î. ■ leg. 15 

Treveros Civit. 2 >cy«. . v ^ ' leg. 15 
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DES CHEMINS. 
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Ab Augufoduro Lutetiam Parifiorum. iSy.m.p. 

. GALL. LUGD. , . 












Alivifcym , Bourhon-Lancy , ou Lu^i. 

Decelum, Décife. , , 

Nevirnum , Envers. 

Condute , Cojne.\ , • . 

Brivçxdurum , 

Belca^', Sully. ' ^ 

Cenebum , Odéarfs. ‘ * 

Saliocllcum , Piuviers ou Saclas. ^ 

Lutetiam , Par/.v. • *' 

Jî Lugduno Capite Germamarurti Argentoratiïm p , 

3-5- " . ÿ 

. Germania a. qutz inferior. Bdgiex Pars. 
Albinianas , . 

Traieftum, Utrecht, . 






Mânnaticiam. 

Carvonem 

Hareiiacium , Arnhcn. 

xcwxm y Miiingen. 

(joloniam Trajanam, Kdlen. » • ' 

Yecera. ^ ^ ‘ ' 

Calonem. ^ . ;'i 

Npvefium , Nuys. • 

Cpjoniam Agrippinam ' ‘ ' ^ 

Bopnam^Baa/i. , . • r 

Anrumacum , dnderhack. ' 

Confluentes 
yjneum. 

Ndviomagum , Numagen. 

Treveros , Treves. 

Diyodurum , Mets. 

Ppneem Sarvix , ^Itzbourg. 

Àrgencoratum, Strasbourg."" 
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78. TRAITÉ DE 'LA' CONSTRUCTION 
' .A TREVERIS^AGRIPPINAM. 
Gevnanîa Belgic^. 

'Reàxm y'icvîm , Bitburg. ' leg. 12 

Aularam vicum , Scoinetkert , ou Oi/i» leg. 12 

Egorigium vicutn , ’ leg. 12 

Marconiagum , Mitrmagen. ■ leg, ■ 8 

Belgicam , Balkuifen. lég.- 8 

Tolbiacum vicum luponorum , leg. 10 

Agrippinam Civitatem, Cologne. leg; lô 

Iter à Treveris Argentoratum , m.P. ix^. 
Baudrobricam , ‘ i8m. p^, 

Saletionem , " 1 ., . . 22 

’&ùn^iwm t B tingen. . . . [ , " .^3 

Maguntiacum , Mayence. • * 'la 

Brocomagum , Worms,. " ï8 

Noviomagum',"4$/>ire. '■ • 18' 

Ar’getitoracum, iS/ra^^owrg'. •. — 28 

JterâColonia Trajana ColoniamAgrîppindni.'^i mip* 
Ger/nania x. 

Mediolanum , j/Vfoy/jnj. mv,- 



î' 

. UïA i lU. 



"ih. 






s: 



i Jtn-j 



Sablones , Inqant. 

Mederiacum, Ammeren. 

Teudurum , Tudder. 

Cjoriovallum , Valkelburg. 

Juliacum , Juliers. 

Tiberiacum , 5erçAen. ^ 

Coloniam Agrippinam , Càtogne. ....... 

Jterâ porta Gejioracenjî Bergamum ufqüeSym. p: " 

0 GALLIA BELGIOA/ 



i i . 

.lii. jh/ 

.-r,or;;> 






'■fe : 






;ia. 



T*ofvennam , Terouenne. 

CaRellum, Cajjel. 

Viroviacum , Vtrverke. 

Tujnacum, Tournay. i > \ • 

Pomem Scaldis , Çondé en Hairiauît.d 
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Bagacum , . .z:>^ • . ïi 

A Cajidlo per Compendium Tumacum ufque ^ 8 .mP‘ 
Minoriacum , ".vt' '.', 

Tumacum, Tournay. ‘ • 

A Cajiello Coîoniam. vji m.p^ 

GALLIA BELGICÀ. 
Minoriacum , Afcrv/ 7 /e. ' 

Nemetacum, Arras.. ,, ’ ' '' ’ •' 

Camatacûm', ' 'C< 2 / 7 J^rjy. - rr .,‘ , > 

Bagacurii’', Bavai. ' J M <.• .. :• i .T .) 

Vodgoriacum , Gouri. 

Géminiacum, Goy on Gemblours. ‘ 

Perniciacum , Perwis. 

Advacam Tungrorum, Tongres. ^ ■ ... 

Coriovallum , Valkelfymrg, C" \ 

Juliacum , /ü/iVrj. ! ~ 

Coîoniam, Cologne.^ ■ ^ 

lier à Tarvanna Tornacum. 4 ^m.,p. ^ , - 

Nemetacum , ^ 

Tumacum, Tournai.^ t. * ‘'27 

.r:; ^ Tarvanna Durocqrtorum. io^. m.p. . ' y 

Nemetacum, Arras, . 'ai; 

Gamaracum , Cambrai. ' 

Auguftam Veromanduorum , Saint- Quint tn. , . 18, 
Cpntra Aginnum , Co/2dro/2. tr -.vl 3{ 

Auguftam Su^irpn^m-,^^4’P'j/b/2^.'j^ . ‘ j 

Fines, Fi]mes. -• 

Durocorcorum , i</7ez/nj. v , . 12- 

Iterper Compendium à Nemetaco Samarobrinarn.. ^ 

^ASamarqb.rinaSuej]ones/, 8 Q:.,tnip. 
Curmiliacum , Croicy , ■ ou Cormeii. ,\ _ ,i2.m..p.' 

Cæaromagum, Beauvais. , , ,\ J. 

Litanobrigam, CW. • ' . . i8^ 

Auguftomagum , Senlis. , . 
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Sueflbnes , Sûijjons- ^ 22 

' '' ABagaco Ncrvivmm Durocôriomm ufque.$^- m.p-. 

Duronutn ,Doren 011/2 Capelle» • 12. tn. p. 

Verbinum, Vervins. ‘ • 10 

Catuliacum y Chaous- .. ^ 6 

Minaticum. ' 0 i v.' .. J. i d J - . • 7 

Muennam , Maine la Ville. ^ r , ; 18 

Durocortorum , Rheims. ' / :r.' , 

, J«r 2 Carocolino Augujïqbonafn^ 

G ALLIA L U GD UN^ENSUS. 

I 

Juliobonam. . , ' ' ' , ' 

l,otum fLouvetot. - 

. Ratomagum , Ratepont. • " 

Rôchomagum, iîouf/z. ‘ . y i- i ; - 9 

Petromantalum , /yf2^2j , o\i'Af2n/<i> ’ - ' . ;j6' 

IWetelum , ' ^ ' ' 18 

Condace. j . ..... j, 

Agedincum'i' ^ ij 

Aagu ftobonam, Troj«. ' • - J 6 

' ' Rothomago Lutetiam ufque. y 6 . m. p. ' 

Uggade pont dcT'Atche* ^ 

Mediolanum Aulereorum , Evreux. ' ; ■ - ' ^" '14 

ÇurocaflTes , Dreux. • ■ 

r)iodurûm',''Kt 7 /ff’rfux.- • •• d ' ''—27 

Isucenam , Pans. ' ' * 5 

C î ■ Itéra Cefaro Mdgno Eutetiam. 6 . iri.p.^ 
Petromemlum , Magny. • ' • ' I7sm.-p.^ 

Brîva Ifaræ , Pontoife. ' ’‘>4 

Lutetiam ,'P2«^. OV..V- ” \\\ j ' 

Jter à Jalipbona Médiolanum. 34.^ m. p. 

Iterd fùiiobona VarôcaJJes.'''i 8 . fn.^p. 



Brevîodurum , le i’rail.--^ • 
Noviomagum, Lisieux. 
Coîidate , Conài. ' ^ . 

Durocaffes, Dreux. " 




17.1*. p. 

-.■>3 

i^yci'io 

lier 
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Iter ab Antomàtumno TullumLeucorumufque/^^^ . 

G A L X I À B E L G I C A. . 

Mofam , Meujé\ lim. p. 

Solimariacam , Maxty fous Bre\e. i 6 

Tullum , ToiiL ^ 15 

Iter ab Antomàtumno t Combatem. to%. 
Varciam, Vercur. m. p. 

Vpfontionem , Befa^on. / 

Epamanduodurum , 3t 

Cambatem , iCe/ns. ' • ‘ 3Ki 

Iter ab Alaunïo Condate. 

Cofedias , Coutance. ' zo m.p. 

Fanum Marlis. • 3 * 

Ad Fines. ' ■ 27 

Condate , Condé ou Rennes. t 



Xter de ïtalia in Hifpaniam à Mediolane Vapîncum. 
trans- Alpes Cottias mantionibas fuprà fcriptis. ^55. 
Jndè ad Gallctciam adLegionem VIl.ChemtJJdm. 975 « 



m. p. à Rapinco. 

Alamontem, Venteron.' ^ . i 

llegufturonem, 5 //Zfron. • ï6 

Alaunium, Forcalquier. 

Aptam Julîam , Apt. ■ ' • . t • 

Cabellionem, Cavaillon. -2^ 

Arelate, Arles. 3 ® 

G A L L. N A R B. 

Nemaufum , Nifmes. 

AmbruflTum , Boijfejfon. a 

Sèxtentionem , 'Montpellier f owaax eni/ifom. 3 j 

Forum Domitii , Frontignan. 3 ^ 

AtaLüTiva f five Cx(etonea\ , Saint-Hiberi. 18 

Beterras , Bejîers. ' ' la 

Narbonem, Narbonne. , 

Salfulas, Salfes. 30 

F 
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Ad Stabulum, Perpignan. . , . ' 

Ad Pyreneum.j Col de la Porte. -i6 

Juncariam , Jonquieres. i6 

Gerundiam , Gironne. • ^7 

jib Arelate Narbonem hinc in Hifpanias. 
Nemaufum , Nifmes.. 14. m.p. 

Ambruffum , BoiJJ'efon. ’ ,15 

Sextentionem , Montpellier ^ ou aux environs. 1 5 
Cæferonem , Sant-üiberi. . i 8 

Betterras , Bejiers. ; 12 

Narbonem, plarbonne. , . ' ' 12 

Ad 20 

Combuftam » Rivefaltes. ' . 14 

Rufcinonem, RouJJillon ou la Tour du Roujfillon. 6 
_Ad Cemuriones. 20 

Summum Lé plus haut de$ Pyrénées.' 5 

In Itinere ah Hijpnnia in.Aquitaniam nimirurn ab AJIru- 
ria y Burdigalam'ab ex'itu Hifpanix. 
Pampelonem , Panpelune, > 6. m.p. 

Turilfam. ‘ ^2. 

SummumPyræneum , Le plus haut des'Pyrenées. 1 8 

Imum Pyræneum , Le bas des Pyrénées. 5 

Cserefam , Ourfe. -, 

AquasTarbellicos, ou Djx. . . 39 

( Alalconnum , Mayefe. > \ G 

Segofam , Mejus. - , iz 

Lolam,^ux. 12 

Bajos , Cjp de Buchs. 7 

Burdigalam, Bourdeaux. lé 

Irer ab Aquis Tarbellicii Burdigalani. 64. 
Cæquofam. ^ .. 16. m.p. 

Telloncm , Mont de Marjan. 18 



Salomacum , Sols. - '12 

Burdigalam > Bourdeaux. ’ 1 8 

lier ab Aquis Tarbtllicis Tolofam. l'go. m. p. 
Bendiarnum , Bearn. P* 
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Oppidum Novum. 


18 


Aquas Convenarum , H. D. de Guaraifon , d' 


autres 


Bagneres. 


Lugdunum , près S. Bertrand de Cominges. 


'1 ' 


Cologorgin , Conjerans» 


Aquas Siccas , pre'i Cj{erw. - , 

Vernofolem , la Vernojè. 






Tolofam, Touloufe. ■ 


^5 


De Aquitania in Gallias. 

Iter à Burdigalo AuguJîodunum> xy 4 ‘ 


Blautum , Blaye. ... i8. 


m. p. 


Tamnum , B eut Niort. 




Novioregum, Pons. 


...IA 


Mediolanum Santonum , Xaintes, 


• n 


Ancedonnacum , Aunay. 


i 16 


Rauracura , Riom. 


sq" 


Limonum , Poitiers. 


•At 


Fines. ' ■ ; . 




Argentomagum , Argenton. 


S.Z 


Ernodum , Jffoudun» 


xy 


Avaricnu, Bourges. 




Tinconcium , Xaintoius. 


•A® 


4 LUGDUNENSIS. 


Deccidas , Decifi. r 


AA 


Alifincum , Bourbon-Lanci. -> 




Auguftüdunum , Autun. 


. AZ 


Iter à Burdigala Argentomagum t^y. Aquitan. 


Sirionem. 


m. 


' UlTubium , Saint-Bau^cille. . 


AO 


Fines , Clerac. , . 


A^ 


Aginnum , Agen. - . 


jZ 


Excifum , Lauferte. •> 




Traiedum. • 


Ai 


V efunnam , Perigueux. 


iS 


Fines. 


Ai 


Augu/forîtum , Limoge, 

F il 

r- 

« 


a8 


\ 
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Argencomagum , Argenton. 




Iterab Agino Lugdunum. 




Ladluram , Lecloure. 


1 5.m. p. 


Glimberum , Auch. 


15 


Belfinum , Cajlerat fur Paifèi 


15 


Lugudunum , près J’aint Bertrand. 

Itinerarium Maritimum. 


24 



A Nicia , Nice. Antipolifim, Fort, Antibes. i6. m. p. 
Ab Ancipi)li Lero , & Lerina Infula, IJle de Sainte- 
Marguerite. 1 1 

A Lerone, & Lerina Forum Julii , Port , Fréjus. 24 
A Foro Julii finus Sambracitanus ,Port, Golfe de Gri- 
maut. , 2<ÿ 

A Sinu Sambrucitano Heraclæi Cacabæria,Porf «Saznr- 
Tropés. ' 16 

'Ab Heraclia Caccabaria Alconis , Cap Taillat ou Ca- 
valere. 1 r 

Ab Alconi Pomponias , Port , Hyanne ou Porque- 
- Tolle. ' 30 

A Pomponianis TelonemMaritimum ,Port, Toulon. 12. 
ATelone M. Taurentum , Port , les Six-Fours. li 
A Taurefito Carcifim, Port, Chierehiec » ou Cenari. i z 
A Carcifi Githarifta , Porr, /a C/euwr. 18 

A Citliarifta Portus Æmjnis pofitio , •• 6 

A-Portu Æminis Immadras pofuio , Maire. 

Ab Immadris Mafîiliam Græcorum, Porr,Af.2r/èi7/e. 12 
A MafTilia Græcorum Incarum poficio, Carri. 12 
Ab Incaro Diiim pofitio’, dejfous Ponten. , 8 

A Dili Foflas 'Marinas , Fof. ‘ 20 • 

AFolîisad GradumMafliolonorum Fluvius Rhodanus, 
Gras, ou embouchure du Rhône , à préfent Grau de 
Midi. 1 6 

A.Gradu per fluvium Rhodanum Arelatum, Arles. 30 



/ 
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D E s C H E M I N s. 85 
CHAPITRE XV. 



Des Coutumes quon obferve en différens endroits 
du Royaume fur los Chemins > en cas de 
. contravention^ 



P Ar l’ArcicIe 1 30, delà Coutume deTroies ,rédi-, 
gée en 1 509 , il eÜ dit que (t quelqu’un lal^oure , 
ou traverl'e en labourant un Chemin Royal , autre 
grand Chemin ou Voie publique , y a amende de 
foixante fols ; & s’il fait raye ouverte au long defdits 
Chemins , en entreprenant fur iceux, y a pareillement 
amende de foixante fols. 

L’Article 5 ,de la Coutume de Vitry en Perthois , ré- 
digée en I 509 , porte : que celui qui atteint de labou- 
rer les grands Chemins , Voies , Sentiers , les Pafquis , 
& les Termes qui font réparation de Finage , l’amende 
efl de foixante fols. ^ • . 

Therouanne, article 6, l’Evêque, à caufe de fon Évê- 
ché , eft Seigneur fpirituel & temporel de ladite Ville , . 
des Flocs , Flegards , Chemins & Voieries, . 

Artois, Article 5 en i 509 & en 1 5.4.3 , la Juftice 
du Comté s’étend ès Flocs , Flegards , Chemins & 
Voieries. 

De Lille , Article 17, aufdits Seigneurs* , Hauts- 
îuftiers , ou Vicomtiers , appartiennent tous les Che- 
mins , Flocs , Flegards , & les autres plantes & 
croilFans' fur iceux.l ■' 

Article 9 dp la Coutume de Normandie , rédigée en 
ï 577 » doit le Vicomte faire réparer les Chemins , 
Ponts & Paflages , &c. 

Bayonne , titre 1 8 , rédigée en 1514. Tous lesvoifins 
des lieux contribuent à la réparation des Fonts , FolTés f 
ou autres lieux voifinaux. r .. 



F iij 
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Article 3 , du Titre 3 6 , de la Coutume de Solle , ré- 
digée en 1 520, eft défendu par laCoutumede Ménard : 
Loj'dits Bçfiiar per los camis de las Campaches. Et qui 
fiylo Contran deu pagar per cafcun cap de beJUar^ & per 
eajcune vegade une targe , la mietat per lo Rey , & ï autre 
mietat per lo parti de accufante. 




CHAPITRE XVI. 

J)c la largeur des Chemins , fixée faivant les 
Coutumes de plufieurs Provinces. 



E n Bourgogne , le Sentier ell d’un pas & demi de 
large , qui font quatre pieds & demi. 

Le Chemin fineror de 1 8 pieds. 

Le grand Chemin 30 pieds. 

A Senlis, Art. 172» Chemins Royaux 40 pieds. 
Ailleurs 30 pieds. 

Valois , Art. 194 , le Sentier 4 pieds de large. 

. La Carrière 8 pieds. 

La Voie 16 pieds. , ^ ' 

Le Chemin Royal 30 pieds , dans les bois 40. 
Amiens, Arr. i 84 , les Chemins Royaux 60 pieds. 
'Boulenois , Art. 1 56 , Chemin Royal 60 pieds. 

- Chemin'de traverfe 30 pieds. 

Chemin Châtelain 20 pieds. * 

Le Sentier 2 pieds & demi. 

Clermont , Art. 226 , le Sentier 4 pieds de large. • 
La Carrière 8 pieds. 

, La Voie , 16 pieds. 

Le Chemin , 32 pieds. ■ 

Le (^uitit ou Chemin Royal, 64 pieds , chaquepied 
a'e contient que 1 1 pouces. 

Saint-Omer, Art. 15, grands Chemins 60 pieds. 
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Chemin de traverfe , ou Vicomtier, 30 pieds. 

. Tours , Arc. 59. Loudunois , Arc. i , du Chap. 3. 

Les grands Chemins j 6 pieds. 

Le Voifinau 8 pieds. 

Maine , Air. 70. Anjou , Arc. 60 , grand Chemin 
Pageau 14 pieds de large 

Berger précend que les grands Chemins des Romains 
avoienc 60 pieds de large , divifés en trois parties , 
:io pieds pour la partie du milieu qui concenoit le pa- 
vé , io pieds pour chacune des autres qui étoient en 
pente , & qui formoient les Chemins de terre. En d’au- 
tres endroits ils peuvent être réduitsà 45 pieds; fui vanc 
rOrdttnnance des Eaux & Forêts , 60 pieds détermi- 
nent ceux dans les bois. 

Il n’y a rien de fixe pôur la largeur des Chemins. 
MefTieurs les Tréforier^ de France les peuvent réduire . 
ou bien les élargir davantage, fuivant la commodité des 
lieux , & l’affluence des peuples qui eft plus grande au- 
jourd’hui , parce que c’eft. à une Ville où ils vont , & 
qui écoit autrefois bien moindre , parce que ce n’étoic 
qu’.n Bourg , on Village , un Hameau, & peut-être 
une feule maifon d’un Particulier , lorfque les hommes 
ont commencé dépeupler la Terre, & de s’agrandir, 
Ainfi les Chemins peuvent augmenter en largeur, ou 
bien diminuer , fuivant la néceflité des chofes. 

Le Roi , par un Arrêt du Confeil du 
a fixé la largeur des Chemins de Normandie à 24 pieds, 
fans que ladite largeur puifle être occupée par des 
haies , foffés , & arbres. Et s'il s’en trouve’ dans cette 
étendue , ils feront coupés. Que les Riverains ne pour-' 
ronc planter d’arbres qu’à dix 'pieds de diftance de 
chaque bord. 
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CHAPITRE XVII. 

De t entretien des Ponts & Chaujfées, 

P Aris eft la feule Ville du Royaume , où les routes 
qui vont y aboutir font les plus fréquentées. Audi 
y prend-on des mefures extraordinaires , & toutes 
autres que celles qu’on emploie dans les Capitales des 
autres Provinces. • , 

De toutes les routes qui aboutirent à Paris , les unes 
font plus fréquentées. L’on prétend que celle qui vient 
d’Orléans l’ell. davantage qu’aucune autre. On veut 
aufli qu’on ait plus d’attention à fon entretien , foie 
pour y marquer tous les ans un plus grand nombre 
de relevés à bout , foit pour y faire des répatations , 
&c. Et à proportion du plus , ou du moins de ces ou- 
vrages , l’entretien doit aufli fe inonter à un plus haut 
prix. 

Les conditionsordinaires , auxquelles les Entrepre- 
neurs fe foumettent pour l’entretien des routes dans la 
Généralité de Paris, font m'fes ci-après, fuivant leur 
rang , & fur le toifé qui en a été fait auparavant des 
pavés , ou des autres parties du Chemin .qu’il y a à en- 
tretenir, contenant un certain nombre de toiles , donc 
chaque route efteompofép. Melîîeurs lesTréforiers de 
France adjugent aux moins offrants, & qui font les con- 
ditions meilleures, les ouvrages pour le terme de neuf 
années confécutives ; favoir , 

i“. Que l’Entrepreneur dudit rétabliffement , &en- 
tretenement , fera tenu de relever à bout par chacune 
des neuf années de fon bail la quantité de 
toifes quarrées de pavé , aux endroits qui lui feront 
marqués, & indiqués pat l’Ordonnance par écrit du 
Sieur Commiffaire à ce député par la Compagnie , 
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fur les rapports des Officiers du pavé, qui feront faits en 
préfence dudit Sieur Commiflaire , laquelle Ordon- 
nance’contiendra l’alig^nement , la pente & la forme à 
donner aufdites ChaulTées à relever à bouc. 

2®. Dans les relevées à bout du pavé de grais , le petit 
fera employé féparément du grand : enforte néanmoins 
que les Entrepreneurs ne pourront employer que fix 
rangées au plus du petit pavé , après lefquelles ils feront 
tenus de mettre du pavé d’échantillon pour la folidité 
de l’ouvrage. 

3**. De hauffer & de rétrancher les terres jufqu’à trois 
pieds , aux endroits où il fera néceflaire , pour rendre 
les Chauffées égalés autant qu’il fera poffible , & ce en 
les relevant à bouc , & de droit alignement. 

4°. De rétablir & faire les accôtemens de terre de 
toutes les Chauffées contenues en fon bail , & de cel- 
les qui feront par lui faite.s de neuf, dans le cours d’î- 
celui , fur la largeur de iîx pieds de chaque côté , &de 
niveau en toute leur largeur aux bordures defdites 
Chauffées , obfervant de faire les talus defdits accô- 
temens en pente douce le long d’iceux pour les foute- 
nir , lefquels accôtemens proviendront des retranche- 
mens des terres exédentes , & au défaut feront pria 
des Berges au-delà des Chemins de] terre , qui feront 
laiffées de trois toifes de large de chaque côté , aux en- 
droits où il fera poffible , & de retrancher les terres 
qui fe/trouveront excéder le niveau des bordures dans 
toute la longueur, & largeur defdits accôtemens. 

5°. De fournir les matériaux neufs néceffaires , des 
qualités requifes ; favoir,le pavé de grais du plus dur du 
Pays, où font lefdites Chauffées, & de / à 8 pouces de 
gros en tout fens, net après avoir été retaillé quarrement, 
& delespofer de bout,& de champ dans tous les ouvra- 
ges ; lefquels matériaux l’Entrepreneur fera tenu défai- 
re décharger au-delà defdits accôtemens, &de telle ma- 
niéré qu’ils n’embarraffenc point les Chemins de terre. 
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6®. L’Entrepreneur ne pourra employer aurétab.lif- 
femenc des Chaulfées faites de neuf pendant le cours 
du précédent bail , &de celles qui feront rar iul faues 
pendant ce préfent bail , que du pavé d’écliantijion de/ 
a 8 pouces, &de la qualité dont leldites Chauliees font 
conllruites. . 

7®. De purger toutes‘lefdites Chauflees de grais, de 
'tout le pavé tendre , & de caillou qui fe trouvera , & de 
n’employer de vieux que celui qui eil le plus dur , ce a-u 
moins de 4 à 5 pouces de gros en tout fens , 'après avoir 
été retaillé , fans qu’il puüfe y être employé aucun cail- 
lou , que celui feulement qui fera nécelfaire pour fervir 
de garni , ou remplage entre les bordures , avec tléfen- 
les audit Entrepreneur d’employer fur leldites Chauf- 
(ees aucune pierre ni caillou dans les relevés à bout, ou 
téparations fimples , qui feront ordonnées. 

8®. De ne point employer le gros caillou avec le pe- 
tit, pêle-mêle, mais feulement le long des bordures , 8c 
fur le rein des Chauffées qui portent tout le fardeau des 
chariots , & mettre le petit caillou fur le hau des 
mêmes Chauffées , en adouciffant la pente , & de re- 
dreffer & rehauffer lefdites Chauffées qui font obliques, 
ou enfoncées ,‘ pour les rendre de droit alignement , 
& de hauteur égale, fuivant l’Ordonnance du Sieur 
Commiffaire. 

9®. De raffeoir le pavé defdites Chauffées fur une 
bonne forme de fable du plus rude & graveleux, & au 
moins de fix pouces d’épaiffeur. 

I O, De ne remployer les vieilles bordures quedes plus 
dures , & qui aient au moins un pied de long , fix pouces 
de large, & huit pouces d’épaiffeur, & où U en manque- 
ra , en fournir de neuves de grais , ou du caillou du plus 
dur du Pays d’un pied & demi de long, un pied ua 
quart de large, & un pied d’épaiffeur , pofées en queue 
& boutiffe , entre deux , une , les plus quarrées, avec 
moins d’échancrure , & de remplage de caillou qu’il fe 
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pourra, fans que les Entrepreneurs puiiïent employer 
aucun moèlon , ou pierre blanche , mais feulement da 
grais , ou caillou des longueur , largeur , & qualités ci- 
deflus fpécifiées. 

1 1“. D’entretenir lefdites Chauffées chaque année, & 
durant le cours dudit bail , avec les matériaux neufs 
néceffaires , des qualités dont elles font conftruites , & 
des échantillons ci-deffus expliqués; en forte qu’il n’y t 

ait ni trou percé , ni flache , ni rouage , & que le tout 
foit très-roulant. 

12®. De ne fournir aux Chauffées de pierre ou de 
caillou que du plus dur du pays , & de ne l’employer 
que de bout , & de champ au moins dè lix pouces. 

1 î°. De ne remployer le vieux caillou que des <jua*- 
Jités du précédent article , éc pofé de même. 

14®. De ne pofer tout le pavé , tant de grais que de 
caillou , qu’en bonne liafon, & de ne faire les joints 
que quarrés & larges de huit lignes au plus pour le pa- 
vé de grais. 

15°. De ne prendre de fable , ni terre , foit pour les 
accôtemens, ou pour les haufles proche les Chauffées , 
finon aux endroits où il fera néceffaire.d’en ôter pour 
élargir les Chemins de terre , & au défaut , il en fera 
pris aux Berges des foffés , après avoir laiffé defdits 
Chemins de terre , qui feront , comme dit efl en l’article 
4 , aux endroits où il fera pofllble , dumoins de trois 
toKes de large de chaque côté des Chauffées , applanis , 

& égales , fans les embarraffer des rebuts, qui en pro- 
viendront , lefquels rebuts feront mis & battus à la hie 
dans les accôtemens , & joignant les bordures , pour 
leur fervir de contrebordure. 

16®. De ne faire aucuns trous fur lefdits Chemins , 

& d’empêcher qu’il n’en foit fait; au contraire, de rem- 
plir ceux qui pourroient y être , afin d’çn rendre le paf- 
fage plus libre , & de s’informer foigneufement des 
noms de ceux qui auront mis des fumiers , ou d’autres 
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encombretnens fur lefdites chauffées, ou fur les che- 
mins de terre à côcéd’icelles , & même dans les Villes, 
Bourgs & Villages , où paffeiit lefdites chauffées , & 
' d’en faire la déclaration auProcureur du Roi poury être 
pourvu. ^ 

}7 • ^ entretenir en bon état durant le cours de fon 
-bail toutes les chaufféesy contenues , fur les longueurs , 
& largeurs y déclarées , & aufli celles qui feront par lui 
faites de neuf dans le cours d’icelui , fans en rien pré- 
tendre. ^ 

1 8®. De décombrer chaque année toutes les chauf- 
jees, afin^ qu’elles foient découvertes , & apparentes , 
lors des réceptions ; comme au lîi ,, de tranfporter les d é- 
conjbremens au-delà des accotemens , & des chemins 
de terre. 

' . J * décombrer & entretenir pendant le cours 

de fon bail tous les Pontceaux , d’une ou deux arches , 
qui font fous lefdites chauffées , avec leurs ailes , & 
parapets ; &ce des matières & qualités qu’ils font conf- 
truits , fans neanmoins y- comprendre les cas fortuits , 
^ ni les Pontceaux , dont les particuliers peuvent être te- 
nus à caufe des péages qu’ils reçoivent. 

20 ". Sera tenu l’Entrepreneur de commencer les ou- 
vrages dans le mois de Mars de chaque année, & de les 
parachever , & de les mettre en état de réception à la 
nn du mois d’ Août. ' 

De faire recevoir les ouvrages au plus tard au 
mois de Septembre de chaque année , après que par les 
Officiers du pave, en préfence du Sieur Commiffaire 
a ce député , rapport de vifitation aura été fait del’é- 
wt defdits ouvrages , lequel fera certifié par ledit Sieur 
Commiffaire. • | 

P® toifer , & recevoir pareillement, & de 
rendre à la fin dudit bail lefdits Pontceaux & chauffées 
en bon état des longueurs & largeurs y déclarées. 

.23®. Dé ne tranfporter par l’Entrepreneur le tout , ni 
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partie de fon bail» fans leconfentemencdenofdits Sei- 
gneurs , à peine de nullité. 

24,'. De ne pouvoir fe pourvoir fur les conteftations 
qui pourroieht lurvenir pour l’exécution dudit bail 
ailleurs qu’audit Bureau , à peine de nullité, & de 500 * 
livres d’amende. 

i5“. De donner bonne & fuffifante caution pour fû- 
reté exécution de tout ce que deflus. 

26®. Les vilîtes extraordinaires , & les rapports qui 
feront faits en tonféquence par les Officiers du pavé , 
au fujec de l’inexécution des Baux , fur les Ordonnan- 
ces defdits Sieurs Tréforiers de France, feront taxés 
par leldits Sieurs CommilTaires ; avec défenfes auxdits 
Officiers du pavé de prendre autres , ni plus grands 
droits que ceux qui leur feront taxés , à- peine derefti- 
tution , & d’y être pourvu fuivant la rigueur des Or- 
donnances. 

Quoique la formalité des adjudications foie de même 
dans toutes les Généralités du Royaume , les condi- 
tions des Devis d’entretien , ne font pas toujours fem- 
blablesà celles de la Généralité de Paris. Meilleurs les 
CommilTaires départis dans les Provinces, fuivant l’a- 
vantage que l’Etat, ouïe Public peut recevoir de la 
différente maniéré d’adjuger les ouvrages , font ajou- 
ter ou diminuer aux conditions portées par le Devis, 
De maniéré qu’une telle piece de pavé dans une telle 
route , contenant tant de loifes quarrées , fera en- 
tretenue', & en bon état , pendant le terme du bail , à 
'raifon de tant la toifequarrée , tantôt à 1 fol , tantôfà 
2 , tant du plus que du moins , par rapport à la quanti- 
té des voitures qui paffent fur la route ; fur-tout s’il y 
a des gros Rouliers; & par rapport à l’éloignement des 
matériaux qu’il faut employer pour fairedes répara- 
tions. 

* Dans d’autres endroits enfin , fans fpécifier les toifes 
quarrées , on énonce les chauffées en entretien à tant 
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par toifè courante , ou toute autre partie de route , fu*" 
une telle longuéur & largeur qu’on donne à entrete- 
.nir tous les ans pour une certaine fomme , fuivant que 
Jes lieux , ou les ouvrages le demandent plutôt d’une 
maniéré que d’une autre , comme font fur-tout les Che- 
mins ferrés, ou les chauffées de greve, ou garnies de 
gravier , &c. 

A l’égard des PontS, auxquels on ne fauroit appor- 
ter trop de précautions, les Entrepreneurs ne s’obli- 
gent ordinairement qu’à l’entretien des' menues répa- 
rations , comme font celles des pavés, des bornes, 
ou bouteroues , & des gardefous ; ou bien des lilTes 
à ceux de Charpente , des formes de fable , & couchis 
qui foutiennent le pavé , &c. comme menus ouvrages , 
qui font à la vue de tout le monde , & à la bienféance 
de l’Entrepreneur; & qui font les parties des Ponts les 
plus fujettes à être dégradées , qu’il importe le plus 
de tenir en bon état , foit pour la confervation de tout 
l’ouvrage, foit pour l’utilité du Public. 

Les avenues de tous les Ponts font ordinairement les 
parties des routes les plus maltraitées & qu’il paroîc 

3 u’on doit le mieux entretenir, qu’on doit fpéciner 
ans le Devis devoir être entretenues en bon état 
fur la longueur de tant de toifes , avec empiétemens , 
& gravier au delfus , fi elles ne font pas pavées. Et les 
avenues des chauffées qui font pour l’ordinaire tou- . 
jours en mauvais état par la' chute qu’y font les Rou- 
liers lorfqu’ils les quittent , où il fe forme prefque 
toujours des creux, & de très-vilains bourbiers, doi- 
vent être comblésavec des empiétemens , & desengra- 
vemens , fur la longueur de 9 a jo toifes , pour être 
toujours en bon état d’entretien. 

J’ai rapporté ailleurs les précautions qu’on garde en 
Languedoc , pour emp cher les piles des Ponts, de dé-^ 
périr , & dont les Entrepreneurs ne veulent point fe 
chargeij d’entretenir, & où d’abord après que les inon- 
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dations font paflees , on fait unfondagepour favoir fi les 
eaux ne les oik pas dégravoyées , qu’on confronte avec 
celui qui avoit été Tait auparavant , & par la différence 
qu’on y trouve, onreconnoît le ddordre qui vient d’y 
arriver. Sur le champ l'inlpedeur de la Province mar- 
que la quantité des toifes cubes, de gros quartiers de 
pierre qu’il importe d’y employer, pour arrêter le pied 
des piles , ou bien y marque les autres ouvrages qui y 
conviennent , comme ies Crcches qu’on adjuge à celui 
qui fait les conditions meilleures , que l’on met en 
œuvre incelfamment , pour prévenir une autre inon- 
dation qui pourroit achever de ruiner, ou de renver- 
fer ce que la précédente auroit déjà entamé. ' 

C’eft par ce moyen que le plus fouvent on évite la 
chute de ces grands Ouvrages, dont la plnpart ont coû- 
té des fommes très-confidérables , qui intéreffent fi 
fort le public , que le commerce en eft d’abord inter- 
rompu , ou retardé , & qu’il importe fi fort de tenir 
toujours en bon état , qui certainement nedépériffent , 
pour l’ordinaire., que par le manque de ces atten- 
tions. 

La Coutume de Bretagne , Art. 49. porte , que les 
Seigneurs doivent mettre les deniers de leurs amendes 
pour réparer les mauvais Chemins , & s’il n’y a des 
amendes , les voifins des Chemins doivent contribuer 
à leurs réparations. 

La Coutume de Saint-Omer, Art. 16. oblige de 
même les voifins à réparer les Chemins. 

La Coutume de Bourbonnois , Art. 36. oblige les 
Habitans des ParoilTes de réparer & entretenir les 
Chemins , Ponts & Paflages. 

La Coutume de Solle, Art. 36. idem que l’Article 
précédent. 

Par l’Ordonnance du mois de Mai 1713 , le Roi com- 
mande à tous les Sénéchaux , Baillifs, Prévôts , & au- 
tres J uges de fon Royaume , de tenir la main à ce que les 
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Chemins foienc réparés , & que les Habitans des lieux 
foie par caille , ou impôt, y contribuent. 




CHAPITRE XVIII. 



De la garantie des Ouvrages publics & partie 

culiers, 

L es Maçons , Charpentiers, & autres , font garants 
de leurs ouvrages durant dix ans ,à compter du 
jour de leur achèvement, fi le mal qui arrive à l’ou- 
vrage'provient de la malefaçon , & non d’une force 
fupérieure, comme d’un cas fortuit. Ainfi l’ouvrier re- 
mettra l’ouvrage à fes dépens , s’il eft de peu de confé- 
quence , & s’il ne paffe pas la valeur d’une livre d’or. 
Mais s’il palfe une livre d’or , le particulier qui fait 
bâtir , fournira les matériaux. 

Si l’ouvrage eft de terre , ou d’une matière médio- 
cre , la garantie durera fix années ; &en cas de con- 
travention de la part des Entrepreneurs , la Loi veut 
qu’ils foienc fouettés , rafés & bannis. Cette Loi eft 
citée par Harmenopolus , dans fon troifieme Livre , 
Titre 8. 

La Loi ne regarde point l’Architefte qui donne le 
delfein, mais bien les Maçons, les Charpentiers, & 
les Couvreurs. On veut qu’elle rie s’étende pas fur les 
Menuifiers , Plombiers , Carreleurs & Paveurs. Cepen- 
dant ceux-ci ne font pas moins coupables des défauts 
de leurs ouvrages par leurs malefaçons. 

Il me paroît que celui qui donne un delTein doit le 
garantir. De même d’un devis. Mais celui'qui l’exécu- 
te y doit être oblige doublement , afin de tenk en règle 
un chacun , pour les contraindre à bien faire j ou qu’ils 
ne fe. mêlent pas d’une chofe qu’ils n’entendent pas. 
Suivant la Loi, Omnes , on veut qu’on foie garant des 

ouvrages 
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<îuvrages pendant quinze ans ; & que l’obligation mê-* 
me paflTe jufques aux hpritiers de l’Entrepreneur. 

Jufqu’aujourd’hui il n’y apohiteu d’Ordonnance dô 
nos Rois qui ait abrégé ce terme , &ilne peut être li- 
mité ni racourci au gré de l’Entrepreneur , à une feule 
année du jour que les ouvrages ont été finis* Ces ma- 
niérés de ftipuler nedétruifent point la Loi. Il n’y a que 
les cas fortuits qui impofent , & auxquels un a égard , 
comme font les incendies , les tremblemens de terre, 
les grands débordemehs, les glaces aux Ponts, Jes abat-» 
tis par les guerres, les tonnerres, &c. Cette garan- 
tie d’un an & un jour , après que les ouvrages font fi- 
nis , lors de leur réception , c’eft plutôt une formalité 
qu’un droit , qui puilieautori fer la mal-façon de l’En- 
trepreneur. Il n’eft pas poflible non plus que celui qui 
fait la vérification de l’Ouvrage , fi habile qu’il foit , 
quand il le reçoit , & qu’il ne l’a pas vu bâtir, en ré- 
ponde. Il n’y a que le temps de quinze anpé.es qui foiè 
le véritable juge , & qui décide de ces faits. On venc 
pourtant qu’un habile homme qui fait fon métier , 
trouve les défauts d’un Ouvrage de maçonnerie , lorf- 
qu’il a été mal-fait. L’expérience dans ces occafions eft 
un grand maître qui en apprend plus que tous les Li- 
vres n’en fauroient dire. 




CHAPITRE XIX* 

Des Péages. 

C OmmeIcs grands Chemins appaf tiennent âü Roi , 
aufii Sa ^ajeftéordontie qu’ils foient réparés à fes 
dépens ;mais ceux où il fe leve des Péages par des Sei- 
gneurs particuliers , c’ell aux frais du droit des Péà- • 
ges qu’on recommande les graijdes routes. 
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En Oiflobre 1538, article 1 8 , il fut ordonné par Sa 
Majefté , que ceux qui prennçnt Péages , Barrages, & 
autres Treus ou Devoirs , feroient contraints chacun à 
fon égard à faire faire les réparations des chemins. 

L’Article 107 de l’Ordonnance d’Orléans 1560, dit 
que ceux à qui les Droits de Péages appartiennent, fe- 
ront tenus d’entretenir en bonne & due réparation les 
Ponts , chemins 6c paffages : autrement le revenu def- 
dits Droits fera laili , pour être employé aux répara- 
tions ;& en càs d’infuffifance , répéter les deniers de 
ceux qui les auront reçus , jufqu’à la concurrence def- 
dites réparations. 

Par cette Ordonnance le Péager eft obligé de refaire 
le Pont , s’il vient à tomber ; c’efl: une fuite du peu de 
foin'qu’on a eu de l’entretenir ; mais fi c’efl: par un cas - 
fortuit , comme par des glaces , &c. pour lors le Péager 
r’efl; obligé à le rébâtir qu’à proportion de ce qu’il re- 
çoit du rcye,nu. 

Il a été jugé par un Arrêt du Parlement du 4 Mars 
J 562 , qu’un Seigneur Péager n’eft recevable à quitter 
au Koi le Droit de Péage , au moyen des grandes répa- 
rations à faire à un Pont , ou bien parce qu’il le faut 
bâtir a neuf. Voyez Bacquet , Chapitre 30, nomb. 16. 

L’Article 282 de l’Ordonnance de Blois i 567 , éta- 
blit la même chofe à l’égard des Péagiftes, que pour 
l’Alfiche & entretenement ou Pancarte. 

L’Article 3 5 5 de ladite Ordonnance de Blois , porte 
de faire faifir fur les Travers Sc Péages , pour les de- 
niers en provenans, être employés aux réparations des 
Ponts, chemins & chaulfées. 

La Coutume d’Auvergne', Chapitre 25 , Article 16, 
annonce la même chqfe. Celle de Poitoude même Arc. 
12. Celle d’Acs , idem. Titre 12. Celle de Tours, Art. 
84 : d’Anjou ^ Article 60 ; du Maine , jATrticle 69. 

Le 2 Avril 1605 , il fut donné Arrêt du Confeil aux 
mêmes finsdcs réparations des ponts, pavés, chaulfécs 
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& autres Ouvrages publics, pour les droits de' Péages 
& levées. ^ 

Eniéop, leii Avril, il fut encorerendu un Arrêt 
du Conléil , où le Koi ordonne, que comrnandemenc 

fera fait à tous Péagersôc Barragers , de mettre les 
chauffées & pavés en bon état ; linon , faii efaifir lefdits 
Péagers. 

L’Article î4 de la Déclaration du 31 Janvier 1663 ; 
porte de faifir non- feulement le revenu des Péages, mais 

^ encore celui des terres des Péagers , pour être employés 

aux réparations en queftion , fuivant les marchés Jqu’en 
feront Meffieurs les Tréforiers de France, fi mieux n’ai- 
ment lefdits Seigneurs Péagers abandonner lefdits Péa- 
ges. Il me pareît que lefdits Péages ne doivent pas être 
abandonnéspar les Seigneurs Péagers ,qu’aprèsque les 
Ponts & Chauffées auront été mis en bon état; pout 
lors le Roi doit s’en charger , & non autrement. 

L’Arrêt du Confeil du 5 Mars 1665 , ordonqe la 
même chofe que les précédons. 

Les Péagers doivent contribuer non-feulement à en- ♦ 
tretenir les* Ponts & Chauffées des grands chemins , mais 
encore ceux de travcrfe , voifinaux Sc petits , qui font 
dans la Jurifdiétion desPeagers, fuivant la Déclaratioa 
du mois de Janvier *1663. 

L’Article premier du titre des droits de Péage , Tra- 
vers & autres du Réglement général des Eaux & Forêts, 
fupprime tous les droits de Péage fans titre , & veut que 
toutes barrières , digues , chaînes & autres empéche- 
mens aux chemins , levées, ponts , paffages, rivières , 
éclufes & pertuits , pour la perception de ces droits , 
foient ôtés & rompus. 

'L’Article 5 du même titre : n’entenjlons qu’aucuns 
de ces droits foient réfervés ; même a'v^c titres & pof- 
feffions , où il n’y a point de chauffée , bacs , éclufes» 
& ponts à entretenir , & à la charge des Seigneurs ^ 
Propriétaires. ' ^ ’ • 

.. Gij 
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Dans l’Article fepciemefuivant: Ordonnons qu’il fort 
fait une Pancarte , laquelle feramife & attachée fur des 
poteaux aux entrées des Ponts, PalTages , & Pertuits ,, 
où les Droits font prétendus , fans les pouvoir autre- 
ment lever ni excéder fous aucun prétexte, nonobf- 
tant tout ufage contraire ; à peine de punition exem- 
plaire contre les Contrevenans , même de reftitution 
du quadruple envers les Marchands, outre l’amende 
arbitraire envers Nous. 

CHAPITRE XX. 

Des Carrières ^avec les Régie mens qu on y doit 

obferver. 

D A N s le Réglement général des Eaux & ^rêts , 
au Titre de la Police & confervation desrorêts, 
EauXdc Rivières, Article 40 : Ne feront tirées terres, 
fables , & autres matériaux, àfix toiles près des Riviè- 
res navigables, à peine de cent livres d’amende. 

L’Arrêt du Confeil du 23 Décefiibre <690 , faitdé- 
fenfes d’ouvrir les Carrières dans l’étendue & aux reins 
des Forêts du Roi , fans la permifllon de Sa Majeflé , & 
l’attache du Grand Martre ,foit que lefdites Carrières 
foient de pierre , fable , argile , &c. 

L’Ordonnance touchant la Chafle, du 4 Oêlobre 
1677, défend d’ouvrir les Carrières qu’à quj^ze toifes 
des grands chemins ; enjoint de recombler incelTam- 
ment les fonds ^ trous abandonnés , &c. 

LesCarrieres*qu’on ouvre en diftérens endroits , font 
caufe bien fouvent de plufieurs maux. Les Entrepre- 
neurs pour l’ordinaire , après en avoir tiré les maté- 
riaux qui leur convienq^nt , les abandonnent fans les 
combler, ou les fermer. Ce qui caufe aux unes des 
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Mares , où bien fouvent on trouve des gens noÿâs ; 
d’autres fervent de retraites aux Voleurs , pour s’y ca- 
cher , fuivant qu’elles font à leur portée ; d’autres font 
caufe qu’à la Chalfe ou autrement ,& pendant la nuit 
ces fortes d’endroits font très-dangereux , & où l’ori 
fe précipite par mégarde. Ce font comme tout autant 
de piégés malheureux où lés hommes & le bétail peu- 
vent périr , & y prendre du mi'il , qu’on peut éviter en 
faifantexécutercontre les Entrepreneurs la rigueur des 
Ordonnances. 



CHAPITRE XXL 

Explication par ordre Alphabétique des princi^ 
paux termes de l'Art dont on je fert dans la 
conjlruciion des Chemins, 

A. 

Â Battis font les décombres des Carrières dont on' 
ie fert pour affermir un chemin qui n’eft pas pavé , 
defquelles on couvre les pierres perdues dont on 
l’a déjà garni , & qu’on a rangées confufément. 

About , relever à tout , c’eft relever entièrement une 
piece de pavé fur certaine longueur & largeur pour 
remettre la forme qu’il a déjà perdue par le rouage 
des chariots, par les flaches , & parles trous que les' 
voitures y ont formé , à caufe de leur poids , & d’un 
trop long ufage. 

Accotement , eft une efpace de terrein entre les bordu- 
res d’un pavé , & le foffé d’un chemin , qui eft d’une 
• toife de large , ou telle autre mefure qu’on veut lui 
donner , qui doit être de niveau avec les bordures 
du pavé pour lui iervir d’élargiffement. Défaccôte- 
ment,eft le contraire de l’accotement quand les bor- 
dures font à découvert par les côtés. On dit qu’un 

G iij 
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chemin efl défjccôté quand nul terrein ne recient 
les bordures. Ce qui fait perdre la forme à la chauf- 
fée. 

‘^Ahles de pavé , ce font les deux côtés en pente d’une 
forme de pavé en chaulfée , & bombée. 

L’aÜe de pavé .eft le conttaire du revers qu’on prati- 
que aux pavés des rues^ qui ont le ruiiïeau au milieu, 
ou entre deux revers. 

'Angle de Paveur, c’eft la jonélion de deux pavés, où ils 
fe rencontrent l’un à deux ailes , pour l’ordinaire , & 
l’autre à deux revers. 

• B. 

T) Abu , profil bombé ; c’eft auflî la forme qu’on don- 
ne à la plupart des chauflTées qu’on pave en platte 
campagne , qu’on ne doit pas ainfi difpofer entre, les 
deux murs de foutenement d’une chaulfée , ni fur des 
voûtes , à caillé que cette dilpofition de pavé bombé 
poulTe fans celle tout ce qui le retient dans fes bor- 

^ dures. 

Barbacane , ellune ouverture dans un mur de foutene- 
ment de chauffée ou dans toute autre ,'quifert à laif- 
fer écouler les eaux qui lé filtrent au travers des ter- 
res , dont on a remblayé une chauffée. 

Berges, ce font les bords des levées des rivières , ou tur. 
cies , & chemins qui font en talus. 

Berme , eft l’efpace d’un chemin qui eft entre le pavé, 
&' le foffé , ou toute autre chofe qui le termine, qu’on 
appelle autrement chemin de terre , accotement , 
&c. 

Bordure dépavé fC'tü. le dernier rang des pierres du- 
res qui retiennent les dernicres morces d’un pavé 
de chauffée. Les bordures .font d’un échantillon 
beaucoup plus grand que les pavés’ ordinaires donc 
on fe fert pour paver les chauffées. Du côté de Fran- 
ce les bordures font couchées de plat , pofées en 

■ carreaux , & boutilTes alternativement. Dans le Lan- 
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guedoc on les pofe de champ & à pierre fiche pour 
avoir plus de. prife dans le terrein , afin de mieux re- 
tenir la forme de la chauffée. Le plus fouvent,&pour 
l’ordinaire les bordures font même compofées de 
deux petits murs de foutenement à fleur de terre ^ 
d’un pied de profondeur, fur 1 5 à 1 8 pouces de large, 
bâtis à chaux & à fable. 

Bojje de pavé y eft_ une éminence plus dure que le relie 
du pavé d’une chauffée , & qui réfifte ainfi à l’effort 
du poids des voitures. C’efl: le contraire de la flache, 
qui ell la partie du pavé qui s’enfonce , &*qui cede 
au poids des chariots. 

Boute-roues & Bornes , ce font des pierres en faillie 
pofées de biais pour empêcher que les voitures ne 
fortent au-delà des chemips , & pour contregarder 
les gardefols d’un Pont, d’être renverfés parles- 
rouages des chariots. 

C. - 

C Aniveaiix y font les plus gros pavés , qui étant affis 
alternativement avec les contre-junîelles , traver- 
fent le milieu du ruifléau d’une rue , dans laquelle ^ 
paffent les chariots. 

Carrefour , c’eft l’endroit où deux , ou plufleurs rues , 
ou chemins fe croifent ou fe rencontrent. 

Carrefour croifé,e(i celui qui eft formé par deux che- , 
mins qui fe coupent & fe croifent. 

Carrefour trivi aire , eft celui qui eft compofé de trois 
chemins qui y aboVitiffent. 

Carrefour biviaire , eft celui où deux routes abou- 
tiflent. Art. 6 du Tit. des Routes & Chemins Ro- 
yaux des Eauji & Forêts. C’eft à ces Carrefours qu’on 
plante des Croix , des Poteaux*, ou Pyramide%, ou 
des guides, afin d’indiquer les chemins qui en par- 
tent. 

Cojfis ou GondoUe , eft un double revers de pavé dans 
le bas fond d’un chemin , quifert à faire écouler les . 

G iv 
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eaux à travers d’une chau(Tée,àla place d’un Pont. 

'ChantepUure , efpece de Barbacane , ou yentoul'e , pour 
fervir dans un mur de foutçnçment de chauffée à l’é- 
coulement des eaux. 

Chauffée en général , c’eft toute forte de chemin , pavé» 
. & non pavé , pourvu qu’il foit bordé de foffés , ou 
de berges, ou de murs de foutenement,pour le rete- 
nir au deffus du niveau de la Campagne, Les levées 
de terre dcTurcies qui fervent de chemin, & qui em- 
pêchent les rivières d’inonder les plaines lorfqu’elles 
débordent , font appellées auffi chauffées. 

Chauffée de pavé , c’eft dans une large rue , ou dans un 
chemin,refpacecambré,bombé,ou toute autre Figure 
<}ui eft entre deux revers, ou deux ailes, &c. qu’on a 
couvert d’un pavé de quelque efpece que ce puiffe 
être. 

Chemin de terre : Voye\ Berme. 

Chemin double, eücelüi qui eft pratiqué de maniéré qu’il 
eft à l’ufage des gens à pied pour lefquels on a fait une 
banquette expreffément,& une autre route pour les 
voitures. 

Contre jumelle s , ce font dans le milieu des ruiffeaux des 
rues , les pavés qui fe joignent deux à deux , de font 
liaifon avec les caniveaux , Sclesmorces. 

Corvée publique:, eft celle à laquelle les Payfans font 
obligés en certains endroits pour entretenir & réparer 
les grands chemins. 

Cou cAiS, c’eft la forme de fable qu’on met au deffus d’un 
pavé , qui eft de différente épaiffeur , fuivant la diffé- 
rence des pavés , de 6 à 8 pouces à celui d’une chauf- 
fée, de de près d’un pied à«celui d’un Pont debois,dcc. 

• D. 

Emoifelle, autrement hye, inftrument dont on fe 
fert pour battre le pavé , qui a deux anfes pour 
le foulever , 6c qui eft armé d’un gros fer à un ou Ù 
deux de fes bouts , pour battre le pavé. 
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Defacc6umcnt : 



Voyez Accôcement, 
E. 



ïoS. 




SmillcT y c’eft parer une pierre, comme un pavé 
avec le marteau. 



9 



F. 

F Lâche de pavé y c’eft une efpece de pavé enfoncé , 
ou brifé fur fa forme par le poids des voitures , ou 
parce qu’il a été mal réparé. 

Forme de' pavé y eft l’étendue du fable de certaine épaif. 
feur , liir laquelle on afleoit le pavé des rues , des 
Ponts de pierre, de ceux decharpente,deschauftees, 
desgrands chemins, &c. 

G. 



Rais y roche formée par plufieurs grains de fable 

V.J' condenfés , & dont on forme du côté de Paris des 
pavés de différons échantillons , de 7 à 8 pouces en 
tout fens , &c. 

Gravier , c’eft le gros fable qu’on tire ordinairement 
des rivières pour fervir de' couchis. 

Gravais , & décombres , foht les petites pierres , ou 
pierrailles qu’on tire d’un bâtiment , & qui ferv^ 
a affermir un grand chemin. 

H. • 

TjEurte , c’eft l’endroit le plus élevé d’une rue , d’u- 

X J. ne chauffée , d’un Pont, &c. d’où les eaux s’écou- 
lent de part & d’autre. 



J Allons , perches blanches par les bouts pour bor- 
nayer , & donner des allignemens lorfqu’on veut 
tracer une diauffée , un chemin , une pente , &c. 

P. 



P Ane , eft le côté large & applati du marteau, dont 
on fe fert pour foffoyer l’emplacement d’unpavé. 
Parement-du c’eft l’affjette uniforme de pavé,fans 
boffes , ni flaches. 

Patte dOye de payéf c’eft l’extrémité d’une chauffée 
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de pavé qui s’étend en glacis rond pour fe raccorder 
aux ruiffeaux d’en bas. 

Favéf il y a de différentes fortes dépavés, de grais, de 
caillou , à pierres de rencontre , à joints incertains, 
dont on pave les grands chemins & les rues. 

Pierres milliaires yàont lesRomains fe fervoient autrefois r 
pour marquer les diffances des lieues , fuivauc leurs 
maniérés de compter de mille pas, dont on prétend 
que chacun valoir 5 pieds de Roi. 

Plate-bande de pavé^eü. une rangée de pierres d’un échan- 
tillon plus grand que les pavés ordinaires, qu’elle ren- 
ferme , comme peut être une bordure , & fert de 

• chaîne dans les pavés bruts pour les contenir afin . 
qu’ils ne fe dérangent. 

Pointe de pavé , c’eft la jonélion de deux ruiffeaux de • 
pavé en un feul , où ils fe réuniffent, 

R. 



R 



Evets de pavé y c’eft l’un des côtés en pente du pavé 
d’une rue, depuis le ruiffeau jufqu’au pied du mur, 
du tè’rrein , de l’accotement , & de toute autre chofe 
qui le contient , qui le termine. 

T. 



Urcie. Voyei Berges & Chauffée. 
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Dijfertatîon fur les projets des Canaux de Naviga- 
tion , fur ceux d'arrofage , 6 * fur la conduite 
des eaux des Fontaines. 

D ans tous les fiecles paflTés , comme dans celui d’au- 
jourd’hui , les hommes ont cherché les moyens 
pour fe rendre la vie aifée. C’eft pour cela qu’ils onc 
inventé les Arts que Ton. perfeftionne encore «chaque 
jour : Et pour augmenter leurs richefles par le com- 
merce, ils ont conftruit des Vaifleaux pour traverfer 
les mers les plus vaftes. Ce furent les Phéniciens qui 
inventeront les premiers , après le Déluge , l’Art de la 
navigation. C’eft par fon moyen que les uns ont pro- 
fité des avantages des autres ?& par cette communica- 
tion ils ont entretenu une fociété quifait le principal 
bonheur de leur vie. Ils ont pénétré epcore dans les 
continensdes terres les plus reculées , par le moyen des 
Fleuves qui fe font trouvés navigables. Les Rivières 
qu’ils ont trouvées impraticables à leurs delTeins , onc 
été rendues aifées par le moyen des digues qui en ont 
arrêté le cours : & les éclufes & les pertuis qu’on a 
pratiqués à ces digues pour faire monter & defcendre 
les Batteaux avec leurs marchandifes , ont enfin facili- 
té encore beaucoup plus leurs entreprises. Mais ce qu’il 
y a de plus furprenant , c’eft que n’étant pas encore 
contens de tout ce que l’Art avoit pu imaginer jufques- 
là fur ce fujet , ils ont voulu de plus pratiquer dans 
la terre même; & au travers des montagnes , des Ca- 
naux de navigation , dans des lieux où il n’avoit jamais 
palTé perfonne. On a donc porté l’Art de la naviga- 
tion à un fi haut degré de perfedlion , qu’il femble qu’on 
ne peut aller au-delà , fur-tout depuis l’invention 
des éclufes qui facilitent lifort tous ces projets.' L’Ar- 
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chitede & l’Ingénieur trouvent ici de quoi exercer leur 
génie , dans une matière qui demande toute leur atten- 
tion. 

tes occalions favorablesque j'ai eues , tr 

vailler à ces fortes d’ouvrages, m’ont d ' ’ 

de faire cette DiflTertation, afin que k 
qui ne favent pas pour qui uniquement je l’écns , . H|l 
informés de la polTibilicédes deifeins qu’on propofe cha- 
que jour , en fait de nouveaux projets de canaux de na- 
vigation & d’arrofage , qui deviennent aujourd’hui fi 
communs àcaufede leur utilité ; on ne fauroit prendre 
tropde précautions pour y réuflir. J’efpere qu’il fera très- 
aifé à tout le monde d’en juger , lorfqu’on'^ faura en 
quoi confifte l’utilité de toutes les chofes qu’on propo- 
fe , les dépenfes qu’il y faut faire, & le revenu qu’on en 
peut tirer. Pour cela je veux prévenir mon Lefteur de 
tout ce qui a été fait par le pafle , fur ces fortes de ma- 
tières , que l’Hiftoire rapporte, autant que je puism’en 
fouvenir. Après cela j’établirai la queftion , les difficul- 
tés , &-lesavarrtages , afin que l’on fuit informé du bien , 
& du mal qui pourra arriver dans tous ces projets , pour 
, ne pas les entreprendre mal à propos , & afin qu’ils ne 
foient pas fuivis deTinfortune. 

Hérodote dit que les Gnidiens , Peuples delà Carie , 
dans l’Afie Mineure,entreprirent découper l’ifthme qui 
joint la prefqu’Iflede , à la Terre-Ferme, mais 

que rOraclcles en détourna , comme d’un ouvrage qui 
leur feroit pernicieux. 

Plufieurs Rois d’Egypte, & fur-tout Sefofris, ont tâ- 
ché de joindre la Mer Rouge à la Méditerranée ,parun 
Canal creufé depuis la Mer Rouge jufqu’àl’un des bras 
du Nil, qui fe vadéchafger dans la Méditerranée. C/ro- 
patre tenta auffi ce defiein ; & SolimanW, Empereur des 
T urcs, y employa cinquante mille hommes qui y travail- 
lèrent fans effet. 

lies Crées f & les RomainSf voulurent faire uiTCanal 
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à'traversl’Ifthme de ConnfAc, qui joint la Moréeàl’A- 
chaïe , pour paffer de la Mer Ionienne dans l’Archipel. 
Le ^o\ Demetrius , Jules- Cefar ,Caligula , & Néron 
employèrent tous leurs crédits , mais fans aucuns fuc- 
cès.. 

Le Peloponnefe devoit être changé en une Ifle , par un 
Canal'qui le fépareroit de la Terre-Ferme, depuis le 
Golfe de Lepante jufqu’à l’Ifle à'Ègine. 

Lucius Vems , un des Généraux de l’armée Romaine,* 
entreprit de joindre la Saône & la Mofelle par un Canal 
de communication entre laMer Méditerranée & la Mer 
d’Allemagne ,mais il fut traverfé dans ce deflein , ce 
qui fut caufe qu’il refta fans exécution. 

On trouve dans l’Angleterre un Canal fait par les Ro- 
mains , qui étoit autrefois navigable , & qui s’étendoic 
depuis lafiviere de Nynt , un peu au deflbus de Peterbo- 
roüg, jufqu’à la riverede trois mille au delTous 

de Lincolnt. La plus grande partie de ce Canal , que, les 
Habitans dupays nomment Car-Dike,e{l à préfentcom- 
blée.Il étoit long de plus de quarante milles.Parce qu’il 
en paroît encore , on juge qu’il étoit fort large & fore 
profond. Il y en a qui croyent que c’eft un ouvrag*e des 
Danois ; d’autres qu’il fut fait du temps de l’Empereur 
Domitien ,'di caufe des médailles & des urnes qu’on a 
trouvées furies bords de ce Canal. 

L’I/Jè/ eft un Canal fait par Art , pour détourner les 
eaux du Rhin. ^ ’ 

La Hollande & laFlandre font toutes entrecoupées de 
Cand'uxà^ navigation, qui facilitent beaucoup le com- 
merce dans ces pays-là. 

L’Empereur Charlemagne forma le delTein de join- 
dre le ju Danube , afin defe communiquer depuis 
l'Océan à la Mer Noire , en faifant un Canal de la ri- 
vière èiAlmutif qui fe décharge dans le Danube y à 
celle de Reditz , qui fe rend par Ramberg dans le 
Mein , qui va le Joindre au Rhin près de Mayence.il 
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y fait travailler un grand nombre d’ouvriers ; mais cec 
Empereur fut détourné de cette entreprife par unie ré- 
volte des Saxons ,, & par une vidoire des Sarrajins , 
, qui avoient gagné une bataille en Efpagne. 11 n’y a pas 
de doute que li le projet de ce canal eût été exécuté, 
il n’eût apporté de grandes commodités à toute l’Eu- 
rope. 

Le canal de Sainte-Marie fut projetté en réo6 , pour 
•joindre le Rhin avec la Meuje , & de là le continuer 
jufqu’à la riviere de Demer, Sa. à celle de VEJcaut , afin 
d’y faire pafler toutes les marchandifes qui viendroienc 
d’Allemagne, pour les porter dans le Brabant; ce qui 
eût ôté aux Hollandois le profit de ce commerce. Ce 
canal fut commencé par les Efpagnoîs , en conféquence 
des ordres de leur Archiduchelfe Claire Eugene , fille 
de Philippe II , Roi d’Efpagne. Ce canal ;yiroit eu 
dix lieues de longueur. Les Efpagnoîs bâtirem vingt- 
quatre Forts pour défendre les Travailleurs , au cas 
qu’ils fuflent infultés. Les États, & le Prince à' Orange 
s’y oppoferent , firent avancer de la Cavalerie & de 
. yinfanterie , qui renverferent tous les projets des Ef- 
pagnôls , & enfuite fe retirèrent. Ce contretemps 
n’empêcha pas les Efpagnoîs de reprendre une fécondé 
fois leurs'ouvrages. Us y mirent plus de trois mille Fof- 
foyeûrs , foutenüs de deux mille Moufquetaires, & de 
trente compagnies de Cavalerie. Mais les États s’y 
étant encore oppofés , les Efpagnoîs furent derechef 
repouffés, & leur travail interrompu. Toutes ces in- 
fortunes n’empêcherent pas encore une troifieme fois 
qu’ils ne reprilfent leurs ouvrages en Janvier 1 6 z 2 , qui 
étoit même fort avancé entre Berkc & Gueldres ; mais 
enfin il fut encore interrompu pour la troifieme fois 
par la Cavalerie Hollandoife , & l’ArchiduchelTe fut 
obligée d’y renoncer. 

Charlemagne Sc^ François 1 eurent delTein de faire 
faire le canal du Languedoc d’aujourd’hui. M. le Car- 
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dinal àe Joyeufe ^ M.le Connétable de Montmorency ^ 
qui vivoient du temps de Henri IV, furent députés 
de la part de Sa Majefté pour examiner ce projet & 
fes avantages. Enfin en l’an i 665 , Louis le Grand , à 
qui étoit réfervée cet-te grande oeuvre j ordonna qu’on 
J’exécutât. Le canal du Languedoc prend fes eaux du 
côté de la Montgne Noire , par une rigole \de con- 
duite qui les porte jufques au réfervoir de 5 . Ferriol, 
fur la longueur de dix mille fept cens foixante-une 
toifes. Le réfervoir de S. Ferriol efl; un efpa'ce qu’on a 
pratiqué entre deux Montagnes , qu’on a barré par une 
grande digue qui a foixante-une toife de large , & qui 
retient les eaux de la rigole en maniéré d’un Étang , 
qui fournit au canal pendant toute l’année. Cela fe fait 
par une autre rigole ou petit canal de conduite , qui 
vient de ce réfervoir de S. Ferriol , jufqu’au baflîn de 
Nauroufe , qui efl le point de partage & le lieu le plus 
élevé entre les deux mers. Cette rigole a dix-neuf mille 
trois cens foixante & dix-huit toiles de longueur^ en- 
forte que le eaux du canal du Languedoc , coulent 
d’un côté de ce bafifin versl’Oc^un, jufqu’à la Garonne 
au delfous de Touloufe , en coupant la riviere de Lers; 
Sc de l’autre côté vers la Méditerranée , en traverfanc 
plufieurs autres rivières qu’on *a continué jufqu’à l’É- 
tang de Thau , & au Port de Sete. La figure du baflin 
de Nauroufe , ell ovale, à huit faces, donc Le grand dia- 
mètre eft de 200 toifes , & le petit de 1 5 o , revêtu de 
pierre de taille. Le canal qui va du côté de l’Océan , 
depuis N^7ürou/é jufqu’à Toa/oüyé,eft compofédedix- 
huic éclufes , tant doubles que fimples, qui font vingt 
fept corps d’éclufes , dans l’efpace de ving-huit mille 
cent quarante-deux toifes. L’autre canal qui va vers 
la Méditerranée , jufqu’A l’Étang de Thau , a quarante 
éclufes , tant doubles que triples , quadruples qu’odlu- 
ples.Ces dernieres font celles de Fonferanes à Bezie^, 
ôc contient en longueur quatre-vingt-neuf mille qua- 
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tre cens quarante-trois toifes. Le Canal Royal de la jonc-* 
tion de Mers du Languedoc, a ordinairement douze 
toifes de large par le haut , quatre parle bas, & une 
toife de liauteur d’eau. Ce Canal fut commencé en 1663 , 
après que M. Riqüet eut répondu du fuccès , & fut 
fini environ l’an 1680. 

Le Canal àe Briane joint la Seine à la Loire , par plu- 
fieurs éclufes. Il a environ onze lieues de long. Il fut en- 
trepris au commencement du feizieme fiecle, & achevé 
■fous le régné de Louis XIII» par les foins de M. le 
Cardinal de LUchelieu. Ce Canal eft entretenu par les 
eaux de fept étangs, qui lui fervent comme de réfervoirs, 
qui font à fon point de partage entre les rivières de 
Loing , d’un côté pour aller à Paris & fur la Seine, & 
celle de Loire de l’autre, du côté de Briarre. Ces Étangs 
ne fourniffent pas de l’eau pendant toute l’année au 
Canal de Briarre ; car il demeure bienfouvent à fec ^ 
depuis la fin de Juillet jufqu’à la Touflaint ; il com- 
mence à Briarre , & finit à Montargis. 

Le Canal d’Orléans a été fini environ l’an 1690; il a 
cinq à fix toifes de large par le haut , & environ quatre 
toifes par le-bas. Les éclufes ont treizeà quatorze toifes 
de long , treize à quatorze pieds de large , dont les murs 
font parelleles pour l’ordinaire , fans bombement vers le 
milieu. L’eau manque à ce Canal certains temps de 
l’année , comme à celui de Briarre. Sa longueur efl de 
feize à dix-huit lieues, commence à la Zoirf,audefibus 
du Pont aux Moines”, & finit tout proche & delTous 
Montargis. 

On projette encore un Canal ou on l’a déjà projette 
depuis quelque temps , pour joindre la Loire à la Seine , 
en le commençant à Cofne ,qui eft fur la Loire, .plffanc 
V à Antrain , & le finiftant à Coulange , pour aller join- 
dre ïYonne,, qui fe va jetter dans le Seine à Monte-' 
reêu. L’on prétend que le fuccès de ce Canal fera plus 
heureux que ceux de Briarre & d’Orléans , parce qu’on 
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y aura de l’eau en tout temps, au lieu qu’aux deux der- 
niers les marchand il'es y chaument plu fieurs mois de l’an- 
née, & que ce nouveau Canal de C’o/nefera plus à por- 
tée , que les deux précédens de Briarre & d’Orléans, 
pour recevoir toutes les marchandifes qui viennent de 
Lyon , par Nevers , & celles d’^t/verg/ze V Allier. 

Charles Bernard , au T raité qu’il a (ait de la conjonc- 
tion des Mers , propofe de faire une communication ' 
entre la Mer de Provence & l’Océan vers la côte de 
Normandie, en joignant la riviere à.’Ouche à celle 
à' Armanfon' Gros bots , où elles ne font éloignées 

que de trois lieues. Ainfi on traverferoit la France par 
leRhàne , la Saône, YOuche, V Armanfon ,VY ont ,& 
la Seine , dont on pourroit encore couper quelques dé- 
tours & méandres , où elles ferpentent. 

11 a été fait un Canal à Rierrelates pour les arrofages,' 
donc la prife d’eau eft-au bout des rochers de Don^ere , 
fur le bord du Rhône , environ à trois lieües au delfus du 
Pont-Saint-Efprit. Ce Canâl a été continué jufques au 
delTous de Pierrelates ; mais il a été abandonné , foie 
parce que les fonds ont manqué , foit parce qu’il n’a 
pas produit les effets qu’on s’en était propofés. Ma- 
dame la Princelfe de Concy , qui avoic intérêt à cette 
affaire, parce que la Compagnie qui avoit entrepris ce 
Canal lui dévoie des fommes affez confîdérables , vou- 
lant fe faire payer, demanda à ]VF. de Bafville.Intendanc/ 
de Languedoc, une perfonne qui pût lui rendre compte' 
de ce Canal , afin de favoir l’ufage qu’elle en pourroic 
faire , comme étant abandonné. M. de Bafville me fic^ 
l’honneur de me charger de faire le détail de cette affai- 
re, & de l’examiner pourla rapporter. Je fus fur les lieuxv 
Je levai une carte du cours deceCabal pourm’en inf- ' 
truire. J’examinai les dépenfes qu’on avoit faites pour 
conftruire ceCan^b, & celles qu’il falloic faire pour le' 
mettre en état de perfeéfion; Je voulus voir après cela' 
l’avantage qu’on en pourroic tirer' pour les arrofagès-ï 
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Ec pour être certain de mon fait , je priai la Commu- 
nauté de Pien eiatesde s’a(Tembler,pour délibérer quel- 
le quantité de terrein elle vouloit loumettre à l’arrolage 
du Canal , afin que je fulTe cercain du revenuqu’il pour- 
roit produire. Mais perfonne ne. voulut s’obliger à quoi 
que ce luit , & on délibéra qu’on le lerviroit des eaux 
du Canal en queljiün , quand on en auroic de befoin; 
Je conclus par mon avis, qu’il valoic mieux que Son Al- 
teife perdit plutôt les vingt-cinq & tant de mille livres, 
qu’elle pourroit avoir droit de prendre fur ce Canal 
d’arrofage , que de penfer à le mettre en un état de per-r 
feclion , puifqu’elle ne pouvoir compter fur rien de fon 
produit. De plus , ayant examiné combien ce Canal pro- 
duifoit de pouces-cubes d’eau en vingt-quatre, heures , 
& combien ç'ette quantité d’eau pourroit arrôferd’arpens 
de terre en fupeîticie, un pouce-cube d’eau par l’expé- 
rience que j’enfis , en arroJant près de quatre en profon- 
deur , ce Canal n!en fournilîoit pa^ afieZ pour payer les 
fraix de fon entretien. L’eîu du Rhône d’ailleurs eft fi 
bouvbeufe , qu’elle comble fans celTe par fes dépôts les 
qanaux de dérivation des arrofages où on la fait palier ; 
fur-^tout vers leurs prifesj comme l’expérience me l’a fait 
connoître dans tous ceux qu’on pratique en Languedoc , 
fur-tout dans celui de Silveteal j qui ferc pour le tranf- 
.port des felsdesPequais jufques dans le Rhône.De forte 
queice Canal. d’arrofage , a relié depuis ce temps-là 
dans l’état que je. l’ai laillé. . i- 

Monfieur Arnou , Intendant Général de la Marine , 
àpréfent Intendant à Marfeille, ayant fouhaité. de faire 
venir les eaux, du Rhône dans une de fes Teifes, qui ell 
dans le Comté d’Avignon, en prenant les eaux du Rhô- 
ne. à Don^ere , 5c en fe fervanc du Canal, déjà fait de 
Piemlates , ou d’en faire un autre , s’il eût été nécef- 
faire , me fit l’honneur de m’écrire* d’examiner fi la 
choie étoit poflible; Je fus fur les lieux. Je fis un ni- 
vellement de.fix.à fept lieues de longueur de Pays, ôc 
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je trouvai que la terre de Rochegade , qu’il falloir arro- 
fer de l’eau du Rhône , prife au defious du roeher de 
Pondère ■fxiéioïz plus élevée d’environ quarante-deux 
pieds , & par çonféquent qu’il ne fallait plus fongef 
au projfeC;. de .qe Canal- Quoique je n’euffe aucune 
part à cette impoflibilité d’exécution , je aie lailfai pas 
d’étre'fâché de n’avoir pu réulTir. Je penfois fans ceiïe à 
quçlqu’autre expédient plus favorable. Je le trouvai en- 
fin , -& je*fus chercher les eaux de la riviere à!yiigues , 
qui palfe alfez proche d’Orange^ que je nivelai fur deux 
lieues de 'longueur de Pays ou environ ; & je trouvai 
enfin que je pouvois les conduire dans J.es terres de 
Rochfgade , falloir arxofer. Je fis un plan du ter^ 
rein pair où devoir, paflér le Canal. J’y marquai meâ 
coups de niveaux à des repaires permanens , afin qu’oii 
les pûtArecohnoître en tout .temps. Je. fis un état de 
dépenfe de l’eflai qu’on pourroic faire de la conduite 
des eaux par. un petit Canal au commencement , en 
jettant toutes, les terres; d’un côté feulement ; qu’on 
agrandiroit enfuite de l’àwteicôcé , après qu’drt-en au- 
roic reconnu fon utilué.iJ!ènvoy!ai àM. Arnoutousmes 
projets , & je m’en retournai: 4ans mon Idéparcembnc 
des Pyrénées. M. Arnôufit,eîécuter ces projets, qui lüî 
réuflirent , &d’eàu de iàriviôre d’ Aigues '.fut condaire 
fur les terres dciRochegade, comme je L’avois projetté ^ 
à l’ufage d’arrofef des itertoirs .très-incultes , pi» if «a 
croi (Toit que peu , ou. point de.pâturagés-poor nour- 
rir les troupeaux. Mais , qui l’auroit dit ,'que cetartô^ 
fage.qui portait avec foi uneiterre .blanchâtre comme 
de la craie, qui fe répandant .fur les.terreins qu’on ar- 
rofoit t non-feulemenctrien- ne xeoilfoit où eUo. fe ré-i 
pandoic , mais même r élle.faifoit mourir les.plantèj 
qu’elle arrofoity c’ait ce qui me. fut raconté un an après 
par Mpnfîeur Arnou. Qui fut écoané ,- .ce fut moi • que 
étois une caufe bien innocentèidB cette infortune , qu’il 
n’étoitpfls.po.lfible dlprévair* Xaot.if eft vrai qû’il ef^ 

' . • . ' • H jj 
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bien difficile de réuffir dans toutes les parties des ou- 
vrages qu’on entreprend ; & qu’il eftdes forts très-mal- 
heureux, que toute la prudence humaine ne fauroit 
prévoir. Cet exemple doit faire penfer plus d’une fois 
aux ouvrages qu’on veut entreprendre , afin qu’ils aient 
toute la réuffite qu’on fe propofe. 

La Crau eft une plaine entre Aths & Solon , d’envi- 
ron fix lieues de long , & trois lieues de large, toute 
couverte decailloux arrondis. Cette plaine eft fi remplie 
de ces cailloux, que l’on n’y voit point de terre, ou très- 
peu. On ne lailTe pas que d’y femer du bled en certains 
endroits, plus favorables les uns que les autres, & d’y 
nourrir de grands troupeâux de brebis , à çauie que cet- 
te plaine produit de l’herbe au travers des côtés deècail- 
loüx, qui eft très-nourriflante, fur-tout dans les endroits , 
où un Canal qui la traverfe peut les arrofer,. & qui va 
faire moudre plufieurs Moulins à Arles. Ce Canal prend 
fon commencement à une* belle fource , dit-on ;• d’une 
eau. qui eft^merveilleufe pour les arrofei , & le terreiii 
étant ^tfpofé pour les recevoir donné des revenus 
très'Confidérablesau Propwétàire. . ■ i-.'- ‘ . . . : : 

-'•.L.e.Ganal d’Oary//e I aatant'qaB jVn ai pufavoir fur 
les lieux par la tradition, &parde Payfans.qui me l’ont 
raconté ^ m’ont dit qu’il yiavoit environ- cinquante à 
Toixante ans que ce Canal avOit été comrnencé'& fuivi 
iufquesprès de Meaux’, louciedong de la Marne. Que 
iàprife étoit fous £<//s', ‘proche l’embouchure de l’Our- 
qat dans la Marne. Qu’on avoit continué ce Canal fur 
environ quatre’ à cinq lieues’ de longueur qu’il avoit 
été fait pour conduire les eaux- de la riviere à.'Ourqiie y 
jüfqües dans le parc de Vincennes ; & de là dans Paris , 
même pour difterens ufages. Que ce Canal auroit porté 
batteau:; qu’ilauroit ét&navigable en tout temps pour 
y faire tranfporter coutefocte de marcbandifes,& qu’on 
ne favoic pas. pourquoi’ il avoit été abandonné'; • foie 
peutr être par ’le manque des fonds *qu’on a v 04 1 employ és 

» • f I , 
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à des befoins plus importans,foit peut-être parle chan- 
gement des deflTeins du Roi à aller reflet a Verfailles 
plutôt qu’à Vipcennes. C’eft là tout ce qui me fut rap- 
porté de plus précis touchant le projet de ce Canal. 

Le Czar, dit-on, fait travailler à un Canal pour join- 
dre la Mer Cajpiennedi\ ciceWç du 2Vord,en fe fervant de 
partie des rivierês navigables qui font entre ces deux 
efpaces les plus convenables.C’eft un des plus beaux def- 
feins qu’on ait pu projetter pour enrichir fes États , & 
pour la commodité des Peuples de fon Empire, s’il y 
réufîît. 

On parle d’un projet de Canal à faire en Provence , 

. paflTant par laDürjnce,dans le Comtat,&i qui doitfe ter- 
miner à Don^ere toi\ il aura fa prife d’eau dans \e Rhône ^ 
afin de faciliter le tranfport des marchandiles depuis 
Marfeille, Aix, &.c., juf^u’à l’endroit de Donzere,fans 
pafTer par la Mer , où elles rifquent beaucoup par les 
tempêtes , par les Pirates,par la longueur du temps , & 
par mille difficultés qu’on rencontre à monter le Rhône, 
qui efl très-rapide, & où il faut des trains très-difpen- 
dieux , pour parvenir à les faire monter jufqu’à Lyon.. 
Comme tous ces frais augmentent beaucoup le prix 
des marchandifes , on cherche les moyens de les dimi- 
nuer par le moyen du projet de ce nouveau Canal, où 
l’on ne courra aucun rifque en quelque faifon de l’an- 
née que ce puifTe être. 

C’eft là tout ce que m’a pu apprendre l’Hiftoire en 
. fait des canaux de navigation & d’arrofages. Je vais 
examiner leur utilité en général. 

Les avantages des canaux de navigation font , qu’ils 
apportent du revenu à l’État , à la Province, ôc aux 
Communautés qui l’avoifinent,par les fecours qu’on leur 
demande , & par les fommes qu’on leur laiflTe pourob- 
tenir ces fecours. Qu’on fait peu de dépenfe pour voi- 
tufer les marchandifes d’une Province enuneautre.avec 
plus de facilité & fans jifque. Les fommes qu’on em- 
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ploie pour faire les ouvrages, reftenc pour l’ordinaire 
fur les lieux , dont les Communautés voifines profitent, 
les Étrangers qui fe fervent des canaux de navigation , 
laillént des fommes confidérables pour payer les droits 
des canaux. Si le Souverain veut faire tranfporter des 
munitions de guerre d’une Psovince en une autre pour 
fes armées , les canauif de communication en facili- 
tent l’envoi. Les Peuples voifins des canaux voiturent 
plus aifément leurs denrées , ou bien les Étrangers 
les vont prendre plusaifément chez eux. Les Voyageurs 
y trouvent de grandes commodités ; car ils peuvent fe 
fervir des Coches d’eau , & autres voitures très-com- 
modes & à meilleur compte que s’ils fuivoient les rou- 
tes ordinaires des grands chemins. Toute forte de v oi- 
ture de marchandife peut trouver encore tous fes be- 
foins chaque jour dans les Ports , Villes & Villages,nù 
les canaux vont aboutir , plutôt que d’aller traverfer 
des Mers, où l’on eft fujet aux tempêtes , aux Pirates, 
& à des retardemens ennuyeux , qui font que les mar- 
çhandifes qu’on apporte , fe gâtent bien fouvent , faute 
d’être plutôt arrivées aux Ports de leur deftination , 
foit qu’elles fuffent voiturées par Mer, ou fur terre 
par charrettes , ou par des bêtes de fomme qui fe tour- 
mentent bien fouvent , & qu’on ne reçoit pour l’ordi- 
naire que mal conditionnées par mille cas imprévus. 
Ainfi on peut conclure que pour le bien Public , le Ca- 
nal efl infiniment plus avantageux à une État , que s’il 
n’y en avoit.point. Quel avantage n’a-t-on pas tiré d’un 
Canal projetté pour la voiture des matériaux qu’il fal- 
loir employer à la conftrudtion de quelque grand ou- 
vrage , qui a été plutôt exécuté , & qui a épargné 
beaucoup plus qu’il 'auroit coûté autrement par des 
voitures de charrettes ? 

Les canaux de communication dans un État, aufîi-^ 
bien que les grandes routes qui letraverfent & qui font 
bien entretenues , apportent l’abondance, dans tous les 
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endroits d’un Royaume , & en entretiennent toute l’é- 
conomie par la circulation. 

Les ^«qu’apporte unCanal de navigation, 

font que les voitures de: Communautés voifines ne font 
plus fi occupées qu’auparavant à voituier les denrées 
d’une Ville à une autre. Que les denrées ne le vendent 
point tant par rapport à ia facilité qu’il y a de les voi- 
turer, comme quand elles font trahfportée.s par des char- 
rettes qui en augmentent infiniment le prix. Que les 
Provinces voifines qui ont des provifions abondantes , 
Sc qui les vont débiter dans celles où elles ont manqué 
par une mauvailé année , font diminuer le prix de ces 
dernières. Les eaux qui tranfpirentau travers des digues 
des canaux , gâtent les champs de ceux qui le trouvent 
au deflous. Quand par des accidens imprévus les digues • 
des canaux viennent d’être emportées, le Pays qui 
reçoit les fubmergomens , eft pour l’ordinaire gâté. 
L.e Canal coupe une infinité de chemins qui devien- 
nent impraticables .faute de Ponts de communica- 
tion ; dc comme on n’en fait qu’à l’endroit des grandes 
routes , les Laboureurs & les gens du Pays font obli- 
gés de faire de grands détours pour palier de l’autre cô- 
té du Canal. Toutes ces raifons , & plulieuis autres 
qu’on pourroit alléguer y pour éviter de faire gn Canal 
dans une Province , ne font pas à comparer, ni près 
de là , à celles qui alTurent combien.eft utile un Canal 
en quelqu’endroit qu’on le projette ; & plus un Pays efl: 
ingrat & infrodueux , & plus on doit fouhaiter l’établif- 
fement des canaux dé navigation & d’arrofage. Ils’agic 
de fa-voir fi ceux gui fe mêlent de les projettcr , font 
aflez heureux pour.connoître le profit, ou la perte qu’il 
en peut provenir à ceux, ou aux Compagnies qui les 
entreprennent ; c’eft ici le nœud gordien , & c’ell ce 
que je vais examiner. »! ' 

Qui ne fait pas compter dans ces' fortès d’ouvrages, 
eft fort fujet à fe tromper. On doit favoir biea fûre- 

,H iv 
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ment cinq chofes par foi-même , & fans qu’il foie per- 
mis de s’en rapportée à autrui. 

L. 2 l première devoir où l’on pourra prendre 

durement l’eau pour l’entretien du Canal pendant toute 
l’année; c’eft l’ame de la réufîite , fans quoi on ne peut 
s’affùrer de rien fi on n’efl; pas bien perfuadé de cet ar- 
ticle. Des perfonnesqui fauront mefurer le courant des 
eaux , des rivières , de^ ruifieaux , des fontaines, ce 
qu’elles rendent par chaque jour , & en Été fur-tout , 
fauront fûrement de quelle quantité d’eau ils font vé- 
ritablement les maîtres, pour la comparer avec celle 
qu’il importera d’avoir pour l’entretien du Canal pen- 
dant toute l’année. Ainfi comparant l’une avec l’autre, 
on fera aifuré de fun fait , pour en rendre un compte 
bien précis à Une Compagnie , autrement on ne faura 
ce que l’on fera. 

La fécondé , c’efi le nivellement du Canal dans tout 
Tefpace qu’il doit parcourir , & combien de hauteur a le 
terrein d’un bout à d’autre , pour le partager en diffé- 
ïens refiauts, afin de favoirle nombre des éclufes qu’il 
y faudra projetter pour en foutenir les eaux. Ce nivel- 
lement doit être énoncé ,& rapporté fur le terrein'àdîf- 
férens repaires inébranlables,fuclefquels on puiflefefier, 
& le tout rapporté en un profil particulier, pour fervir 
de réglé aux differens projets qu’on/era & à la quan- 
tité du terrein qu’il faudra enlever. Ce profil doit mar- 
quer au jufte , autant qu’il fe pourra , le nombre des 
toifes qu’il y aura d’un repaire à l’autre, pour fervir 
à l’eftimation du terrein qu’il y aura à creufer, dont on 
marquera la nature , s’il eft roc > t^f ', glaize , fable , 
&c. , que l’on vérifiera plus particulièrement encore par 
des fondes. * 

La troifieme , c’eft de faire une Carte , ou plutpt un 
Plan de tout l’efpace du terrein que doit parcourir le 
Canal , fur lequel les.coups de niveau qu’on aura déjà 
donnés , feront marqués par des chiffres ou des marques 
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particulières, qui auront du rapport avec le profil du 
nivellement , afin de pouvoir comparer l’un à l’autre. 
Ce plan doit marquer à certaine diftance d’un côté & 
d’autre la vue du pays que le Canal doit parcourir , en y 
faifant paroître les Métairies , les Villages, les Mon- 
tagnes , & ce qu’il y aura de plus remarquable au voi- 
finage du Canal. 

L.a quatrième , c’eft de faire l’eftimation du Canal, 
tant de fon creufement que des ouvrages de maçonne- 
rie, & de charpente pour les éclufes , aqueducs, ponts , 
rigoles de conduite , épanchoirs , ou pertuits , indem- 
nité des fonds des particuliers qu’on prendra, &c. , qu’il 
y faudra faire , ou dont il faudra fe fervir : & pour cela 
on doit s’informer de la valeur des matériaux rendus 
fur les lieux, & du creufement du Canal, fuivant la diffé- 
rence des matières qu’on y trouvera , qui feront plus 
ou moins difficiles à enlever. Cet état fera dreffé pat 
rapport au plan , & aux profils des nivellemens qu’on 
aura déjafaits fur les lieux, par le moyen defquels on fe 
conduira en le divifant par différens articles , fuivanc 
la différence de la nature des chofes & des ouvrages. 
Tout fommé, on ne doit pas héfiter que fi le Canal eft 
eflimé fe faire pour trois certs mille livres , on doit faire 
fonds pour des cas imprévus au moins d’un quart au-de- 
là , & compter for quatre cens mille livres. 

La cinquième enfin , c’eft de voir en quoi confiftera 
le profit qu’on tirera du Canal , foit qu’il foit fait pour 
la navigation , la flottaifon des bois , le tranfport de cer- 
tains matériaux pour les arrofages, à faire tourner des 
Moulins , machines , &c. C’eft ici où l’homme doit être 
Prophète , s’il veut réuffir , ne lui étant gueres permis 
d’afîùrer fur un aveniV qui change de moment à autre , 
moins encore de fe fier fur ce qu’on pourroit lui dire de 
la quantité des marchandifes qui peuvent palfer fur un 
Canal , & du profit qu’elles apporteront ; quelles feront 
les Communautés & les Marchands qui s’y affujetti- 
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font , & fur quoi on pourra compter fûrement pour 
ofer entreprendre un femblable projet fans ne rifquer 
•de perdre le tout. Dans ces fortes d’affaires on eft. tou- 
jours certain de la dépenfe qu’on y fera , mais non pas 
du profit qu’on en peut retirer. Et ces derni-ers trom- 
pent bien fouvent nos efpérânces , & diminuent de la 
moitié ou des troU quarts bien fouvent pour n’avoir pas 
bien compté , comme Tondit, avec fon hôte. Il n’y a 
que les Souverains pour V ordinaire qui peuvent hai^ar- 
der de femhlahles entreprifes , paree qu'ils ne perdent ja- 
mais rien , quoi qu'il arrive , à caufe que les fonds qu'on 
tmploie dans leurs Etats en femblahles occajions, ne ['or- 
ient point hors de leurs Royaumes , & ils rentrent dans 
leurs coffres , quand il leur plaît, parles impojîtious qu'ils 
demandent à leurs Sujets. 

Aufli Ton peut dir« que la plupart deces projets vieh- 
nent à manquer dans l’exécution, s’ils ne font pas fou- . 
tenus parles Souverains , ou par les Puifl'ances qui les 
autorifent & qùi leur donnent leur crédit, foit par eux- 
mêmes en y prenant intérêt, foit par leur bourfe. Au- 
trement lesCompagniesqui les entreprennent échouent 
le plus fouvent. On le voit par les exemples que j’ai ci- 
rtés ci-devant. 

Les ouvrages que j’ai fait faire fur le Canal Royal 
du Languedoc , pendant un certain temps que j’y ai été 
employé ,& ailleurs , où j’ai fait travailler à de fembla- 
bles ouvrages, m'ontdonné ToccafiondéconnoîtrealTez 
particuliérement toutes les chofes que je cite, & célles 
que je vais rapporter. ‘ ' " ■ ' ^ 

Le Canal du Languedoc a é[é entrepris, à-raifondé 
tant la toi fe courante, quelques différences qu’il [>ût ren- 
contrer. Ce Canal, large parle haut de dbüize toifes 
quatre par le bas , fur une toife de profondeur d’eau , 
ou de hauteur, à ce non compris la maçonnerie deséclu- 
fes & leurs charpentes ni les poiitS & autres ouvrages 
f>articulier». C’eil le Roi qui a fait- faire ce Canal à les 
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dépçns , à quoi la Province du Languedoc a contribué* 
Cet ouvrage digne d’un grand Roi, fut latécompenfe de 
fon habile Entrepreneur M. de.Riquet ,que Sa Majefté 
Louis XIV, gratifia , eh lui faifant un préfent , que lui 
ou fes Succefieurs entretiennent fi bien à la fatisfaélion 
de tout le monde. C’eft ainfiquela chofe m’a été ra- 
contée. Voici ce que j’ai remarqué fur tous ces ouvra- 
ges lorfque j’y ai fait travailler. 

Quand on pratique un canal dans une Plaine , on y 
forme des digues de part & d’autre , avec les déblais 
qu’on tire des excavations du canal. On feme du fainfoiii 
en plufieurs endroits de fes digues , quand on le juge à 
propos. On y plante même des arbres au-delà de fes ta- 
lus du côté de la campagne , pourvu qu’ils n’incommo- 
dent pas le chemin du tirage , ou du hallage. 

Quand le canal parcourt la pente d’une montagne , 
on ne fait qu’une digue du côtéd’en bas pour en retenir 
fes eaux,& où l’on évite dans ces endroits du canal, qui 
eft comme foutenu en l’air, qu’aucune caverie de Lapin, 
de Renard , & autre*animal n’y foit pratiquée , pour 
éviter le danger qu’-elle ne. foit percée. Ce qui feroit cau- 
fe que le pays des environs feroit fubmergé.- ' 

Quand le canal eft pratiqué dans le roc , on coupe 
les rochers à plomb , au lieu qu’on lailTe des talus dans 
tous les autres endroits des terreins qui font plus ou 
moins roides , plus les terreins fe trouvent avoir plus* ou 
moins de confiftance. 

Quand on pratique un canal dans un Etang , oü dans 
des Marais , on fait quelquefois fes digues avec des jet- 
tées de jîierres qu’on taluÎTe , & que l’on pratique hors 
de l’eau en guife de pavé , ou bien l’on range l’étang de 
côté, ou l’on fait le canal fur un de fes bords, pour avoir 
pluscommodémentdes déblais, afin de former fesdigues 
d’un côté feulement , fi on le juge à .propos., & pour y 
apporter plus commodément les marchandïfes. 

On laiffe un chemin de tirage ou de hallage à un des 
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bords du Canal pour y faire paflTer , en cas de bcfoin, de 
•grandes voitures. On le fait ordinairement de dix à 
douze pieds de large , en forme de Berme. 

Quand les talus > ou les berges des digues des canaux 
font fujettes à s’ébouler , par le mouvement des eaux 
du Canal à certains vents, on les pave à l’endroit où elles 

Î ieiivent fe dégrader , ou bien on y range des pierres à 
a main confufément. 

. Quand les eaux , par des fources, incommodent les 
Travailleurs dans les excavations des canaux, on les en- 
leve avec des machines,(ion ne peut plasles dériver ail- 
leurs dans des bas fonds par des rigoles ou cuvettes. 

On doit éviter que troupeaux ne pai fient point fur 
les digues des canaux , à caufe qu’ils font ébouler les 
terres des talus avec leurs pieds. ■ 

Quand on eft obligé de terminer un Canal au b®rd 
de la Mer , on doit en défendre l’entrée par une jettée 
qui la puilTe mettre hors de danger des<empêtes , afin 
d’éviter les enfablemens , qui ne manqueroient pas de 
la combler à certains vents. Ladi^ufition favorable du 
projet de cette jettée , n’eft pas aifée à imaginer. Pour 
y réuflir , elle demande un grand favoir , & encore 
beaucoup plus d’expérience , qu’on ne rencontre chez 
les hommes que très-difficilement. 

Quand on projette un Canal de navigation , ou un 
d’arrofage , ou toutautre,propre à faire tourner des ma- 
chines , on doit être prévenu de tous les ouvrages qui 
conviennent à ces canaux , comme des éclujes à faire 
monter & defcendre les batteaux , de feurs»porres d’A- 
mont & d’A val, de leurs guichets ,des éclules à vu/jnes 
ou à empellemens ; des éclufes tournantes , &c.*des per- 
tuits , de leurs radiers , ou épanchoirs ; des aqueducs , 
& ponts aqueducs , pour faire pafier les canaux defiùs 
à l’ufage de la navigation , & les ruififeaux ou les riviè- 
res deltous \àes fojfés àe conduite à ces aqueducs pour 
dériver les eaux ailleurs , & qui enfablent les canaux 
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quand elles y coulent , la maniéré de compofer tous ce» 
ouvrages avec la J'olidité qu’ils demandent; des r^^ryo/r^ 

& des digues , avec la differente maniéré dè conftruire 
les üns& les aunes, &c. 

Les rivières qu’on rend navigables par plufieurs 
moyens , facilitent beaucoup le commerce lorsqu’on en 
abrégé le cours , en coupant leurs méandres ou leurs 
grands détours , à l’endroit où ils s’approchent le plus 
les uns des autres ; fi les terreins qu’il faut couper font 
trop élevés , on pratique dans l’épaifl'eur des monta- 
gnes un canal de niveau , foutenu par deséclufesà leur 
chûte , & c’eft ce qui a été exécuté au Canal Royal diT 
Languedoc ,à l’endroit du Malpas ; ou bien on coupe 
avec un grand talus de part & d’autre , ces fortes de 
racourcillemens de canaux , ou bien on les retient avec 
de? murs de Qnay , en y joignant même des éclufes , 
comme il a été fait à la riviere de Marne , au-delà du 
Fauxbourg de Meaux , à neuf lieues de Paris , ou bien 
fans éclufes, comme il eft arrivé à là coupure de Cou- 
lommier en Brie fur le Morin, à i ^ lieues de Paris. C’eft 
par de femblabies projets que leMéandre'de la Marne, 
à l'endroit de S. Maur, un peu en deflus de Paris,pour- 
roic êcre coupé par une voûte fouterreine,auflî-bien que 
d’autres au delfus dans la même riviere , & d’autres au 
deflTous de Paris fur la Seine, pourroient être exécutés. • 
Ils abrégeroient beaucoup le chemin de la navigation 
en montant les rivières , ferviroient à l’écoulement des 
eaux , & diminueroient par conféquent les inonda- 
tions dans leurs grands détours. Les matériaux qu’on 
tireroit de ces coupures, feroient vendus , s’ils étoienc 
bons à la bâtilfe , pour payer une partie des frais de ces 
ouvrages. Ces fortes de travaux intéreflent plutôt la 
magnificence d’un Roi, que la hardlelTe d’un Particu- 
lier , qui pourroit paffer pour téméraire dans une fem- 
blable rencontre , s’il'entreprenoit çes fortes d’ouvra- 
ges à fes dépens. ' . 
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, Quand un Canal enfin doit traverfer un. va//o/z par 
un grand contour, on l’abrege par le moyen d’uu. 
aqueduc qu’on pratique dans le fond du vallon, fur le- 
quel on fait palier le canal , que l’on foutient par une 
chauffée entre deux digues , & le rujffeau, ou la riviere • 
du vallon palîaqt fous l’aqueduc , n’apporte jamais au- 
cun dommage au canal , ni à les digues. 

. Les canaux d’arrofage différent de ceux de naviga- 
tion , en ce que ces derniers n’ont point de pente pour 
l’ordinaire , lorfqu’ils font foutenus par des éclufes : au 
lieu que les premiers ont un niveau de pente, ou ledoi- 
vent avoir. Une ligne de pente par toife , ou fix pouces 

Î ui eft encore moins pour chaque cent toifes , fuffifent. 

, es rivières les plus rapides n’ont- guere plus de deux 
lignes par toife. . Quand elles ont trois à quatre lignes, 
on les confidere comme des torrens ; c’eft ainfi que: j’ai 
trouvé le courant des eaux du Drac ,'au voifinage de 
Grenoble. ^ -, 

- Les canaux à'arrofage font barrés d’efpace en efpa- 
ce i fur-tout à l’endroit des ponts qui les traverfent,par 
les vannes ou empellemens. , pour en retenir les eaux , 
afin de les faire-lurmonter fur elles-mêmes ,i pour les 

divertir par d’autres petits canaux , qui par des rigoles 
les difperfent dans leschamps des Particuliers , ou dans 
, les prés qu’ils veulent arrofer. '•< j . • 

, Les canaux à'arrofage qui fontaffez élevés au deffu$ 
des terreins , ou des plaines où ils doivent répandre 
Ipurs eaux , font fouvent percés par ceux de, dérivation ^ 
qu’on ferme avec de petites vannes ou empellemens , 
pratiquées dans-des martellieres, ou pertuis de maçon- 
nerie ou bien de charpente , fuivant Incommodité des 
lieux , qui ont, de feuillures où les vannes defcendent ^ 
avec des pontceaux pour fe communiquer de part &‘d’au- 
tre. De cette maniéré, on difperfe les eaux des canaux 
d’arrofage , dans ceux de dérivation , & de ces derniers 
dans les rigoles dé conduite pour les porter, fuivanc 
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les pentes des terroirs dans tous les lieux favorables , & 
pour en diftribuer la quantité qu’on veut p^r le moyen 
des vannes qu’on ouvre j'ius ou moins. 

La conduite des eaux des Fo/trumes fe fait aufli par 
un.niveau de pente, qu’on foutient plus ou moins, fui.^ 
vant les lieux plus ou moins élevés où on les veut con-' 
duire , foie pour les porter à des réfervoirs pour les ren- 
dre jaillillàntes , foie pour les difperfer en différentes 
fontaines , en leur faifant fuivre diverfes conduites, foie 
de plomb, foit defer , de bois, de poterie , &c. qu’on 
fait de différons calibres. 

Toutes les eaux qui coulent ainfi dans des conduites 
font forcéés & fujettes à mille inconvéniens , foit que 
les fources qui les jiniirent,foient fupérieures, foit qu’el- 
les foient inférieures pour être enlevées ou pompées paç 
des rriacbines dans des rivieres,ou pardeschevauxjcom- 
me par différentes pompes , ou par différences grandes, 
roues à godets , &c. Çes conduites bien fouvenc font 
interrompues par les grandes gelées. Il s’y fait des re- 
nards qui Içs bouchent. Il s’y forme auffi des congella- 
tions , ou des pétrifications fuivant la nature des eaux ,• 
qui augmentent fi fort par fucceflionde temps, qu’elles 
bouchent les canaux. Il y faut pratiquer de temps en 
temps des puits ou regards pour reconnoître leurs dé- 
fauts , & où elles manquent , afin d’y remédier , & pour 
en faire forcir les ventsqui s’y engendrent; & enfin elles 
donnent des foins infinis , qui expofent ceux qui les en- 
treprennent , à de très-grandes dépenfes,& à un entrer 
tien continuel. Quand enfin on ne peut pas faire autre- 
ment, & qu’on y eft forcé par la dil’pofition des lieux, &. 
par le befoin , & qu’on efl; allez riche pour y fatisfaire p, 
on*a raifon de le pratiquer ainfi, comme dans les Villes,- 
dans lesjardins des grands Seigneurs , &c. afin que tout 
le monde profite de ces eaux pour le plaifir, ou pour le 
nécefi'aire ; mais tant' qu’on peut conduire toutes ces 
eaux par des canaux voûtés à i’ulage du Public , ou une 
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perfonne peut palTer pour les entretenir toujours en bon 
état , l’ouvrage eneft bien plus permanent , plusaflu- 
ré ,& d’un beaucoup moindre entretien. Les eaux en 
font bien plus pures. Il"ne s’y engendre , ni vents pour 
en crever les conduites forcées , ni les gelées n’y fau- 
roient faire aucun dommage confidérable , foit qu’on 
fafle paffer ces conduites dans des aqueducs fouter- 
reins , ou fur des ponts aqueducs , comme le prati- 
quoient les Romains avec bien de la raifon. 

Voici uncasalTez particulier qui m’eft arrivé fur cette 
matière , de conduire les eaux , pour faire des fontaines 
jailliflantes. 

Il y a environ dix-neuf à vingt ans , que j’eus ordre 
de Monfeigneur de Pontchartrain , Miniflre d’Etat , 
d’allerà Rochefortjpour conduire au Port de cette Ville 
des eaux de fontaines, & que jem’adrefleroisà M. Be- 
gon , alors Intendant de Marine , de qui je recevrois les 
ordres. Je fus donc à Rochefort , & M. Begon me char- 
gea de chercher aux environs de cette Ville, à ladiftan- 
ce à peu près d’une lieue , toutes les fources alïèz con- 
Edérables , que je pourrois conduire au Port , afin de 
fournir àtous les VaiflTeaüx qui feroient obligés de faire 
de l’eau avant leur partance. Je fis un état de toutes les 
fources que je trouvai , avec le plus & le moins de faci- 
lité que j’y rencontrai , dont deux me parurent les plus 
favorables & les plus abondantes ; celle qui venoit du 
côté de Charante, à une lieue loin du Port ou environ, 
dont on en avoit déjà fait la conduite, & qui neréuffir- 
foit pas bien ; & une autre que je trouvai beaucoup plus 
abondante , feule capable de fatisfaire à tous les befoins 
qu’on fe propofoit ; mais au-delà du Port, au bout de la 
Pradrie, environ à un demi quart de lieue feulemerft , 
difpofée de maniéré que pour la faire venirdans le Port, 
foit pour lebefoin des VailTeaux, foit pourtousceux qui 
en auroient voulu avoir , il falloir la fajre paffer dans le 
fond même de la riviere de Charante , & au travers du 

Porc ; 
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Port ;enrotte qu« les Vaiffeaux auroient palK deffus 
lors de la haute marée ; & dans les baffes maries les Vàif 
féaux auroient pu repofer fur la conauite de la fohtaine' 
Ce qui ne laiffoit pas que de former plufieurs difficultés! 
Je propofai là deffus les moyens que j’avois pour couler 
a fond une double conduite de plomb fuivant le profil 
du fond , & des bords de la riviere de Charante , pour 
que quand une de fes conduites feroit venue àmanauer 
1 autre eut pu réuffir ; le tout revêtu d’une charpenie de 
. bois de chene creufée & affurée d’efpace en eLce par 
des etriers de fer , fur laquelle on auroit fait affeoir un ou 
plufieurs batimens,lors de la baffe marée, afin de la mec- 

fuite. Mon projet ne fut Mint écouté, & je fus obligé 
de 1 abandonner pour Auvre celui des fontaines de 

» dont je fis le devis pour être exécuté , que 
je laiffai a M. Begon. ^ 

Quelques années après que je fuschargé deschauffées 
du Rhône , & de plufieurs ouvrages de la Province du 
- ^emps que je faifois mes tournées du 

cote d Arjes , j appris qu’un bâtiment ayant voulu iètter 
fon ancre pours arrêter dans le Rhône au devant de cette 
Ville , ou il de voit faire quelque chai^ement , il ne puc 
enffiite la lever, parce qu’elle le wou va arrêtée Sc embar- 
raffee au fond du Rhône. On fit plonger un homme pour 
lavoir ce qui pouvoir la retenir. Le plongeur rapporta 
que 1 ancre tenoit au deffus de quelque chofe de rond 
lur<juoi il fe mettoit à califourchon,mais qu’il ne favmJ 
ce que c’étoit. Cela attira la curiofité de bien de g^^ 
Le Patron arrêté qui ne vouloir pas perdre fon ancre . 
f Cabeftan pour tâcher de la retirer, ce qui 
lui reuffit.Elle amena une conduite de plomb du fonddu 
Rhône qui le traverfoit^depuis la Ville, vers Trinque- 
(|taillade,fur une largeur d’environ 90 toifes, & fur 6 à V 
toifes de profondeur au plus bas fond du Rhône» On 
commença de découper de cette conduite pour la ven- 
dre, afin de payer les fraixqu’qn avoir faits pour la réti- 

* l f 
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rer. Le Direâeur du Domaine s’y* oppofà comme une 
trouvaille appartenante au' Roi, prife dans le Rhône , 
qui fait partie de fon Domaine. Je fus voir des pièces 
de cette conduite de plomb , qui avoir 5 à 6 pouces de 
diamètre , répaifleur de la conduite d’environ quatre 
lignes, foudée tout au long par une lifîere ou lame de 
plomb de pareille épaifleur, qui recouvroit la première' 
ibudure d’environ peux pouces. Cette conduite encore 
foudée par des ajutages de pareille matière , de toife en 
toife , qui faifoient un bourlet à cette diftance. A cha- 
que piece de conduite on y lifoit ces mots en bas relief. 
C. Cantiüs Poihinus. F. , qui étoit.apparemment 
le nom du Fondeur ou de l’Àrchitefte qui avoir entre- 
pris* de pofer cette conduite du temps des Romains, & 
dont les perfonnes avoient alors trois noms. Je ne man- 
quai pas d’écrire toute cette affaire à M. Begon à Roche- 
fort, parce qu’elle favorifoit tout-à-faitle projet que j’a- 
Tpis propofé auparavant , pour la conduite d’eau dans 
le fond, & au travers de la Charante, qui certainement 
n’auroit pas été la moitié fi difficile à exécuter, comme 
elle l’auroie été fans doute dans le Rhône, où l’on trou-- 
ra celle-ci. C’eft ainfi qu’on croit , comme je l’eftimois 
de même , que bien de chofes qu’on irriagine aujour- 
' d’hui être nouvelles , n^voir jamais été inventées, on 
voit cependant que d’autres les ont penfées autrefois 
également dans les fiecles les plus reculés. . . 
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Du Dejféchement des Lacs , Étangs & Marais. 



J E joins à cet Ouvrage l’idée générale qu’on doit 
avoir pour deffécher les Marais & les Étangs , aux- 
quels j’ai été quelquefois employé. Ceux qui font de 
niveau avec les eaux des mers & des rivières prochaines, 

& qui ont communication enfemble , au travers des 
terres fablonneufes & fpongieufes qui les féparent , ne 
fe tariflent que difficilement par des machines qu’on eft 
obligé d’entretenir & faire aller nuit & jour. Tous au- > 
■très Étangs ou Marais , qui font éloignés de la nier & 
des rivières , & qui font fupérieurs aux derniers , peu- 
vent être deflechés de différentes maniérés.’ i®. Ou en 
les faignanc au travers des terreins & des montagnes 
. qui les contiennent » & enfaifant fuivre aux rigoles de 
conduite, des pentes plus baffes que ne font les endroits 
les plus profonds des Étangs qu’il faut deffécher. 2 °. Ou 
^ enfin fi les rivières voifines font un obflacle invincible 
au defféchement des Étangs, on doit fe fervir de ces mê- 
mes rivières, en les faifant paffer au travers des Marais 
& Étangs à deffécher , s’il efl poffible , qui fans ceffe 
' combleront par des dépôts le fond *des Marais & Étangs 
qu’on veut deffécher , lorfque dans leurs débordemens 
. elles apporteront beaucoup de fable , de limon , &c. 
Ces dépôts relèveront peu à peu le terrein dont on pro- 
fitera , qdand if fera d’une hauteur fuffifante , pour en 
faire des" prairies , des pâturages , ou des champslabou- 
rables. Quelque parti qa’on prenne de ces différens 
deffeins , on doit faire fon compte de plufieurs maniè- 
res ; favoir quel eft le revenu de l’Étang , ou du M^^ 
rais à deffécher, foit en pêcheries , en pâturages ,.&c. ; 
€6 qu’il en coûtera pour le deffécher en abaiffant les 
eaux , & le produit qui en reviendra après l’avoir def- 

lij-. 
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féché. Et enfin, fuppofé que TÉtang ou le Marais à def- 
fécher ne puifle l’êcre que par fucceflîon de temps , 
en le' comblant des dépôts d’une riviere qu’on y fera 
paffer au milieu , examiner les dommages que cela peut 
apporter pendant un certain temps âux terroirs voifins 
de l’Étang , & le comparant avec le profit qu’qn en 
pourra tirer annuellement après certain temps , on verra 
bientôt quel fera de tous ces partis le plus alTuré qii’il 
faudra fuivre. , , 

Quand on veut deffécher des Étangs par les dépôts 
d’une" grande riviere , cela demande bien fouvent des 
fiecles entiers , & on ne travaille que pour l’avenir, & 
fouvent pour les enfans de nos enfans ; mais auffi on 
travaille fûrement. Si nos peres n’avoient pas planté 
les arbres dont nous cueillons les fruits , & fait défri- 
*cher les champs que le Pay fan laboure pour nous nour- 
rir , nous ne pourrions pas vivre. Nous devons donc 

• travailler pour la poftérité ,puifqu’on a eu foin de nous 
.avant que nous fuflions au monde. 

Si l’on fait calculer combien une riviere rapporte 
•de cremens annuellement en toifes cubes , & combien, 
îl faut des toifes cubes de ces cremens pour remplir les . 
fonds dés Marais pour devenir prairies ou champs la- 
bourables , on connoîtra ce qu’on fera pour en rendre 
xaifon. Ce que je propofe eft vès-aifé à faire, pour défi- 
gner à peu près le temps que l’Étang ou Marais pourra 
être comble. Je penfe l’avoir dit ailleurs , fuivant les . 

• expériences que j’en ^i faites, que le Rhône porte un 
dix-fept centième de crement dans la'mer *, a^pc les 
eaux 'qui y coulent pendant toute l’année , qh’on peut 
calculer aifément , fuivant la quantité d’eailde pluie , 
qui tombe annuellement dans tous lés pays dont les 
eaux verfantes forment le cours du Rhône , difiraâion 
faite de ce que le foleil , les plantes , le vent , la terre , 

&c. peuvent enlever. ' 

• C’ell ainfi que lâns rien hafarder , Si. avant que,de 
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rien commencer , on peut être afluré de 'toutes ces en-, 
treprifes , lorfqu’on en dreffera des projets certains par 
des niveilemens Juftes , & par des iondes qui feront 
voir combien font difficiles & difpem^ux , plus ou 
moins, ies terreins qu’on aura à creufer , ou a com-' 
bler,&c. *r, ' 

Ed-.Hollande on eft continuellement occupé au def- 
féchement des terres , comme en France on n’a rien, 
oublié pour delTécher les Marais du Poitou. De toutes 
les entreprifes des Romains , en fait de delTéchemenc' 
de Lacs, celle qui fut exécutée temps de Claudius 
eft la plus belle & la plus grande ; car pendant douze 
ans de fuite il y eut trente mille hommes qui travaillè- 
rent à couper le Lac Fufin polir le defîecher . Ce Lac eft 
en Italie dans l’Abbruzze, au Pays de Marfes. Comme- 
ce LacaboutilToit à celui de Rome, on prétendoit jet- 
ter fes eaux dans le Tibre, en perçant une montagne de’ 
r.oche très-dure , de trois mille pas de longueur. 

V oici le defféchement d’un Lac auquel on ne s’atten- 
doit pas. J’étois chargé de faire defcendre des mâtsi 
des baftes Pyrénées. La rivière d’Aude ne fourniftbic 
pas allez d’eau pour les faire flotter. Pour fuppléer à ce 
défaut , je fus obligé de pratiquer des*éclufes à troisi 
différens Lacs au plus haut des Pyrénées , au delTus d u 
Donafan , frontière d’Efpagne , àfin d’arrêrer les eaux d 6 
ces Lacs pendant plufleurs jours, après lefquels & à cer- 
taines heures on les ouvroit ; ce qui faifoit groffir la 
riviere d’Aude , & faifoit flotter les mâts , qui fans ce- 
fecours n’auroiert pas pu defcendre que très;difficile- ‘ 
mertt.On tenoit les éclufes de fes Lacs ouvertes pendant 
le reftant de l’année , quand on ne iravailloit pas à la, 
voiture des mâts; mais un Pêcheur dans cet intervalle, 
de temps ayant abailfé les vannes ou empellemens d’un^ 
de ces Lacs , afin de mettre la rivière à fec pour pouvoir, 
pêcher des truites , & n’ayant pu étant feul relever en- 
fuite les empellemçns ou les vannes , le Lac fe remplit 

liij. 
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tellement d’eau qu’elle emporta par fou poids les éelu- 
fes,&fîc un abyme à lafortie du Lac; de maniéré qu’elle 
renverfa tout ce qui fe trouva oppofé à fon déborde- 
ment f Ponts , Jl^oulins & petites Maifons bâties fur les 
bords de la rivière , qui dura jufq^’à ce que le*Lac fut 
entièrement defféché, environ près de huit jours. L’eau 
qui en couloit étoit noire , fentoit le fouflfre , le bétail 
n’en pouvoir point boire. On fufpendit à Carcaffbnne 
& par-tout ailleurs , d’y laver les laines , & cela jufqu’à 
la mer, fur enyiron vingt-cinq lieues de pays. lia refté 
à la place du Lac uqp belle prairie qui s’y ell faite de 
la bourbe dont le fopd du Lac étoit rempli , qui fert à 
préfent à faire paître le bétail qu’on envoie en été fur 
la montagne. Le malheureux Pêcheur qui étoit caufe 
de cet accident , le déclara avant de ifiourir , lorfqu’il 
étoit fur l’échelle quand on le mena pendre , au Col de 
S. Louis , où il avoit commis un meurtre. M. Efprit de 
Limoux , Subdélégué de M. de Bafville , Intendant 
de Languedoc , qui étoit Commiffaire, & préfent à 
cette exécution , me l’a raconté de même, dont il eu 
chargea le procès verbal de mort de cet Infortuné. 

Expériences fur la pefanteur des Eaux , fur leur' 
■ fuite t & la maniéré d'en mefurer le cours. 

C E que je rapporte de ces expériences , a paflTé pour 
des Thébremes ou des Problèmes , qu’on a dé- 
montrés ch.e^l’Auteur de qui je les ai prifes , qu’il im- 
porte beaucoup à un Ingénieur de favoir , quand il eft 
obligé de travailler aux ouvrages expofés à l’eau , afin 
d’être prévenu des forces mouvantes qui peuvent agir 
contre fes delTeins , qui pourroient lui nuire , & contre 
lefquelles il doit fe précautionner. 

On fuppofe ici \xnSaJfn toujours également pleitt- 
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d’eau, qui a à un.de Tes côtés deux ouvertures rondes ^ 
d’une égale grandeur , pofées l’une par delTus l’autre, à 
quelque dillance donnée que ce foit. Les quantités 
* d’eau qu’elles produiront , feront en elles , comme les 
redangles compris fous leurs diamètres, & fous leurs 
hauteurs jufqu’auBaflin, feront entr’eux. Ainfi la quan^ 
tité d’eau GH., diamètre de la plus haute ouverture,^ 
fera à la quantité d’eau C D. , diamètre de la plus baOTe 
ouverture , comme H B. à D.B. , hauteurs du Baflin. > 
Par cette démonftration on pourra favoir fûremenc 
la puiffance & la (quantité d’eau que pourra verfer un 
refervoir , compare à différens conduits , dont il fera 
percé , plus ou moins élevés les uns que les aptres. Ec 
lorfqu’on aura expérimenté la force de l’un , on faura 
le prelTemenc , la pefanteur & la quantité de l’autre , 
qu’on n’auroit pas pu connoître autrement. 

Un Baffin quarré en tout fens , toujours également 
rempli d’eau , Ci l’on y fait une ouverture verticale d’un 
pouce en quarré à un de fes côtés , affife fur fon fond 
horifontal , & qu’à fon fond horifontal on en faffe une 
autre égale à la précédente, la verticale jettera d’eau 
un tiers moins que l’hqrifontale. 

Pour mefurer la quantité d’eau qui paflfe dans une 
riviere en une heure de temps , ou en fix , ou en douze, 
&c. , il faut fe placer auprès de fon canal à l’endroit le 
plus uni qu’on pourra trouver, fur la longueur, par 
exemple ,,de 20 toifes. On pofe au delTus de cette lon- 

f ueur dans le milieu de la riviere une baie de cire, fi 
ien difpofée fous la fuperficie de l’eau , qu’elle ne foie 
jufiementqu’à fleur. Pour lors comptant fur fa longueur 
de 20 toifes , que la boule de cire aura parcouru par le 
couranrde la riviere dans dix minutes de’ temps , par 
exemple , on toifera le cube d’eau de la riviere dans tout 
cet efpace de 20 toifes , & donnant par exem])le trente 
toifes caibes , on conclura fûrement que la riviere don- 
ne d’eau en dix minutes } trois toiles cubes. Ce qui elb 
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pour une heure 1 8o toifes cubes, &c. ; c’eft par ce moyen 
qu’on fait combien une riviere fournit plus d’eau qu’une 
autre à laquelle on la-veut comparer. Quand c’efl; une 
fontaine , ou une petite fource qu’on veut comparer à 
une autre , on drelTe fur fes bords certains trous d’un 
pouce en diamètre , faits dans une planche de niveau , 
qu’on fait furmonter d’une ligne d’eau, en fermant'ceux 
qui ôtent de ces derniers ce qui leur manque pour le*ur 
donner toute l’eau nécelTaire ;de maniéré que fachant 
combien une fontaine fournit d’eau par de femblables 
trous d’un pouce d’ouverture, on peut favoir combien 
une autre en donnera pareillement pour favoir leur dif- 
férence. ,Et comme on fait combien un pouce d’eau 
coulant par une de ces ouvertures, furmonté d’une ligne 
de hauteur d’eau , donne de mulds d’eau en une heure j 
on faura par conféquent la différence du produit de 
toute's les fontaines qu’on voudra mafurer , en les com- 
parant les unes aux autres. 

Un Jet d’eau porte fes eaux ordinairement* à la hau- 
teur de celles dû Baffin qui les lui fournit , fon ajutage 
étant difpofé verticalement , ou à plomb ; fuppôfé que 
le Jet d’eau foit , par exemple , de ^50 pieds de hau- 
teur , pouces ou autres mefures qu’on voudra , lorfque 
l’ajutage fera pofé à 45 degrés d’élévation , la hauteur 
de la parabole que décrira le. Jet fera de 125 toifes , & 
fa longueur fur le raiz de chauffée, prife depuis l’aju- 
tage, fera de 500. Les Bombardiers fe lervent de 
cette élévation de 45 degrés pour le plus grand Jet de 
leurs bombes, que le mortier peu' chaffer fur un plan 
parfaitement de niveau. 

On a remarqué que les eaux qu’on /icAc dans un canal 
qui aura trois pieds de pente , & 4000 toifes de lon- 
gueur , demeureront quatre heures de ternps à faire 
ce chemiif. 

On a remarqué de plus furie tariffement des Contai-, 
nés , que s’il fe paffe deux mois fans pleuvoir , une fon- 
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taine diminue de la moitié. S’il le pafle encore deux 
autres mois , la plupart tariffent , & les autres dimi- 
nuent des deux tiers ou trois quarts, ainfi à proportion. 
S’il fepaffoit enfin un an fans pleuvoir , la plupart des 
fontaines devroientceffer de couler ; ce qrfi peut fervir 
à l’ufage des canaux , pour favoir 'fur' quoi on peut 
compter au fujet des fources , qui peuvent donner de 
l’eau à quelque canal que ce foit , qu’elles doivent en- 
tretenir.- 




Du Nivellement i & de la maniéré de le mettre 
en pratique. ' / 

O N ne fauroit conduire aucun ouvrage de confé- 
quence , qui ne foit fujet aux réglés du nivelle- 
ment ; fur-tout la conduite des eauX, dont les unes font 
commede niveau en apparence, femblables à pelles qui 
forment la fuperficie deS mers, qui ont une furface con- 
vexe, parallèle au cercle qui forme la rondeur du * 
globe de la terre , qu’on appelle niveau naturel. Les 
autres ou contraire , qui coulent plus ou moins vite, ont 
une pente , & ont beaucoup de rapport à celles des ri- • 
vieres. Lorfqu’on nivelle ces dernieres, on fait qu’elles’ 
doivent avoir tant de pouces, ou tant de lignes de pente 
par toife courante ,&c. , qu’on appelle nwezn de pente. 

Les rivier.es les plus rapides , comme le Dracq, un peu 
au delTus de Grenoble, dans le canal de Jourdan, n’a que 
trôis lignes de pente par toife courante. Celles au con- ' 
traire, dont on fe fert dans les canaux de navigation , 
doivent être de niveau dansle canal où elles font ren- 
fermées ; c’eft-à-dire , qu’elles ne courent pas plus d’un 
côté que d’un autre. Et quoiqu’elles forment une fur- 
face ronde, femblable à celle de la mer, qui ne nous eft 
pas fenfible , comme nous avons dit , on doit cepen-- 
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danc obferver dans les coups de niveau qu’on donnera 
pour la diriger , qu’on appelle niveau apparent , qui ell: . 
en droite ligne, nOn incliné ni courbé, comme celui des 
eaux de la mer ;«on fe fervira de la table de M. Picard, 
ou de M. Mariette , fi je ne me trompe , fur-tout fi les 
coups de niveau >font d’une longueur confidérable , 
comme on le remarque dans l’article du coup de niveau 
de mille toifes do longueur , l’on doit abaiffer d’un pied 
pour atteindre à cette ligne’ courbe, que décrivent les 
eaux retenues & dormantes d’un canal , d’un lac , d’une 
mer , &c. ; que fi le coup de niveau efl de 4000 toifes 
de longueur, on doit abaiffer de 14 pieds 8 pouces aii 
deffous de l’endroit où il aura porté, afin d’atteindre le 
véritable niveau naturel des eaux de la mer , qui eft 
^courbe ou convexe, comme op le voit à la table ci-après. 

Quand on nivellera, on doit obferver de niveller tou- 
jours en defeendant dans la campagne, & jamais en mon- 
tant. On doit choiûr les beaux jours y qu’il ne faffe que 
peu ou point de vent. Que les jdllons ou fignaux qu’on 
plante en diftérens endroits , contre lefquels vous portez 
vos coups de niveau , foient expofés, s’il fe peut, en face 
au Soleil , afin qu’ils foient apperçus plus facilement. 
Comme on fe fert ordinairement d’une feuille de papier 
blanc , pliée en 2 , en 4 , ou en 8 , au bout d’un jalloh-, 
ou d’un rbfeau refendu , fuivant l’éloignement plus ou 
moins grand ,on y oppofe au derrière bien fouvent quel- 
que çhofe de noir comme mon chapeau , afin que le 
blanc du papier paroilfe davantage, qu’on éleve ou qu’on 
abaiife fuivant le lignai que fait celui qui nivelle. 

On fabrique chaque jour des niveaux’ dé différentes 
maniérés; chacun après cela efl fon maître pour.fe fervir 
de ceux qui lui font les plus convenables. J’ai expéri- 
menté les uns & les autres , dans les différentes opé- 
rations que j’ai été obligé de faire , fuivant la commo- 
dité que j’avois des uns , & qu’il ne m’étoit pas aifé d’en 
avoir d’autres, 
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Ceux inventés parMeffieurs de rAcadémie,’ mon- 
tés fur des chevalets faits de cuivre ou de fer , avec de* 
applombs enchalTés fous des -verres , pour être moins 
fujetsà fe mouvoir par les vents , auxquels on a même 
joint des lunettes avèc des cheveux qui dirigent le coup 
de niveau, me paroHTent bien compofès. L’on emploie 
beaucoup de temps pour les mettre en place ; il fauc 
auffi beaucoup de perfonnes pour les çranfporter. 

Celui croifé par une lunette d’approche qu^on redifie 
de bas en haut par deux coups de niveau, me paroîc 
le plus fûr , fans être autant embarraflant comme le 
précédent. 

Les niveaux d’eau qui ont une balle qui s’arrête au 
milieu de leur cylindre , qui marque la fituation où on 
le doit mettre pour s’en fervir, peut être très-bon' & 
fort commode , s'il a été bien dirigé par le Maître qui 
l’a fait, 

■ Celui fait avec deux cylindres de verre, au travers 
defquels on vife d’une fuperficie d’eau à une autre, qui 
fe communique à un tuyau de fer-blanc , eft le niveau 
le plus alTuré, mais on ne doit s’en fervir que pour des 
opérations d’une petite étendue. 

La réglé, avec un appldmb pour la mettre de niveau 
par le moyen d’une équerre, qu’on redifie en tournant 
ce dernier en deux divers fens , eft encoré aft’ez com- 
mode , fi on peut y ajouter des lunettes d’approche , 
dont deux cheveux puiffent marquer au jufte le coup 
de niveau pro'pofé. 

Les anciens fe.fervoient de partie des inftrumens 
que je viens de nommer, qu’ils nommoient Chorobates, 
lorfqu’on les dirigeoit par un applomb , quand il ne 
faifoit point de vent , & t^u’on dirigeoit pâr l’eau Idrf- 
qu’il en furvenoit. • • 

J’ajouterai à tout cela que la pratique eft un grand 
maître, qu’on doit niveller plufieurs fois un même ou--* 
vrage, pour favoir fi onnes’eft point trompé. Et com- 
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me Ton ne- trouve jîimais , ou bien rarement , la même 
chpfe dans les opérations réitérées , on doit prendre le 
terme moyen des pouces.plus ou moins élevés qu’on 
aura trouv.é. 

Si un coup de niveau eft donné fur la fuperficie des, 
eaux de la mer de 50 toiles deiong , il fera élevé à fa 
ün fur le niveau naturel, ou fur celui de la fuiface des ' 
eaux de la mer , d’un cinquieme.de ligne. 

S’il eft de 100 toifes de long , il fera élevé d’un tiers 
de ligne. 

~ " 800 T. 



3 50 Toifes 3 lignes. 
aooT. 5 lig. untiers. 8 50 T. 
i5oT.' 8 lig. untiers. 900 T. 
300T.1 pouce. • 950T. 

350T.1 p.4lig.untiers. loooT. ip 
400 T. I p. 9 lig. un tiers. 1150T. ip 
450T. 2p. 3 lig. 1500 T. ap: 

500T.2p.9lig. 1750T. 3 P 

5 50 T. 3 p. 3 lig. 2000 T. 3 P 

éooT.4p. 2300 T. 5p 

é 50 T. 4 p. 8 lig. ,,3000 T. 8p 

700 T. 4p. 8 lig. 3 500 T. Il p 

750T.6p.3lig. “ 



7 pouces. 

7 p. 1 1 lig. & d. 

8 p. 1 1 lig. 

10p. 

ed. 

5 p. - 2Üg. &d. 



9p. 
8 p. 
8 p. 

3P- 
2 p. 

8 p. 



9. lig. 



4000T. i4pi 

Plus un coup de niveau qui ne fera pas jufte eft long, 
plus il fera fautif, '& l’erreur fera proportionnée à la 
longueur : car s’il eft fautif d’un pouce uir 1 00 toifes , il* 
Je fera de deux pouces à 200 toifes, &c. 

On reûifie un niveau , en vifant à un même endroit , 
& en le tournant de deux' maniérés enforte que fi le 
premier coup de niveau porte à un certain endroit d’un 
mur , où l’on fera une marque , le deuxieme coup de 
niveau retourné, porte à 2 pieds au deffùs, ou au deflbus 
de cette première marque ; le mili^ entre les deux mar- 
ques , eft W véritable niveau apparent , reélifié, fur le- 
quel il faudra diriger l’inftrument, afin qu’il puifletou- 
• jijurs porter jufte, à ce milieu entre les deux apparitions. 
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Sur V Abattage des Mâts y far leur Déhuchage » 
fur leur Traitte par les Chemins , fur leurFlot~ 
taifon par la touche dans les Rivières , fur 
leur Équipage dans leur Port , fur leur con- 
duite jufques dans les Mers, pour les rendre 

dans les Arcehaux de Marine. 

• * • 

L e s bois de Sapin dont Sa Majefté fe fert pour la 
mâture de fes vaiffeaux y fortent gour l’ordinaire 
deÿ montagnes les plus hautes de Ton Royaume. Ils fonc 
dans des, Forêts , dont l’accès elt quelquefois (i difbcile 
qu’il faut y pratiquer des routes.pour les en fortir, dit- 
pofer les rivières pour leur flottaifon jufques dans les 
Mers ; detouf cela demande tant de moyens pour l’exé- 
cution de ce projet , que lorfqu’on vient dans le détail, 
on trouve mille difficultés qu’on n’avoit point prévues, * 
lefquelles je rapporterai dans la fuite< 

§..i. L*es maxinjes qu’on fuit ordinairement font,' 
qu’avant que de s’expofer à aucune dépenfe inutile , il 
faut aller vifiter les Forêts & les reconnoître. 

S. 2. On fait un compte exaâ des mâts , de leur dif- 
férence, en échantillon , & de leur qualité , avec un 
compte des bois de flottaifon , s’il en eft befoin. 

§. 3. On examine fi l’abattage de mâts efl: difficile, 
§. 4. Par quels endroits on pourra les débucher. 

§. 5. Si leur traitte par les chemins eft longue & dif-r 
'flcile. / 

§. 6. Si leur flottaifon par la touche eft poffibl^ 

§. 7. S’il faut projetter des éclufes & réfervoirs, pour 
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le^ faire flotter plus aifément dans les Rivières. 

, §. 8. Et enfin quel doit être leur équipage dans leur 
Port, pour les conduire jufques dans les Mers , & les 
rendre dans les Arcenaux de Marine. *c'\ 

Ces maximes pofces , on conviendra aifément du dé- 
tail de toutes chofes , pour ne point ontrepréndre d’exé- 
cuter un projet inûcilement, comme on a vu arriver en 
bien des endroits , où après avoir fait .de grqlfes dé- 
penfes , on n’a tiré aucun avantage du projet. . . . 




De la vifite des Forêts. 



L a vifite des Forêts fe doit faire ordinairement 
avec un Grand-Maître," un CommiflTaire de la Ma- 
rine , un Ingénieur , un Garde-Marteau , un à deux 
Maîtres Mâteurs , deux habiléi Coupeurs de bois , & 
quelques Indicateurs. - ^ > 

<. Le Grand-Maître , fur l’état de la Forêt , fuivant fa 
‘ difpofition , & l'ufage que Sa Majefté en peut tirer pour 
fes Arcenaux de'Marine , ordonne , de concprt avec le 
Commiflaire de la Marine, au"Garde-Marteau, démar- 
quer la quantité d’arbres propres qu’on trouve dans la 
Forêt ; la fait rapporter dans le Regillre de laMaîtrife , 
pour que non -feulement à l’avenir les arbres foient 
confervés ; mais qu’encore on ne fafl"e aucune vente 
dans ces Forêts de quelque bois que ce puifie être.. Pour 

éviter lesabus* qui s’y pourroient glifler, fousprétexte, 

> * . * ✓ ..... 

* * Les Sorhs de bois de ■ Sapin ÿ haute futaie ^ dans^ 
leur coupe , ne font pai femblables aux bois taillis , 
pou!*f conferver une quantité d'arbres dans le contenu 
d'un arpent. Une fois pour toutes , U faut fe défabu- 
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*par exemple , d’une vente de bois à brûler, &c. , le 
Grand-Maître &le Comtniflaire de la Marine doivent 
agir de concert dans cette'rencontre , afin que la Maî- 
trife confervant les Forêts , le Commiflaire de la Ma- 
rine, ou plutôt le Roi , en tire tout l’ufage qui lui fera 
aéceflTaire pour fes Arcenaux. 

Le CommifTair^de la Marine tient un compte de tous 
les mâts , & de leur échantillon après qu’ils ont été mar- 
qués , & reconnus par les Maîtres Mâteurs & Coupeurs 
de bois. Il en envoie l’état à l’Intendant de la Marine, 
afin que la Cour, là defius, détermine les fournitures 
néceflaires pour fes Arcenaux. 

J L’Ingénieur reconnoît la fituation des Forêts‘'';il 
examine les routes par où l’on peut faire la retraite des 
mâts , taijt pour le débuchage qu’autrement , leur flot- 
taifon daiis lesTivieres , & jufques dans les Ports. De 
. tout cela il en drefle des états, & fujune Carte Topo- 
graphique qu’il leve des lieux , il fait voir tout le pro- 
jet. Enfuite par des plans particuliers , il énonce tous 
les ouvrages a faire pour en faciliter l’exécution. 

Le Garde-Marteau , foit qu’il foit accompagné d’au- 
tres Officiers de la Maîtrife des*Eaux & Forêts , ou 
qu’il foit tout feul , doit tenir un compte exaft de tous 
lés arbres fur lefquelsil pofe la Fleur de Lis. Tous les 

Jèr de cette maxime : car plus on éclaircît une Foré't de 
Sapin , les arbres qu'on laijfe les derniers pour croître , 
ne réujfiffent point du tout ,* fe dejjéchent , & deviennent 
. branchus. Pohr qu'une Forêt de Sapin foit d’une belle 
venue, U faut qu'elle croijje itute à la fois , l’ombre des ' 
^ uns conferve & entretient la naijfance des autres, & ainji 
tous également fe maintiennent dans leur venue. L’ombre 
du Hêtre mélangé dans une Forêt de Sapin , y conferve 
une fraîcheur propre à les faire croître ; & fi Ton permet' 
la coupe des Hêtres dans les Forêts de Sapin , il ejî . 
certain qu'on en dejfeche les Sapins qui referont après. 
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arbres oju’il peut marquer , lui doivent être indiqués 
par les Maîtres Moteurs , ou Jes Coupeurs de bois à ce 
prépofés; & rapportant enfuite fon compte au Grand- 
Maître où à la Maîtrife , il obfervera , de mêmd que 
.tous les autres Officiers, tout ce qui fera convenu là 
deffiis pour la confervation des Forêts , & pour le fer- 
vide ‘des Arsenaux • 

Les Maîtres Mâteurs & Coupeurs des bois, experts à 
la coupe des mâts, fe doivent joindre pour agir tous de 
concert , & pour convenir de la qualité , & la quantité 
des mâ^s qu’ils indiqueront au Garde-Marteau , qui les 
doit fuivre pour les marquer , & pour en drefftfr fon 
état'ou fon rapport. Les Coupeurs de bois experts à la - 
coupe des mâts , font pour l’ordinaire plus habiles con- 
noiffeurs à diftinguer la bonne mâture d’avec la faufle , 
que les Maîtres Mâteurs les plus experts qui foient dans 
les Arcenaux de Maritle. Les premiers par leur expé- " 
rience , connoilTent au travers de l’écorce , & par le 
feuillage, le branchage des arbres , &c. , fi les bois font 
fains , vigoureux , bien venâns , & s’ils ont enfin toutes ‘ 
les qualités requifes pour*ce à quoi on les deftine ; au 
lieu que les derniers ne favent le plus fouvent qu’or- 
donner l’arrangement de tous ces bois, pour les débi- 
ter dans un Arfenal : quoi qu’il en foit , il eft bon que 
les uns& les autres conviennent de tout, afin que leur 
rapport foit plus fûr , & fur lequel on ne fauroit jamais 
chercher trop de précautions pour une affaire de cette 
nature. _ • 

Enfin les Indicateurs qui doivent être*des gens du • 
Pays , font très-néceffaires , pour parcourir aifémenc 
les Forêts ,& des lieux recoignés , inhabitables &inac- 
ceflibles , où il y peut avoir des mâts , qu’on ne trou- 
veroit qu’avec de grands foins fans leur fecours. 
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Djis bois de flottaifon* ''. '' y • 

• «'»»■* 

T Out ayanc été difpofé , comme nous avons dît ci* 
delTus, l’état des mâts drelTé , & léur qualité énon- 
cée , fi les rivières fur lefquelles il faut les faire flotter , 
ne font pas alfez propres d’elles-mêmes , & qu’il faille 
avoir befoin de bois 'de flpttaifon pour cela , afin d’en 
équiper les mâts, on cherche daq^ les Forêts qui ne font 
pas propres à la mâture , la quantité Tuffifante de bois de 
flottaifon. Les Forêts où croiflenc les lüâts > fournilTenc 
les pièces de flottaifon ; mais quelquefois ces Forêts nç 
fumfenc pas par laquantitéde difficultés qu’on peut trou- 
ver à faire nouer un mât aifément. D’ailieurs , la dé^ 
penfe peut être trop grande , 'à fe (ètiii dw- pièces de 
flottaifon qu’on trouve parmi les mâts , tandis qu’on eii 
trouve d’autres dans les Forêts plus prochaines de$ 
Ports. Quelques précautions que les Grands-Maîtres 8t 
les Commiffaires de la Marine vouluffent garder à évl-- 
ter de tirer des pièces de flottaifon d’une Forêt qu’on 
dégrade, dt où l’on abat des mâts , pour conferver les 
Jeunes arbres propres avec le temps à produire des mâts, 
ils n’en fauroient jamais venir à bout. Quand on fait un 
abattage des mâts , il fe conferve peu d’arbreS à l’en-) 
tour de l’endroit où ils tombent , qui ne'foient renver^ 
fés , écorchés , ou coüpés j & par là qu’ils ne devien-4 
nenc inutiles^ la mâture. Qien'plus , quand il foroic 
vrai que les mâts en tombant ne cauferoient point ce 
défordre & ce dommage , i’éclaircifremeBfSc les ou- 
vertures què le Soleil troâv croit pour pénétrer le r^flèj|* 
& le dedans de laForêt , après que les gros mâts en fé- 
roient fortis , empêcberoient que le refte de la ForéP 
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ne foie. plus d’une belle venue , ni par conféquent pro- 
pre à la mâture dans la fuite du temps ^ comme j’ai déjà 
dit dans le renvoi , S- i* Par rapport au nombre des 
mâts qu’on trouve qu’il- faut faire flotter, on drelTe de 
toutes les Forêts voifines des états de pièces de flot- 
taifon donc". le nombre doit être fuffifant au nombre 
des mâts qu’il faut faire flotter. 




^ /7è VAhnttage des Mâts. 

L Es Forêts * de Sapin d’.oii l’on tire les mâts , font 
^quelquefois fi rapides , & fi difiiciles , que les ar- 
bres qu’on, y abat fe caflTent fe rompent bien fou- 
’ yent en tombant. Les Forêts qui y font parfêmées de 
rochers „ de terre , des rideaux , & peu unies,, font les 
plus diflBciles parce qu’un mât venant à tomber , s’il 
ne rencontre. pas, fur toute fa, langueur un terrein uni 
pour le foutenir également , iljfçcafle'dans l’endroit où 
il trouve quelque choie qui iuilréfille., ou. qui cede 
plus en un endroit qu’en un autre. C’ell du métier & 
de la fcience du Bûcheron , ou Coupeur, dte bois , de 
faire tomber le Sapin plutôt en un endroit qu’en un au- 
tre. .Les, entailles qu’ils font au pied de l’arbre , lorf- 
qu’ils le veillent abattre , déterminent l’endroit où il 
le faut faire tombe, r , & ainfi.choififlTant le terrein. le 
plus, uni , & la hauteur, de 1? montagne , ils. en fot\t la 
coupe > fuivant le fens 4e, plus propre poiy: faire.- l’eflTet 

.. . . ■ . , ^ ; I 

,* Les Forêts de Sapin croijjentpourr ordinaire au Nord 
& a^'EJI des montagnes , & jamais au Sud&à l'OueJi; 
fi* Ji elles. y croijjent fies arbres font /fiai ytaans , rares , 
malpropres à la mâture. _ . . . ;r!. ^ j i . j 



Digitized by Google 




; V 



: D E S CHEMINS. ' 147^ 

qu’ils ibuhait'ent. Je dis qu’il eft plus aifé de conferver 
un arbre en l’abatcant fur la hauteur de la montagne, 
plutôt que fur le bas, par le tant moins de mouvement 
qu’il reçoit en tombant de tnoins haut , par rapport 
au plus grand mouvement double & triple qu’il rece-- 
vroit, s’il tomboit fur le bas delà montagne de beau-' 
coup plus haut. Toutes les montagnes d’où l’on cire des 
mâts, ne Ibnt point toujours rapides. Il en eft de fi ai- ^ 
fées 6c de ft unies , qu’il eft indifférent d’abattre les* 
arbres plutôt d’un côté que d’un autre. Omobferve’ 
feulement d’en faire l’abattis de telle mahiere qu’il 
foit aifé aux voitures de s’en charger , pcuir les con- • 
duire aifément dans les gra[ndsphemins , propres à leur 
traitte. ^ , . v ■ ^ ‘ 

On n’obfervera pas toujpUrs Jes .lunaifops:'lors de 
l’abattage des mâts , & je tropve que c’eft un abus de 
s’y arrêter ; niais on doit obferver les faifons de l’anhée * 
& éviter de coupet.les arbres dans les temps qu’ils pouf*'^ 
fent leurs feves. ^ , *■ , ' 

Plus on abat d’arbres dans une Forêt » plus devient-^ ‘ 
elle impratiquable &' difficile par l’embarras qoefqnt-' 
les arbres abattus. C’eft pour cela qu’on ne doit abàt-^ 
tre que Jes arbres dont on yeut tirer quelque fervice. 
On recohnoît aifénpient uo.afbre fain d’avec un autres 
qui eft gâté, gelif, noueux , tprtu ,,branchu y fourchu , * 
&c. ; qualités nuihbles.à lai mâture , & dont partie des ^ 
arbres, ne,pentfqr.vj.rqu’à.faire des fomtniers, Ibliveauxy ‘ 
marins, rouleau^ pour planches , 6cc.- ‘ ‘ ' 

Un arbre étant abattu , on l’ébranche , & an l’écorce 
d’abord , afin de'lui .donner plus: de temps à fécher ' 
aifément , & à pe fe point gâter. ,11 eft très-vrai qu’un - 
arbre étant, abattu , fi on le lâiffe couvert de fon écorce, • 
& qu’il ÿ vienne à, pleuvoir deffus , il pourrit dans peu , 

& s’échauffe aifément. Le Sapin de fa nature étant fec , 
fe remplit beaucoup d’air , & flotte aifément fur l’eau p ' 
; faifant paroitre "pour l’ordinaire au deffus. dé . fa fuper- 

Kij • 
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ficie , un tiers de fon corps ; mais lorfqu’il eft tout verd, 
& rempli de fon humeur f il flotte quelquefois à la 
hauteur de la fuperflcie des eaux , quelquefois il coule 
à fond» tantôt plus, & tantôt moins ; mais pour fi peu de 
temps qu’on le laifle deflecher , il flotte enfuite tou- 
jours. Plus, le Sapin fe trouve rempli d’humeur , lorf- • 
qujil e.fl arrivé dans les Arcenaux de Marine , plus 
fiaroît-il propre pour la mâture pour durer long- 
tfmps ÿ & faire un bon ufage. Plus un mât fe trouve 
chargé' de fon humeur, plus il donne de la péine à le 
voiturer^ H* ne faut pas laifler deflecher les mâts des 
années entières , quelques mois doivent fufflre , afln 
qu’il refle chez eux de cette humeur moëileufe , Sz hu- 
mide propre à leur durée , & leur bon ufage , fuivant 
le rapport qti’en font les Maîtres Mâteurs , ^ ' 

' ,U.n é^ât étant abattu , ébranché , & écorcé , ôn lui 
*àrrondit le gros bouc , oü le talon qu’oh fait terminer 
cû, iofiile de cône , afin que dans la traitte qu’on en 
fait par cette figure conique, foie par terre en le débu- 
chant 4.foit par eau à la touche , il glifle & ait moins 
de prifc par-toot où il rencontrera quelque rocher , ou 
quelque chofe qui lui réfifle. Enfuite à douze pieds loin 
du talon & de cette figure tonique , 6n’'en lïiefure la 
grofleur ou le diamètre» avet une ficelle, ou avec un 
compas courbe; & file mât a, par exemple ,24 pouces 
de gros ou de diamètre ^on lui donne pOürfa longueur 
trois fois cette quantité de pouces fnppbfés en pieds ; 
c’efl-à-dire 72 pieds. Un mât de 24 pouces' de diamè- 
tre., prisàia pieds du talon , aura dqnc’la longueur dç. 
y s, pieds", & le petit bout qu’ofi coüpe qûarrçmenc, à la 
fin de;cette longueur de 72 pieds , fuivârrt les propor- 
tions .requifes à la mâture , doit avoir les deux tiers de 
la groffeur de;, celle qu’on prend au gros bout , c’eft-à- 
dire 16 pouces , fi le mât en a 24 au gros bout. Cela 
n’arrive pas toujours de même dans toute forte des mâts 
qu’on abat. Les proportions des deux bouts fiif la Ion- 
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gaeur requife & proportionnée au gros bouc , feront 
tantôt plus & tantôt moins , fuivant la belle ou mau- 
vaife venue des Sapins. Dans les Arcenaux de Mar ine^ 
il y a des Tarifs de diminution & d’augmentation des 
pouces , augmentant éc diminuant au petit bout à pro^ 
portion des longueurs , pour le prix & évaluation des 
mâts.' Au talon d^es mâts on fait avec une tarrieredeux 
à trois trous , pour y pafler des cables , de même qu’au 
petit bout , afin de le retenir & de le conduire aifément, 
fi le débuchage fe trouve difficile, comme nous allons 
.dire dans la fuite. • ' ‘ 




§. I V. 



Du Débuchage ^des Mâts. 

D Ébucher un mât , c’eft le dégager , & îfe fortîr 
depuis le pied de l’arbre d’où on l’a abattu , juf- 
qu’au chemin par le moyen duquel on le doit tranfpoT- 
ter par des chariots , ou bien le traîner par des attela- 
ges. Le débuchageeft plus ou moins difficile , fuivant lè 
plus ou le moins de difficulté qu’on trouve dans les Fo- 
rêts. Les Forêts les plus unies , & qui font prefque dè 
niveau, ne font pas toujours les plus aifées ; & il faut 
faire ordinairement une route particulière pour la for- 
tie de chaque mât qu’on tire par le talon , ou par le 
gros bout , au bout duquel on joint les attelages né- 
ceflTaires pour le traîner jufques dans le chemin où il • 
doit être mis fur les chariots , afin de le voiturer plus 
aifément. Les Forêts qui font extrêmement rapides, & 
où les mâts peuvent s’échapper aifément par des relTauts 
de rochers, & des pentes trop rudes, ne font pas moins 
difficiles que celles qui font fituées dans des lieux pleins 
& prelque de niveau. Bien loin de joindre à celles-ci 
^ ' K iij 
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des attelages pour en tirer les mâts ,il faut au contraire 
les en retrancner entièrement, & arrêter le mât, tan- 
tôt par le gros bout , & tantôt par le petit , fuivant que 
la pente ell plus ou moins rapide , avec des cables dou- 
bles ôc-triples, qu’on amarre par deux à trois tours de 
corde aux pieds des arbres voifins; & ainfi lailTant glifler 
le mât doucement , on le conduit en biaifant peu à peu 
•jufqu’au bout de la montagne où il poiffe être pris , ou 
par des attelages pour le traîner , ou par des chariots 
pour le voiturer. Les hommes qui débuchent les mâts 
de cette maniéré , doivent être faits à cette forte d® 
manoeuvre, pour lâcher peu à peu, & à propos les cables 
amarrés par quelques tours aux pieds des arbres voifins. 
Ceux qui ont trop de cable en main doivent tenir fer- 
me, tandis que ceux qui en ont peu , & qui vient à leur 
manquer par la fuite clu mât , ils puiflént avoir dù temps 
à aller amarrer leur cable à un autre pied d’arbre plus 
bas , afin de donner prile aux autres à qui le cable vient 
enfuit&à manquer.Tout agilTantde concert, on débu- 
çheaifément lesmâts, quoique lepaysfoit extrêmement 
mpide ; & pour la fûreté de cette manoeuvre , on fe fert 
de cables plusou moins forts, fuivant le plus ou le moins 
de difficulté qu’on rencontre. Il eft de certaines Forêts 
dont le débuchage fe fait , tantôt par des attelages , à 
caufe des lieux pleins qu’on y rencontre, & tantôt par 
des tours de corde feulement. Il en eft d’autres , où les 
uns & les autres font inutiles , & où il faut fe fervir de 
coulans , qu’on trouve faits quelquefois naturellement, 
& quelquefois qu’il fayt faire cxpreftement ,pour faci- 
liter le débuchage , ou la fortie des mâts des Forêts & 
des montagnes. On ne rifque jamais un mât quand on 
Jedébuche par des attelages , parce que le liéu eft plein 
& prefque de niveau. On rifque peu , quand on le dé- 
buche par des tours de corde , ‘âc que la manœuvre fe 
îTait par des hommes intelligens & adroits ; mais on rif- 
que toujours, quand on précipite un mâc.dans un cqu- 
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Jant- Quelquefois il enfortfaia, quelquefois écorché &- 
égratigné par des pointes de rochers qu’il rencontre en 
defcendant. Quelquefois par fa chûteitrop rapide, il s’é* 
moufle trop le talon ; quelquefois enfin il s’écarte du v 
coulant , & fe rompt en plufieurs pièces. A tous ces in- 
convéniens , on remédie autant que les lieux plus t>u. 
moins difficiles le demandent; & on obfervede conduire 
tous les mâts , le gros bout toujours devant du côté des 
attelages , ou du côté le plus bas de la montagne. ( 




' 5. V. 

De la Traitte des Mâts,. ' 

L Es Mâts étant ainfi débuchés, ils rencontrent quel- i 
quefois aux pieds dés Forêts d’où on les tire , des> 
rivières propres à les faire flotter , foit à la touche ou 
équipés ; mais comme cela arrive rarement , on les voi-i 
turc enl'uite au défaut des rivières fur des chariots 
dans des chemins qu’on prépare exprelTémer)t,.& qu’on> 
difpofe de telle maniéré , que leur mouvement & leurl 
traitte lé puilfe faire aifément. Ces chemins ou ces rou-j 
tes doivent conduire les Mâts, juféjues dans, les rivières; 
les plus proches & les plus propres à les faire flotter , foie 
a la touche , ou équipés jufques dans les mers. Ces rou- 
tes doivent être en droite ligne autant que faire fe peut* 
de^5 à 30 toifes de vue pour le moins, aflùrées de telle 
maniéré que les rouages de ces chariots ne foient jamais 
interrompus par la mauvaife qualité du terrein. On bar- 
re les endroits bourbeux de plufieuts traverfiers. On 
donne la fuite aux eaux qui defeendent des hauteurs , 
tantôt par des ponts,. & tantôt par des petites ouvertu- 
res en forme de rigoles bordées de charpente à fleur de 
terre. Le chemin pour la voiture des Mâts* doit être dif- 

. . -K iv 



Digilized by Google] 



1 S 2 TRAITÉ DE LA CONSTRUCTION 

pofé 'de telle maniéré , qa’après avoir été pbfervé en 
lui toutes les maximes dont nous avons parlé dans notre 
petit Traité , pour fa fôreté & pour fa durée , il doit 
avoir de plus ceci de particulier : c’ed qu’Ü doit être 
tracé;, de maniéré que la voiture des Mâts ne doit ja- 
mais fe faire en montant, fi faire fc peut , & pardes def- • 
centes à zigzagues ou coudoyées. On ne fauroit croire 
les (oins 8 c le retardement que caufe le plus fouvent une 
petite montée à la conduite des Mâts. Comme on ne 
manie pasaifémentun Mâtà un zigzague, il eft certain 
qu’un chemin qui eft ainfi figuré , ne peut fervir en au- 
cune façon à la traitte desMâts.Ce font les deux maxi- 
mes à obfervet , fans lefquelles on ne fauroit jamais tra-, 
cer une route propre à leur voiture. Les.defcentes dans 
une route trop. rapide font réparées par des corps morts 
qu’on plante fur les bords , autpur defquels qn donne 
les^eux à trbis tours de corde , pour en retenir la chute. 
Quelquefois ta defcente de la route peut être alTez ai- 
fée, pour que quelque paire de bœufs attachés au petit 
bout des Mâts par une corde , retienne la voiture alféz 
ferme, afin qu’elle n’échappe pas aifément à la def- 
cente , tandis que d’autres attelages en un nombre rai- 
fonnable , condüifent les Mâts par le gros bout. Quel- 
quefois enfin la pente de la route fe peut trouver fi ra- 
pide, qu’on eft obligé d’ôter de deflbus le Mât les roues 
de derrière, & ne faire fervir quecelles de devant, qu’on 
ôte encore , s’il eft de befoio , pour tirer le Mât , com-. 
me nous l’avons dit lors du débuehage , dans une Forêt 
dont la pente fe trouve extrêmement rapide. 

Les chariots pour l^s voitures des Mâts , font' pro- 
portionnés aux poids qu’ils doivent fiipporter. Ceux • 
qu’il faudroit faire pour la voiture des Mâts , depuis i 5 
à ao& 25 pouces de gros , doivent être moindres que 
ceux qu’il faudroit faire pour la çonduitedes Mâts , de- 
puis 25 poucesdc au deftus. Les proportions des cha- 
riots pour la voiture des Mâts d^uis 25 pouces & au 
deftiis, font celles-ci. 

\ 
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Des geotes doivent avoir 4 pouces, de large ^ 3 c 6 - 
de haut. — 

Les rayons dix pouces de long, entre lenioyeu&les 
gentcs , trois pouces de large , & deux pouces d’épaif 
feur. I . 

Le moyeu aura 15 pouces de long & 15 pouces dei 
large , ou de diamètre , à Ton renflement. 

L’eÜieu aura 7 pouces de diamètre , & à fon mufeau 
4 pouces , Sc fa longueur entre les deux moyeux fera 
de 2 pieds 3 pouces. ^ 

L’eflieu du chariot de devant pour le fupport du gros 
bout du mât , eft monté d’une fellette platte , fur la- 
quelle le talon du mât repofe par une entaille, Sc fur la- 
quelle il eft arrêté par une cheville de fer qui la per- 
ce. De plus , on les aftiire enfemble , avec un cable , afin 
que le gros bout du mât ne puilTe point du tout échap- 
per. 

L’eflîeu du chariot de. derrière , qui doit fupporter 
le petit bout du mât ,'éft monté d’une fellette un peu 
arrondie pour recevoir larondeurdu mât, aBn qu’il ne 
s’échappe pas fi aifément par cette figure ronde où il 
eft comme enchalTé. De plus il y eft encore arrêté pae 
des cables, pour le tenir en raifon , mais d’une ma-»' 
niere qu’il put cependant s’y jouer pour faciliter la ma. 
nœuvre des. Coudoyeurs à détourner les roues plutôt 
d’un doté que d’un autre , par lemoyen du timon qu’ils 
conduifent comme un gouvernail. Cette manoeuvre eft 
aiféeà voir par le moyen de la figure 1, planche 5.Voyez’ 
fon explication. 

Le timon du chariot de devant a de longueur 10 
pieds , pris à la fortie de l’elfieu. 

Le timon duchariot de derrière a 8 pieds 3 c demi , 
pris aufli à la fortie de l’eflieu. Il eft garni d’une fellette 
pour faciliter aux Coudoyeurs leur manœuvre , lorf- 
que le timon touche le deftbus du mât. 

Le chariot étant monté déboutés les pièces, doit 
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écre fait enfdrte que le jour entre les deux roues par le 
Éaut f doit avoir 4 pieds d’ouverture , & par le bas 3 
pieds 8 pouces feulement. 

Et pour la manoeuvre du mât , elle eil aflfez bien 
démontrée par la figure i, planche 4. Voyez fon ex- 
plication. 

Il y a de l’invention , & de l’adrefle pour la condui- 
te d’un mât , & pour fa manœuvre. Ceux qui ont foin 
des attelages doivent prendre garde que tous tirent 
egalement. Il y a autant de l’adrefie que de la bonne 
conduite , que de faire marcher & tirer tout à la fois 30 
à 40 paires de bœufs attelés enfemble , chacun à fon ti- 
mon.Ceux qui font la manœuvre du chariot de derrière, 
ne doivent pasayoir moins d’adrelTe & de la bonne con- 
duite que les premiers, pour détourner le mât , quand 
il le faut , & le faire pafter dans des détours , où il ne 
pafTeroit qu’avec de grands foins , & un grand retarde- 
ment , fans leur manœuvre. Cettederniere aftion eft au- 
tant utile pour le fervice qu’elle eft périlleufe & dan- 
gereufe pour ceux qui la font: car h les chariots' vien- 
nent à verfer , ou par quelqu’autre accident imprévu , il 
eft certain qu’il y va pour l’ordinaire , de la perte de 
quelqu’un de ces Côudoyeurs, à moins qu’il n’en évite 
le coup par une adrefle toute particulière. 

La maniéré aifée de foulever un mât pour le mettre 
fur les chariots, eft quelque chofede fufprenantà’çeux 
qui ne favent pas comment cela fe fait. Deux vis qui tour- 
nent dans une piece de bois éctouée , qui traverfe le 
mât par deflbusjlefoulevent aifément, pour le mettre 
àla hauteur requife ,afindele placer deffus les chariots. 
La figure , planche 6 , & fon explication que je don- 
ne pour cela , le fait mieux comprendre que tous tries 
difcours ; ce font deux verrins. 

Quelquefois la voiture d’un mât ne pouvant pas fe 
faire aifément , à caufe d’un contourà palier, ou parce, 
que la cordée des attelages fe trouvant trop longue & 
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fatiguée , jous ne tirent pas également ; pour lors on a 
recours à doubler lact>rdiée de plus près , en la parta- 
geant en deux également ou inégalement comme 
j’occafion le permet , & joignant une cbrdée à un des 
mufeaux deTeffieu du chariot de devant par le moyen 
d’un cable , qui prend à un crochet de retraite , fretté » 
pofédans le muleau de l’elTieu , entre la cheville & le 
bout du moyeu ; on viept à bout par ce moyen , le 
plusfouvent de ce à quoi on s’étoit propofé , qui étoic 
de dégager le mât d’un endroit où une fimple cordée 
d’attelage ne fuffifoit pas. 






tsl Æ 



V I. . 

De la Touche des Mâts.-, 



P Ar tous les moyens que nous venons de donner , on 
conduit aifément un mât au Port de la riviere , qui 
doit le faire flotter iufques dans les mers ou à la tou- 
che , ou équipé feul, ou équipés plufieurs enfemble. 

La rapidité des rivières , leur lit peu élargi dans des 
contours , le peu d’eau qu’elles donnent, leur lit trop 
élargi dans des plaines qui fait trop étendre feseaux , & 
leur donne peu de hauteur , les chûtes d’eau dans des 
lieux reflerrés entre deux montagnes , & plufieurs au- 
tres inconvéniens, font qu’on ne peut pas fe fervir d’une 
riviere pour y faire flotter lesmâts équipés , trop heu- 
reux encore^fi on peut les faire flotter à la touche, c’eft- 
à-dire,commeàbois perdu, un mât étant dans la rivie- 
re l’un après l’autre, que des hommes fuivent, de qu’ils 
dégagent par le moyen des cables , lorfqu’ils viennent 
à s’arrêter. Comme cette maniéré de conduire lesmâts 
à la touche , eft très-nécelTaire pour la difpofitiondes' 
montagnes qui le deman^nc ainfi quelquefois , je vais 
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en rapporter la pratique le mieux qu’il me fera pofllr 
ble. 

Lorfqu’on a conduit un mât depuis la Forêt d’où on 
l’a tiré jufqu’au Port de lariviere ,où il peut être jette 
à la touche , on attend lafaifon de l’année la plus, pro- 
pre, & qui donne le plus d’eau pour le faire flotter. Si ‘ 
on pouvoir continuer le chemin par où fe fait la voitu- 
re des mâts, par-delà où les mâts doivent être jettés 
à la touche , & qu’on évitât par là de les jewer à la 
touche , pour vaincre toutes les difficultés qu’on efl: 
obligé de furmonter , & de rendre aifées , ce ne feroit 
que mieux de le faire , & de ne faire flotter les mâts 
qu’équippés en radeaux , s’il fe pouvoir. Lorfque cela 
ne fe peut point pat la difficulté des précipices , & de 
trop rudes montées qu’on feroit obligé de furmonter , 
parles routes qu’Ü faudroit faire, & par leur trop gran- 
de dépenfe , on fe réfouc enfin à faire aller les mâts à 
la touche. • 

Les difficultés qu’on trouve dans les rivières où l’on 
doit faire aller les mâts à la touche , font ôtées par les 
ouvrages qu’on y fait ordinairement ; favoir , 

Les rochers qui font au milieu de la riviere , & qui 
pourroient détourner les mâts qu’on fait aller à la tou- 
che, & les engager fur le travers de fon lit , doivent être 
diflbus par la mine , & enfuite les quartiers enlevés avec 
des tours , ou retirés fur le bord de la riviere. 

La riviere trop refferrée par des pointes de roc , qui 
la rendent riveufc & difficile pour le paffage d’un mât , 
doit être alignée de 1 5 à 20 toifes de vue , & par confé- 
quent les pointes de rocher enlevées par le moyen de 
la mine. 1 

La' riviere trop élargie , & fes eaux perdant par là 
leur hauteur fuffifante pourra flottaifon des mâts , qui 
doit être toujours pour le moins fur toute fa longueur , 
de 20 à 24 pouces de haut , fera rétrécie par des Epis , 
qui, léuniflant fes eaux, faciliteront la flottaifon, , 
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• Lâ riviere divifée par des liions , fera de même réu- 
nie , en un feul lit , par la fermeture qu’on fera des li- 
ions avec des digues , &c. 

La riviere étant trop rapide par fes chûtes d’eau , 
où les conduits à la touche pourront s’arrêter , eft ré- 
parée , & unie par des PalTelis , ou Radiers qu’on fait 
au delfus de fes reflauts d’eau , & fur lefquels PalTelis 
on fait pafler la riviere , & par conféquent les mâts. 




§/ V I I. ^ 

Des Êclufes 6* Réfervoirs cT eau. 



L a riviere donnant peu d’eau, on trouve le moyen 
qu’elle foit abondante par la retenue qu’on en fait 
à fa hauteur , par des lieux convenables , où l’on forme 
des éclufes & réfervoirs, qu’on lailfe remplir d’eau pen- 
dant la jiuit , ou pendant plufieurs nuits & plufieurs 
jours, s’il eft néceflaire , & qu’on ouvre enfuite pour 
donner l’eau qu’il convient pour la fiottaifon des mâts. 

La faifon de l’année la plus propre pour laftottaifon- 
des mâts , eft celle du Printemps dans les lieux remplis 
de Montagnes, & couverts de neige , parce que c’eft< 
par la fonte des neiges , que les rivières groflilTent , au 
' lieu que dans les plaines , les rivières ne loot abondan-’ 
tes , qu’à caufe des plifies continuelles ,& des orages 
qui peuvent furvenir dans l’Été & dans l’Automne. 

Les rivières étatit difpofées pour faire flotter les 
mâts , après qu’on en a ôté tous les empêchemens , 
comme nous avons dit que les eaux des éclufes ar*«. 
rivent à l’endroit du Port où font les mâts ,oubienque. 
dans la faifon du Printemps à la fonte des neiges,, les* 
eaux fuflfifenc pour les faire flotter , on jette pour lors 
les mâts à l’eau ; & ainG fuivant fon G 1 , ôc arrivant aur ; 
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endroits de lariviere les plus propres & les plus donve- 
xiables , pour en pouvoir faire flotter deux à trois tout à 
la fois ; on les arrête les uns après les autres , qu’on a ^ 
conduits à la touche , & comme à bois perdu. 

Pour fi bien qu’on unilfe les lits des rivières par tous 
les ouvrages que nous avons dit ci de (Tus, qu’il y falloit 
faire , les mâts étant conduits à la touche ne lailTent pas 
que de s’arrêter bien fouven: par dés cas irnprévus. On , 
les dégage de ces endroits pour leur faire continuée 
leur fuite , jufques aux Ports où l’on les doit équiper. 
Quand ils font ainfi arrêtés , on leur joint deux ou trois ' 
tours de cable , dont le bout eft Seulement attaché au 
delTus du mât avec un petit clou , & l’autre bout du ca- 
ble étant joint à un tour , ou à uncabellan fur le bord 
de la riviere , on le dégage ainfi én tournant. “ Le mâc 
étant ainfi dégagé , il luit après le fil de l’eau , & fcL • 
détache aifément des tours du cable avec lequel il eft 
attaché , par le peu de réfillance que fait le clou qui les 
joinc enfemble. Il y a bien de l’adreife à l'avoir déga- 
ger.un mât arrêté par la touche. Le bon jugement & la ’ 
pratique rendent experts les Toucheurs , ou ceux qui' 
ont la cùnduite de la touche. ' ; 

. . Dans tous les lieux d’où l’on tire des mâts pour lé fer- 
vice des Arcenaux de France, on ne les conduit pas par 
des rivières a la touche. Les Pays plus ou moins difïici- ' 
les, forment ces difficultés , ou les diminuent, 
r A Arrête , dans le Béarn , à deux lieues d’Oleron , 1 
les mâts qu’on tire de ces quartiers des Pyrénées ,'fonc 
voiturés depuis-’ le pied des Forêts, jufqu’au delTous 
d’Oleron , où l’on en équipe plufieurs enfemble pour' 
les. faire flotter jufqu’à Bayonne. - ‘ 

. Dans la vallée d’Aure , Diocefe de Comminges, les' 
mâts qu’on fait defeendre des hautes Pyrénées , ‘partie ' 
font équipés & conduits par des chemins jufques dani' 
des Ports proprès à cela , & partie font jettés à la tou- 
che pour être enfuite équipés dans des Ports , après y, 
être arrivés. , . 
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Dans les baffes Pyrénées,audeffus deQuillan,fur lari- . 
Viere d’Aude, il eft encore indécis, fi les mâts feront 
conduits^ la touche , à la jonâi'on de la riviere de l’Ai- 
guette avec celle d’Aude, pour être portés de làjufqu’à 
Quillan , où ils pourront être équipés & unis en ra- 
deaux , ou bien fi à la jonftion de ces deux rivières an 
deffùs de Quillan , ils pourront flotter tout équipés. ' 
Les projets qu’on a fait là deffùs , & l’expérience dans 
l’exécution , nous apprendra lequel des deux pourra 
réuffir le plusaifément , fi la Cour le détermine à faire 
tirer de mâts de ces quartiers. 

Les mâts qu’on tiroit autrefois des Forêts de Mal- 
fau , au deffbus de S. Etienne dans le Forez , à quatre 
lieues du Rhône , étoient voiturés jufques dans ce fleu- 
ve pendant quatre lieues , où l’on leséquipoitplufieurs 
joints enfemble, fans avoir flottéauparavant par aucune 
riviere à la touche. 

Enfin , les mâts qu’on fait tirer de la Franche-Com-r 
té , du Dauphiné , de la Savoie & par-tout ailleurs , 
font conduits par l’un ou par l’autre moyen, plus ou 
moins difficile , ce qui en augmente ou en diminue la 
dépenfe , comme l’occafion le requiert. 

' ' 

■ , §. V I I I. ! î 

De l'Equipage de Mâts dans les Ports, ; 

L ES: mâts étant arrivés dans les Ports des rivières 
pour être équipés , ils le font d’une maniéré' 
convenable à la force de l’eau qui doit les faire flotter. 
Tantôt ils font joints , les llx , les huit & les dix enfem-- 
ble , en forme de radeau. Tantôt ils ne font joints que' , 
les deux & les trois enfemble , au devant defquels & 
leur petit.bouc , on joint encore en radeaux des pièces 
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quarrées pour les foulever, & des avirons pour lés ma- 
nœuvrer tout le long*dela riviere. Tantôt enfin , les 
mâts étant d’une trop greffe qualité , on n’en équipe 
qu’uafeui avec du bois de fiottaifun, ou de pièces quar- 
rées » afin de les conduire plus aifément jufques dans les 
Mers où ils font voiturés , tantôt dans des Flûtes , tan- 
tôt par Radeaux jufques dansles Ports de Marine , pou^ 
fervir à quoi ils font deftinés. La Figure 3, Planche 4 , 
& fon explication, font voir un mât équipé , avec des 
pièces quar'rées , dans un Port de riviere conflruit cx- 
preffément. 




EXFLIC A TI ON DE LA FIG URE PREMIERE , 
Planche quatrième. 



C Ette Figure fait voir à vue d’oifeau , un mât monté 
fur deux chariots. ' ■ 

. A. Timon du chariot de devant , où l’on attelle la 
première paire de bœufs pour en faire la traitte fuivant 
la difpofition de la fléché. Le gros bout du itiât repofe 
fur l’effieu de ce chariot , au milieu duquel effune fel- ' 
lerte platte qui joint le mât par deffous , & qui l’affure 
par une cheville defer. De plus , le mât ell encore arrê- 
té à cet elTieu par le moyen des groffes cordes qui pren- 
nent par deffous le talon du mât , & qui en vont faire le 
tour par ejeffus à quelque diffance marquée B. Ce qui 
fait que le mât ne peut échappf r de deffus la fellette de 
l’effieu , tandis que Les attelages font en mouvement, 
& qu’ils en font la traitte. - ■ v 

C. Eft le timôn du chariot de derrière pofé à rebours, 
afin de manœuvrer la queue du mât , fuivant la difpofi- 
tion delà route. Les ornières que les premières roues du 
chariot de devant ont tracées , doivent faire connoître 
aux Coudoyeurs de aux Ouvriers qui manœuvrent • la 

timon C. 
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timon C , de faire fuivre aux roues du Chariot de dèr- 
riete les mêmes traces que les roues du chariot de de- 
vant ont déjà formées. La route étant courbe, comme le 
deflcin le reprélente par l’alignement des ornières , fait 
voirque le timon doit garder ladilpoftcion, telle qu’elle 
eft figurée par le delTein.Ec cela le fait par le Levier D, 
qu’un Coudoyeur tire par deflus le mât. .Ce qui oblige 
le timon à garder cçtte fituation ;& au contraire, lorf- 
qu’on le veut manœuvrer du côté D , il faut pour lors 
que le Coudoyeur qui tient le bâton D. fe lâche , & 
que l’autre Coudoyeur qui tient le bâton C le tire. 

■ Ce qui fait enfin avancer le timon d’un ou d’autre cô- 
té , comme le befoin le demande. Le Chariot de der- ' 

riere efl éloigné à quelque difiance delà queue du mât , 
comme le repréfente la figure, afin que la traitte du 
mât en foit plus ailée , & afin qu’on le puilTe faire tour- 
ner plus aifément dans des concours. Le chariot de 
derrière l\ipporte le mât par une fellette ronde , au 
milieu de fon elfieu , & le mât qui joue dedans efl; affu- 
ré fur ce dernier chariot , par des cordes qui font àtca- 
chées à l’elîieu, & qui vontfe joindre fur le mât , à 
l’endroit E, où un coin de fer les arrête , de même qu’au 
chariot de devant à l’endroit B ,.où uri autre coin les 
doit encore arrêter. 

EXPLICATION DE LA FIGURE 
fécondé , Planche fixieme. 

L a difpofition de cette fécondé figure fait voir alTeZ 
que comme le mât fe trouve couché par terre , en 
pofant par deflus les deux piece? de bois A B, qu’on 
appelle Verrins en terme de l’Art, & mettant les ^9 
dans les écroues de celle qui efl marquée Ajles tournant 
enfuiteavec leurs manivelles, ellestournerontdanscelle 
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q\li refte toujours ferme à terre B , & foulevefont Ja 
marquée A , & par conféquem le gros bout dumâj;_qui 
repoîe deflus. Par ce moyen onfouleve le mât à la hau- 
teur néceflaire pour y placer deffous , le chariot A , B , 
dans la figure I , planche 5 . 




EXPLICATION DE LA FIGURE 



troijieme , Planche fixieme. 

C Ette figure fait voir un Baffin dePort, pratiqué dans 
le courant d’une- riviere , & dans un lieu auez'pro- 
pre & aflTez vafte pour pouvoir équiper plufieurs mâts à 
la fois. Ces fortes de Ports fe font dans les rivières qui 
ont peu de profondeur, ôcquifont rapides. Parle moyen 
de cette forte de Porc , on retient les eaux de la riviere, 
pour fi rapide qu’ellp foit ,à la hauteur qu’on veut , afin 
que par là , elle ait moins de mouvement , pour donner 
la facilité aux Ragers à équiper les mâts , & que par là 
elle ait encore la profondeur néceflaire pour pouvoir 
aifément placer les pièces de flottaifon à la queue du 
mât. Par des digues ,on fouleve & on retient les eaux 
de la riviere , & par un Paflelis on en reçoit fon cours 
pour leur fuite. Comme toutes les rivières rapides 
entraînent ordinairement beaucoup de gravier, cail- 
loux, pierres , &c. Lorfqu’il furvient lamoindre inon- 
dation , il efl; certain que ces fortes de Ports s’engravent 
toutes les années, fi on ne fe précautionne pas à pratiquer 
au deflbus de leurs digues, des vemoufes & éçlufes , 
pour faire couler dans un temps de débordement , le 
gravier qui fe trouvera arrêté dans le Baflin du Port. Il 
faut même laifler ordinairement paffer les eaux de la 
riviere dans les vemoufes , & ne les fermer , que lorf- 
qu’on voudra foulever les eaux du Port , dans le temps 
'qu’on veutéquipeY les mâts, qu’on veut les faire partir 
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du Port. On fait plus ou moins de venroufes , & des | 

épanchoirs, & c’ell fuivanc la fttuation des lieux & le 

befoin qu’on en a. Ces digues , ces ventoufes , & les ' 

Palfelis font conftruits fuivant les réglés de l’Art , pour i 

avoir lacommodité, & la durée requife à ces fortes ' 

d’ouvrages, qui doivent fupporter bien fouvent de gros 

efforts par des inondations imprévues. La charpente 

doit être bien liée , arrêtée par des Pilots , encloifon- . 

née & difpofée de telle maniéré qu’elle ne puilfe point 

fe défunir par quelque effort quece foit. Les chambres • 

de la charpente doivent être garnies de gros quartiers 

de pierre , de gros gravier, faîcines & fagots ;& le def- 

liispavéou couvert de planches en forme de Palfelis. Le 

dedans des ventoufes , fera palfelilTé de même que le 

Palfelis ; c’eft-à-dire garni de planches à droit fil , afin 

que les eaux y glilfent aifément fans s’arrêter. 

Au'milieu dece Port paroît un mât équipé, prêt à 
partir , & à dfifeendre du Palfelis. Au lieu d’un mât , 
on en met quelquefois deux , quelquefois trois f fuivanc 
la difpofition de la riviere qui le peut permettre.- 

A. Palfelis du Port de i 8 à 20 pieds de large , & de 
20 à 24 pieds de long , où toute la riviere fe réunit. 

B. S. C. R. Ventoufes pour décharger le Port defes 
eaux & du gravier , en les ouvrant à l’endroit B. & C. 

& pour foulever les eaux du Port , en les fermant , en 
abattant fes empellemens, ou les vannes. 

B. E. Si C. D. Largeur des digues du Porc , propor- 
tionnées à l’effort, & à lapefanteur des eaux du Baffin. 

E. F. & D. G. ou S. F. & R. G. Areboutans pofés au 
raiz de (Aaulfée de la riviere, pour aifurer & contrete- 
nir de part & d’autre la charpente du Palfelis A , foit 
par de? Pilots R. G.& S. F. ou d’une autre maniéré 
convenable. 

O. L. M. &c. Corps du mât équipé., 

M. N. ôcc. Une aile du mât qui fert à le dégager & 
à le faire partir plus vite , lorfqu’il eft de befoin , qu’on 

L ij 
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éreni autant qu’on veut , en lâchant la corde , ou l’an- 
dorte O. N. laquelle on retire, s’il le faut , pour ranger 
l’aîle M. N. à côté & tout près du mât , luivant fa lon- 
gueur en M. L. où elle repofe. 

P. Q. H. I. Eft un Radeaudeboisdeflottaifon,deao, 
25 à 30 pieds de long , qu’on joint à la qyeuë d’un mâf 
par des trUverfiers F. Q. I.H.à la maniéré ordinaire 
des Radeaux avec des andortes , ou cordes faites de 
brins de Noifetiers. Ce Radeau a 1 2 , 1 5 à 1 8 pieds de 
large, fuivant la quantité de mâts qu’il faut qu’il faffe 
flotter. Sur ce Radeau il y a ordinairement un nom- 
bre fuflîfant de Ragers pour le manœuvrer , avec les 
Avirons H. I. Les avirons H. I. font pour l’ordinaire 
courbes fur leur bout , afm de ne fe point mettre en piè- 
ces fi facilement , lorfque le Radeau , par des mouve- 
mens imprévus , vient à heurter contre des rochers, ou 
qu’il plonge à la defcence d’un palTelis. Ces Avirons 
fervent à rhanœuvrer le Radeau , tantôt adroit, &tan- 
tôt à gatichë , comme la néceflité le requiert. On peut 
mettre encore un Aviron augrosboutdu mât, pour le 
manœuvrer , comme on pourroit faire un Gouvernail. 

On doit enfin remarquer que ce n’eft pas par-tout 
qu’on difpofeainfi laflottaifon des mâts ; c’eft fuivant 
la difficulté des ri vieres qui le demandent plutôt de cet- 
te maniéré que dkine autre , & c’eft dans les petites , 
& celles qui donnent peu d’eàu , qu’on le pratique 
comme je viens de dire. ' * 

' r. - i . ' ■ 

t ^ 
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ABRÉGÉ DU MÉMOIRE» 
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SUR LA RÉPARATION 
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AVERTISSEMENT. 

Ce Di/cours ejï effeSivement an Abrégé du grand Mé- 
moire dédié à M.le Régent ; j'en ai emprunté unepàr- 
tiedece qu'ily a de plus important dans celui-ci ; mais 
ce n'en ejlpas unjimple Abrégé , puifque je me fuis 
corrigé en plujîeurs endroits , puifque j’y ai ajouté 
beaucoup de confidérations dignes d'attention , & 
que je m'y fuis fervi d'une autre méthode que celle 
que f ay ois employée dans le grand Mémoire. 

DIVISION DE CE DISCOURS. 

I L y ade deux fortes de dépenfesabfolamenc nécef^ 
faires, pour rendre dans chaque Éledion, dans cha- 
que Généralité , les chemins propresauCommerce, & 
auin commodes en Hiverqu’en Été î la première , c’efl 
la dépenfe que doit le Roi ; c’eft-à-dire , l’Éledion, la 
Généralité ; la fécondé , c’eft la dépenfe que doivent 
les Bordiers , qui ont fermé leurs héritages le long des 
chemins. 

Le PoflelTeur d’un héritage qui horde. le chemin , ne 
doit point de répar.ation au chemin comme Bordier , (i ' 
fon héritage n’eft poifitclos , parce qu’il laide liberté 
entière aux Voyageurs , aux Voituriers , de prendre fur 

L iij 
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fon héritage, ou à droite,ou à gauche , pour éviter 
Jfes mauvais pas. 

Mais leBordierqui le long d’un Chemin en campa- 
gne ait pour fa propre utilité des foliés /des haies , des 
murs t caufe par cette forte de travail deux fortes de 
dommages au Public ; i”. Ces foliés , ces .haies , ces 
murs , empêchent que le foleil & le veni; ne féchent 
autant le chemin qu’ils l’auroient léché , s’il n’y avoic 
fait aucune clôture , & par conféquenc il s’y fait de plus 
grandes ornières , de mauvais pas , & en plus grand 
nombre. 2 ®. Les Voyageurs, les Voituriers ne peuvent 
plus prendre , ou un peu'à droite , ou un peu à gau- 
che , pouf éviter ces mauvais pas & ces ornières. 

Il eft donc vifible que le Bordier, par cette nouvelle 
clôture, contraéle une nouvelle obligation envers le 
public, envers les voyageurs 5c les 'voituriers , c’ell 
de rendre par des pierres rangées ou autrement , le che- 
'min aujji eommode pour eux , qu'il Titoit avant cette 
clôture. 

Il ell vrai , que fi dans la fuite il juge que la dépen- 
fe des pierres , ou des autres ouvrages nécellaires , pour 
rendre le Chemin auHibon qu’il l’étoic avant la clôtu- 
re , feroit plus grand que le profit qu’il tire de cette 
clôture , il peut en l’ôtant , fe difpenfer de cette répa- 
ration , parce qu’alors il laillera les bords du chemin 
comme il les a trouvés. 

Celui qui a trouvé.fon héritage clos de toute ancien- 
neté le long d’un chemin n’eft pas dans un moindre en- 
gagement envers le Public , que le premier de fes Pré- 
décelleurs qui a fait la première clôture de cet hérita- 
ge ; il n’a pas plus de droit de tenir cet héritage clos , 
qu’en avoit le premier , qui a fait cette première clôtu- 
re ; ainfi en lui fuccédant pour le droit de clôture , il efl 
évident qu’il lui fuccede pour l’obligation , à laquelle 
cette première clôture alïujettilloic ce Prédécedeur ; il 
doit donc , comme lui , ou déclore , ou tenir.le chemin 

* 
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commode , & au(Ti bon que s’il n’y avoir point de clô- 
ture. ” . • 

Le Propriétaire ne peut pas dire aujourd’hui que le 
Public a fait autrefois le chemin au travers de fon hé- 
ritage lorfqu’il étoit fermé : car comme il n’y a huile 
apparence , ce feroit à ce Propriétaire à le prouver par 
écrit, & à demander pour cela un dcfintérelfementau 
Public. Or, fans pareille preuve, l’on crcfira toujours 
avec fondemént , que le Chemin public a commencé ' ^ 
avant toute clôture particulière. 

Il eft certain que quand le terroir eft marécageux ou 
de terre gralTe & glaizeufe , on a beau prendre adroite 
ouàgauche, ons’embourbe toujoursentempsdepluie , 

& alors il faut dans cet endroit une Chaulfée, il faut du 
pavé pour rendre .ce Chemin propre auCommerce, & 
c’eft juftement ladépenfequedoitleRoi;c’eft-à-dire , 
l’Éleftion , la Généralité ; le Bordier doit à la vérité y 
contribuer, non comme Bordier , mais comme tous les 
autres Habitans de l’Éleftion ou Généralité. 

Il eftaifé de voir par cette expofition , jufqu’où s’é- 
tend d’un côté l’obligation du Roi , ou de la Générali- 
té , à l’égard de la dépenfe pour les Ponts , pour les Pa- 
vés , & pour les autres ouvrages des Chemins ; & à 
quoi fe*borne de l’autre l’obligation & la dépenfe des 
Bordiers qui ont des clôtures , des foflfés , des hayes , 
des murailles fur le bord des Chemins. ^ 

L’Éleâion , la Généralité doit du Pavé par-tout oîi 
le chemin en rafecampagneeft impraticable en Hiver ; 
le Bordier doit des pierres à fuffifance ôcybien rangées , 

& autres petits travaux , mais il n’ed obligé à cette dé- 
penfe qu’autant qu’il veut conferver fa clôture. 

Je vais faire quelques réflexions far chficurte de ces 
deux fortes de dépenfes & d’obligations ; mais aupara- 
vant , il eft bon d’obferverque la dépenfe que feroient 
les Bordiers feroit peu utile , fi les chemins étoient im- 
praticables en quelques endroits , faute des Ponts 5 c des 
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Pavés nécefTaires que doit le Roi ou la Généralité , & 
quela^ dépenfe que feroit le Roi ou la Généralité feroit 
de même peu utile, fi les chemins étoient impraticables 
en une infinité d’endroits , faute des déclôtures ou des 
petits ouvrages néceflaires que doivent les Bordiers , 
lorfqu’ils veulent fe difpenfer de déclorre ; il faut donc 
que ces deux dépenfesconcoureuten même temps , au- - 
trement leGommerce en demeure fort affoibli. 

Réflexions sur la dépense . 

que doit le Roi ou la Géniralité. ■ 

I 

J®* Il faut que le fond defliné aux Chemins danscha- . 
que Généralité , foit fuffifant pour les rendre aufli pra- 
ticables en H iver qu’en Eté , autrernent le Commerce 
en fouffrira confidérablemcnt ; loin que l’épargne fur 
cet article pût être regardée comme avantageufe à l’E- 
tat , elle luicauferoitau contraire une perte inçftima- 
ble. 

a". Il s’en faut bien que dans chaque Généralité le 
fond ordinaire des Pçnts & Chauffées foit fuffifant 
pour l’entretien des ouvrages anciens , bien loin qu’il 
fufllfe pour en faire de nouveaux , qui feroient encore 
plus néceflaires que plufieurs des anciens. Depuis plus 
de trente ans, cette partie de notre Police , quoique 
très-importante, a été fi négligée, fur-tout dans les Pro- 
vinces éloi|;nées de la Capitale , que le Commerce y eft 
prefque interrompu plus de fixmoisde chaque année,& 
a peine les fonds ordinaires fuffifent-ils pour payer les 
appointemens du Tréforier deErance , qui eft Subdélé- 
guc pour les. Chemins , de l’Ingénieur , ou Voyer géné- 
ral, du Tréforier des Ponts & Chauffées, & de quelques 
autres Officiers qui y font employés ; dans la Généra- 
lité de Caen , par exemple , il devîoit y avoit , le fort 
portant le foible,au moinsun fond ordinairede 90000 1. 
deftincauxChemins’^pour Rouen, 150000 ; pour Alen- 
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çoa^ 60000 liv., au lieu de cent mille écus ou enviroiT» 
à peine y a-t-il pour ces trois Généralités de ISorm;.n- 
die 40000 livres par an ; aufli il arrive que ces Olli-' 
ciers , fawte de fonds , n’ayant point d’ouvrages à con- 
duire, i'ont payés , & ont de gros gages pour ne rien 
faire. 

3”. J’ai étudié avec foin les travaux nécelTaires aux 
, Cheminsdel’Éleftion de Valogne,foit pourjréparer les 
anciens , foit pour en faire peu à peu de nouveaux auifi 
utiles que les anciens , & j’ai vu que la dépenfe ne pou- 
voir aller à moins qu’à dix mille francs, fans y compren- 
dre les travaux des Bordiers , qui peuvent être eftimés 
en détail à peu près à la même Ibmmed’Éleélionde Va- 
logne paieau Èoi cette année 1716 , en Taille , environ 
aaoooo 1 . , non compris le Dixiéme & la Capitation ÿ la 
Généralité entière paie 1 800000 1. en Taille, outre la 
Gapitation , qui eft de 600000 1 . & le Dixième , qui eft 
de 8aoooo 1 . ; il eft vrai que la Taille eft trop forte au 
moins d’un Dixième , ou de deux fols pour livre; ainli 
cette Éledion,pour lé pouvoir foutenir-^& avoir de quoi 
cultiver les terres , devroit être réduite à 200000 1. , au 
lieu de 220000 1 .; & la Généralité à 1620000 1 .-, au lieu 
de I 800000 1 . , le fol pour liv. des Chemins n’iroit qu’à 
1 0000 liv. pourrÉleélion de Valogne , &à 810000 liv. 

• pour toute la Généralité de Caen. Par l’examen que j’ai 
fait des biens de cettç Éledion , la Taille àinfi réduite 
à ;^oooo 1. montera encore à plus du cinquième du re- 
tfenu des Tailles , Sc c’eft le centième denier des Hol- 
. landois, ce qui eft; un fubfide très-fort en temps de paix. 

4°. Je fai bien qu’il y a plus de chemins marécageux 
à paver , plus de Ponts à faire , & à entretenir danscer- 
taines Éleftions que dans d’autres; mais l’Intendant, en 
faifant employer dans chaque Éledlion les trois quarts 
de lafomme qui s’en tire , pourra en appliquer le quart 
aux befoins preftans d’uneautre Eledion , félonies de^ 
linations que la Cour er> fera fur fon rapport. 
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'5®. Il y a de même dans une Généralité certaines 
Joutes plus grandes & plus fréquentées , comme celles 
qui font la communication des Villes capitales des Pro- 
vinces , & fur-tout celles qui mènent à la Cafiitale du 
Royaume , & même celles qui font la communication 
des Villes d’Éledion à la Ville de la Généralité : il eft 
évident que ces routes, qui feront particuliérement fous 
l’infpediot^ de ITngénieur , ou Voyer Général de la » 
Généralité , doivent être encore mieux tenues que* les 
routes de petite Ville à petite Ville , & de Bourg à 
Bourg ; &c’eft pour cela qu’il efl à propos que tout le 
fublîde des chemins d’une Éleélion plus écartée, moins 
fréquentée , moins occupée de rivières , Sc moins ma- 
récageufe , n’y foie pas^employé tout entier ; mais auffi 
il eft Jufte que cette même Éledtion voie employer 
chez elle la plus grande partie , c’eft-à-dire, les trois 
quarts de ce fubude. 

. 6®. Il y a outre cela, de temps en temps, dans les Pro. 
vinces , des débordemens qui emportent des Ponts 
confidérables , ou qui caufent d’autres grandes ruines ; 
alors il eft évident que pour ces dépenfes extraordinai- 
res il faudra avoir recours aux fubudes extraordinaires. 

RÉFLEXION SUR LA DÉPENSE 

que doivent les Bordiers. 

I®. Cette dépenfe regarde non-feulement les travaux 
que doivent les Bordiers aux grands chemins de Ville , 
à Ville , de Bourg à Bourg , mais encore celle qu’ils 
doivent aux petits chemins , de Village à Village , ■ 
& de Bourg à Bourg ; ce font autant de petits rameaux , 
de petits canaux , dont il faut ôter les obftruélions, fi 
l’on veut augmenter la circulation que demandé le 
Commerce : les grands Marchés , les grandes Foifes , 
ne fe forment fi confidérables que par une infinité de 
Marchands & de marchandifes , qui viennent en détail 
de ce nombre prodigieux de petits rameaux. 
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20. Il eft évident que tant que la plupart des grands 
Chemins & des Chemins de traverfe , feront impratica- 
bles l’Hiver par la négligence des Bordiers , le Com- 
merce fera foiWe & languilTant,au lieu qu’avec une dé- 
penfe très-modique pour chacun d’eux , le commerce 
augmentera très-fenfiblement , & leur rapportera dix 
pour un , ou mille pour cent de revenu. , 

jo.Cette dépenfe regarde également les Bordiers des 
Pays d’États, comme les Bordiers des Paysd’Éleélions; 
ainfi il eft à propos qu’il y ait un Réglement général 
qui puiffe être également exécutée par tous les Bordiers 
dans toutes les Provinces du Royaume. ’ 

40. Un Réglement qui fera connoître aux Bordiers 
leur devoir envers le Public , ne fera pas fuffifant s’il ne 
pourvoit pas en même temps à fa propre exécution , par 
l’établiflement de quelques Officiers en nombre luffi- 
fant, & fuffifamnvent intéreffes à le faire exécuter ; nous 
n’avons déjà que trop de Rcgiemens fur l’affaire même 
4 es Chemins , qui faute de cettedépenfe pour emrete- . 
nir ces Officiers , font deftieurés entièrement inuti- 
les. 

5 O. Si tous les Bordiers avoient affez de lumières pour 
voir qu’un écu de dépenfe , que chacun d’eux fera l’Eté 
aux Chemins , lui rapportera infailliblement dix écus 
l’Hiver fuivant , ou même fix écus ou même feulement 
un écu ; il ne feroit pas befoin d’établir des amendes à 
l’égard des Contrevenans, il n’y en auroit pas un qui 
voulût contrevenir au Réglement ; leur intérêt évidem- 
ment démontré , fuffiroit pour les faire tous agir avec 
empreffément : mais malheureufement de dent mille, à 
peine y en a-t-il trois cens qui puiffent fentir laforcede 
■ la démonftration , &,de ceux-ci il y en a peu quilifent 
les Mémoires où l’on trouve pareilles démonftrations. 

Or, que fait lefage Légiflateur;il fupplée par fes lu- 
mières &par fon Réglement , au défaut de lumière de 
quatre millions de Sujets, & les fait confpirer tous cn- 
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femble vers lyi même but ; il leur dqnne une Loi qui 
leurefi très-a>;antageufe , & fefert de foç autorité pour 
les engager à l’exécuter par la crainte d’une peine fuffi- 
lante & inévitable : alors ils marchent vers leur avan- 
tage, comme font les enfans fous les fages loix d’un bon 
précepteur; ils agUTent,non par ledefir d’un profit qu’ils 
n’ont pas l’efprit de voir ou de prévoir,mais par la crain- 
te d’une peine fuffifante qui leur garoît inévitable. 

Ainfi un Bordier fera en droit foi , la dépenfe d’un 
écu , dans ja crainte de payer deux écus pour upe amen- 
de , qui ne l’acquitteroit pas delà dépenfe qu’il doit aux 
Chemins : il ert; vfai qu’il fera cette dépenfe malgré 
lui ;car ce que l’on fait par la crainte, on le fait tou- 
jours malgré foi ; mais il n’en eft pas moins vrai que 
pour chaque écu de dépenfe ,ilen recueillira dix, &il 
arrivera même que fa dépenfe diminuera tous les ans , 
&que fon profit, loin de diminuer, ne fera qu’aug- 
menter ; c’eftque la première dépenfe des Chémins , 
une fois faite , il en coûtera beaucoup moins pour l’en- 
tretien : & à l’égard da Commerce , il efl: de fa 
nature qu’il aille toujours en augmentant , quand il n’y 
arrive point d’obftacles.étrangers. 

6°. Si la peine ne paroît inévitable au Bordier ;s’il 
- voit pendant toute l’année fon voifin contrevenant au 
Réglement , c’eft-à-dire , fans réparer l’Été , & fans 
déclorre l’Hiver , & cependant impuni , il fera lui- 
n>ême contrevenant l’année fuivante , par l’efpérance 
de la même impunité ,& bientôt tous les Bordiers, les 
uns à l’exemple de autres, négligeront de réparer l’Été 
& de déclorre l’Hiver, 

70. Il faut obferver qu’il efl: d’autant plus néceflTaire 
qu’il y ait fur les lieux des Oflîciers uniquement occu- • 
pes à juger l’Hiver , ce grand détail d’amendes & de 
déclôturés ; 5 c d’àutres Officiers fubaiternes, qui faflent 
.payer régulièrement les unes , & exécuter prompte- 
ment les autres : que quand cent Bordiers auraient tra- 
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vaillé utilement à réparer, chacun en droit foi , trois ou • 
quatre lieues de chemins, ce grand travail deviendroic 
prefqu’inutile , ft un feul laiffoit en deux ou trois en- 
droits , dix ou douze perches de chemin impraricable , 
fans déclorre ni à la droire ni à la gauche de ces mau- 
vais pas. Et effeélivement , que fert au Voiturier , au 
Voyageur, de trouver le chemin beau , &bien tenu pen- 
dant quelques lieues , s’il rencontre d’efpace en efpace 
quatre ou cinq mauvais pas , où la voiture fe brife , où 
fes chevaux s’eftropient , & où lui-même eft en danger 
de perdre la vie ? 

So. Non-feulement la dépenfe des Bordiers raifon- 
nables & obéilfans ,‘ devient prefqu’inutile , par la né- 
gligence & l’opiniâtretéd’un petit nombre de Bordiers, 
qui ne veulent ni réparer ni déclorre; mais il arrive mê- 
me , que la dépenfe qu’aura fait le Roi , ou la Générali- 
té , pour réparer les Ponts & Chauffées , devient aulfi , 
par la même raifon,prefqu’inutile, puifque le Commer- 
ce en demeure prefqu’également interrompu. 

90. On ne peut pas empêcher unBordier d’être ou 
négligent, tiuinjufte envers le Public; mais on ‘peut, 
par l’attention d es Officiers, remédier par la déclôture à 
la négligence , ou à l’ihjuftice de ce Bordier; il eû vrai 
qu’il y a toujours un grand nombre de Bordiers, ou in*, 
juftes ou négligens , quand même il n’y en auroit qu’un 
de cette efpece fur cent autres : mais n’eft-il pas de la 
Police, d’augmenter à proportion le nombre des Offi- 
ciers prépofés pour remédier à temps par les déclôtu- 
res', à toutes les contraventions , fur-tout quand ceux 
qui font chargés de cette Police, ont une fois vu avec . 
évidence, que les gages des Officiers feront’ incom- 
parablement moindres que les avantages qu’ils pro- 
cureront, 

loo. Il eft donc néceffaire de faire un réglement , 
pour marquer le devoir des Bordiers : c’en ell la pre- 
mière partie ; mais il n’eft pais moins néceffairç de 
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commettre dès Officiers , pour obliger ces Bordiers à 
s'acquitter de ce devoir ; on peut , (i l’on veut , renfer- 
mer ce devoir en termes généraux , eyi un feul article 
très-équitable , què voici. 

Chaque Bordier ,,ou chaque Particulier qui pojfé- 
dera un héritage clos le long d'un Chemin , fera obligé 
ou d'ôter fa clôture ou de rendre le chemin aufji com- 
mode qu'il t était avant cette clôture. 

Mais pour bien faire obferver cet article fondamen- 
tal y il faut quantité d’autres articles fubaliernes , & 
c’eft ce détail d’articles à examiner , que je donnerai 
dans un Mémoire à part j quand le Confeil aur» réfolu 
de former un. réglement fur cette matière. 

n°. La fécondé partie du Réglement regarde, com- 
me nous avons die , les moyens de faire bien exécu- 
ter l’article fondamental ; & l’unique moyen confifte à 
faire enforte , qu’il y ait dans chaque Éledion , Séné- / 
chauffée ou Viguerie , un nombre fuffifant de Voyers , 
&de Sous-Voyers, fùffifamment intéreffés àcette exé- 
cution , avec pouvoir de juger , & faire payer des 
amendes convenables , de juger & de faire faire les 
déclôtures néceffaires ; car h le nombre de ces Officiers 
n’étoit pas fuffifant & proportionné au nombre des 
çontrevenans, phifieurs contraventions demeureroient 
impunies , & le Réglement feroit bientôt décrédité , 
5c fans aucune autorité. * 

! 1 20. Comme il y a dans chaque Éledion , Viguerie , 
ou Sénéchauffée d’une médiocre étendue , environ neuf 
ou dix mille Bordiers, qu’il faut mettre en befogne, il me 
femble que dans une pareille Éledion , on ne peut pas 
moins y commettre qu’un Voyer & deux Sous.-* Voyers; 
le Voyer pour juger les amendes & les déclôturcs dans 
les Vifites : les Sous-Voyers , pour remarquer les lieux 
qui doivent être vifités, & pour faire exécuter, chacun 
dans leur Département,toutes les déclôturesqui feront 
jugées , & l’on fait que cette exécution , & le recouvre- 
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mène des amendes , demandent un nombre prodigieux 
de petits détails,qui confomment néceflairêment beau- _ 
coup de temps ; de forte que s’il y a quelque chofe à 
craindre, c’eft que ces deux Sous-Voyers ne fulBfénc 
pas ; au relie, on pourra augmenter ou diminuer le nom- 
bre de ces Officiers , félon le plus ou le moins d’éten- 
due de chaque Éleûion. H ne me relie plus qu’à ré- 
pondre à quelques Objedions. 

• . • 

PREMIERE OBJECTION. * 

9 

Ah lieu d’obliger les Bordiers qui ont des clôtures le 
long des Chemins, de réparer , ou de déclorre, ne 
feroic-il pas plus à propos que le Roi fe chargeât encore 
de ces réparations , & les fît faire comme celles des 
Ponts & Chauffées ? 

R É P O S E. 

- I 

1". Il efl certain que fi le Roi fe chargeoitde ces ré* 
parations, que doivent les Bordiers, il faudroit lever un • , ) 

nouveau fublîde pour cela fur l’Éledion ; & l’on fait 
combien les Entrepreneurs veulent profiter fur leurs en- 
treprifes : ainfi on peut dire , que pour faire le même 
travail , qui coûteroit aux Bosdiers onze mille francs , à 
les faire travailler chacun endroit foi, il faudroitlever 
encore plusde vingt-cinq mille francs fur l’Éleélion , 
outre les dix mille livres pour les Ponts & Chauffées. 

2.0. Pour faire ce nombre prodigieux de procès ver- ^ 
baux , de Devis , & de Jugemens de parfait , il faudroit 
trois .fois plus d’Officiers que je n’en propofe. 

* 30. Plus il y a d’articles dans une Adjudicatron, plus 
il y à de portes'pour les Entrepreneurs, & pour les Se- 
crétaires , pour faire dans les travaux du Roi , des mal- 
verfations avec facilité & avec impunité, tant furie 
prix de l’Adjudication , que fur la maniéré d’exécuter 
le travail adjugé. 
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4,°. Les Bordiers trouvent bien plus facilement des 
Ouvriers à bon marché fur le lieu; ils travaillent eux- 
mêmes, & gagnent ainfi leur’ argent ; ils connoilfenc 
mieux où font les pierres les plus proches; ils prennent 
des journées de Cbartetiers , lorlque ces Charretiers 
font le moins occupés, & s*en tirencainli beaucoup meil- 
leur marché : ces conlidérations prouvent que ces ré- 
parations, faites par Adjudications , feroient moins 
utiles , & coûteroient aux Bordiers , mêmes comme 
contribuables, prefque le triple de ce qu’elles coûteront, 
lorfque ces Bordiers les feront chacun en droit foi. ' 

SECONDE OBJECTION. 

Ces trois Officiers que vous.propofez pour chaque 
Éleêlion de médiocre étendue , loin d’être-à charge , 
feroient certainement très-utiles à l'état , fi l’on pou- 
voit s’affiirer qu’ils filTent bien leur devoir ; mais ils fe- 
ront comme tant d’autres , ils fe feront bien payer de 
. leurs Appointeméns,& ne feront rien, ou prefque rien. 

« * ^ 

RÉPONSE. • ’ 

JO. C’eft un inconvénient commun à toutes fortes 
d’emplois ; je fais bien que les Officiers des Chemins , 
comme les autres Officiers de toute efpece , feront des 
hommes , & par conféquent la plupart d’entr’eux 
.feront négligens , & beaucoup plus occupés de leur in- 
térêt particulier que de l’intérêt public. Cependant 
doit-on conclure de là, que l'État ne doit employer per; 
fonne , & qu’il ne faut point d’Officierç d’aucune pro; 
feflîon dans le Royaume ? Non fans doute', la conclu- 
fion feroit faulTe ; c’ell que quoique les Officiers négli- 
gent certaines chofes , ils ne les négligent pas toutes ; 
xl’ailleurs, s’jl y en a de négligens, il y en a d’aftifs,qui 
cherchent à fe diftinguer par émulation ; & il ell même ^ 

très- 
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très ordinaires que les plus négligens apportent encore 
plus de profit à ceux qui les emploient , qu’ils ne leur 
caufent de dépenfe. 

2®. Cette confidération fur la négligence des Offi- 
ciers , n’a pas empêché le Confeil d’établir il y a trois 
ans en 1713 , un Ingénieur , ou un Voyer général dans 
chaque Généralité, pour rendre compte au Confeil de 
l’étatdes Chemins , pour marquer les travaux les plus 
preffés & les plus importans des Ponts & Chauffées ^ 
pour en faire le devis , & pour les vifiter quand ils font 
faits: ileftbien certain qu’il peut être négligent, mais il 
n’efl pas moins vrai , que malgré fa négligence, il ap- 
portera encore plus d’utilité à l’État , qu’il ne lui ferâ 
a charge par fes appointemens. Pourquoi les Voyers de 
Sous-Voyers feroient-ils plps négligens que lés Voyers 
généraux ? 

3®. Il n’eft pas impoffible de trouver dans ^aque 
Profeffionde l’État , le fecret d’en intérelTer le'« Offi- 
ciers à remplir leur devoir avec exaftitude; ce fecrec 
confifteà lier fi bien , & fi étroitement l’intérêt parti- 
culier de l’Officier public , qu’il ne puiffe négliger l’ua 
fans négliger l’autre , travailler utilement pour lui , fans 
travailler auflî utilement pour les autres ; on peut dire 
quec’eftun desplusimportansfecretsdela politique, & 
celui qui demande en-même temps le plus de profondeur 
de de délicateffe d’efprit : qualités quife rencontrent à 
un haut degré dans le même homme. Ici l’Olficier qui 
négligeroit les Chemins dont il auroit infpedlion, femet- 
troit en rifquede faire porter des plaintes à l’Intendant; 
de ces plaintes feroient d’autant plus écoutées , qu’elles 
viendroient de la part d’un plus grand nombre de per- 
fonnes qui fouffriroient delà négligence; il craindra 
d’être deflitué honteufement , de cette crainte eft ordi- 
nairement un relTort fulfil'ant, pour faire faire aux Offi- 
ciers.une grande partie de leur devoir. 

4®, On peut établir que dans la fuite on ne choifira lés 

M ‘ 
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Voyers généraux , qu’entre les Voyers particuliers , & 
les Voyers particuliers qu’entre les Sous-Voyers ; alors 
outre lereirortdelacrainte, ilsauront déplus le relTorc 
de i’efpéfance qui eft agréable , & qui les fera agir avec 
émulation , c’efl-à-dire avec ardeur , avec diligence & 
avec confiance. 

5“. Pour être plus fur de leui' travail , on peut bien 
ne leur point donner d’appointemens fixes , mais l’Inten- 
dant taxeroit leurs Vacations pour les Vifites qu’ils fe- 
roient , tant pour les travaux du Roi , que pour juger 
les amendes & les déclôtures , & pour exécuter ces ju- 
gemens; de forte cependant que les Vacations ne pour- 
roient point excéder ce qu’on leur deflineroit pour ap- 
pointemens , mais elles pourroienc être moindres, s’ils 
n’avoient pas utilement travaillé. 

TROISIEME OBJECTION. 

Vous propofez deut Sous-Voyers , ( m’a-t-on dit , ) 
pour l’ÉÎedion de Valogne: un ne fuffiroit-il pas ? Ne 
peut-on pas ainfi épargner 800 livres de gages , ou de 
Vacations à cette Éleâion f 

R É P O N S E. 

Cette Êleélion contient plus de trente lieues quar- 
rées,c« qui eft la millième partie du terroir de la Fran- 
ce , fi la fupputation de feu M. le Maréchal de V auban eft 
Julie, qui comptoir dans le Royaume trente mille lieues 
, quarrées. Cette Éleftion eft prefqu’Ifle fertile , & rem- 
plie de beaucoup de Villages ; ainfi dans chaque lieue, 
il y a plus de dix lieues de longueur en chemins, ainfi 
c’eft plus de trois cens lieues en chemins. Il y a par cha- 
que lieue de longueur au moins trente Bordiers , qui 
ont leurs héritages clos des deux côtésdu chemin ; «cia 
jfaic plus de neuf mille perfoones qu’il faut mettre en 
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travail tous les ans ; de ce nombre , il y en aura au 
moins un fur cent , ou la centième partie qui n’auront 
ni le foin de réparer en été , ni la volonté de déclorre 
en hiver ; ainfi il faudra faire faire pendant unh iver, 
au moins quatre - vingt - dix déclôtures à des endroits 
fouvent éloignés les uns des autres decinq ou fix lieues , 

& cela au commencement de l’hiver , afin que les voi- 
turiers & les voyageurs fouffrent moins long-temps de 
la négligence & de le mauvaife volonté des contreve- 
nans. Or , un feul Sous-Voyer pourroit-il jamais fuffire 
à tant de détails en fi peu de temps P II y a bien plus à 
craindre que deux ne foient pas aflfez , qu’il n’y a à 
craindre qu’il y en ait un de trop. 

D’ailleurs , ces Sous-Voyers auront à vifiter au com- 
mencement de* l’hiver chacun cent cinq'uame lieues de 
chemin , pour diriger plus utilement la vifite du Voyer, 
afin qu’il voie ce qu’il y a d’important, & de lui épar- 
gner des vifitcs inutiles des Chemins , qui n’ont pas be- 
foin de réparation; il faut qu’ils conduifent le Vqyer 
dans fes vifites ;il faut qu’ils falTent payer les amendes 
& les frais des déclôtures ; il faut qu’ils donnent leurs 
Certificats aux Feriniers qui auronjc travaillé aux Che- 
mins > & qui par leurs Baux ne feront point chargés de 
ce travail. Or , tout cela demande un prodigieux détail, 
& par conféquent la moitié plus de temps que n’en au- 
roic un Sous-Voyer. • , » 

Il ell vrai qu’il y a dans la Généralité de Caen des 
Élevions plus petites que celle de V alogne, comme Ca- 
rentan & Saint-Lo ; alors 011 ne peut mettre pour ces 
deux qu’un Voyer,*& deux ou trois Sous-Voyers, mais il 
yadansle Royaume quantité d’Éleélions beaucoup plus 
grandes que Valogne, & alors il faudra multiplier a pro- 
portion les Sous-Voyers. Enfin , l’expérience feule peut ‘ 
décider dans la fuite avec fureté de l’utilité du plus 
grand, ou du plus petit nombre de ces Officiers pour 
chaque Généralité ; maU ce qui demeure confiant , c’cfi 
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qu’ils font abfolument néceflaires , & qu’ils feront très- 
tuiles. 

QUATRIEME OBJËCtION. 

G’eft multiplier beaucoup la dépenfe pour les Che- 
mins, que de commettre trois Officiers par chaque Élec- 
tion médiocre , tant pour faire travailler les Bordiers, 
que pour diminuer les màlverfations des Entrepreneurs. 

RÉPONSE. 

Je conviens que ces Commiffions augmenteront la 
dépenfe ; mais lî c’eft une dépenfe abfolument nécef- 
faire pour la réparation des Chemins, & que cette ré- 
paration loit incomparablement plus profitable à l’État 
que ce qu’elle coûte , cette augmentation de dépenfe 
combe dans le cas de ces avances que l’on fait tous les 
jours , ou pour éviter des grandes pertes, ou pour fai- 
re dq très-grands profits. Ur , d’un côté, on a yu que 
cette dépenfe eft abfolument néceflaire pour faire tra- 
vailler les Bordiers , parce que fans ces travaux , les 
déclôtures , la dépenfe des Ronts ék ChauiTées devient 
inutile , & les Chemins demeurent impratiquables : & 
& de l’autre , on va voir dans ledifcours fuivant , com- 
bien le profit qui reviendra au Royaume du bon état des 
Chemins furpaflèra la dépenfe. ^ 
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DISCOURS, 

»• 

POUR parvenir à Veftimation da profit qui 
reviendra aux Sujets du Roi » fi VoÊf tient 
en bon état tdus les chemins du Royaume, ; 

P O U R parvenir à fairecette eftimation avec quel- 
que forte de jufteffe , par rapport à tout le Royau-r 
me, je ferai une eftimàtion particulière, par rapporta 
une de fes parties , & lorfque ce profit ferà connu par 
rapport à cette partie , & que la proportion de cette 
partie avec le relie du Royâurrié fera aulTi connue, il 
fera facile d’en conelurre le profit. total: ainft je pren- 
drai pour exemple l’Éledion de Valogne^ que jecon- 
nois fufiifamment , & dont je ferai connoître la propor-* 
tion avec le relie de la France. , - 

' Il faut voir d’abord cé qu’il eiï coûtera dans l’ÉIediot» 
de Valogne , pour y avoir des chemins en bon état; St; 
puis nous verrons ce que ce'bon état des chemins y ap- 
porteroit de profit. ■ ■ u . , - 

Il ell certain que fi d’uticôtéleRoiy faifoit etnpioyet 
I oooo livres, à faire quelques Ponts & quelques Pavés 
nouveaux , & à réparer les anciens , à rendre les mon'=> 
téesdes hauteurs plus commodes pour les charrois, &c. , 
& que fi l’on obligeoh de Fautre les Bpfdiers à fairid 
pour dix ou on^e mille francs de dépenfe en petits tra- 
vaux,^ chacun en droit foi-, dfi auroic eh couté'falfon 
des chemins très-commodes; les amendes qu’on lèvera^ 
pourront monter à mille livres ,-ou environ'; de forte 
que tout ce qu’il en coûrerà 'à cette Éledion , pour n’a- 
voir plus, de’ mauvais endroits’ ,"ni dans les grands che- 
mins ,m dans les chemins detraverfe , momé*a au plus 
’ • , • • - ‘ M4ij 
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a vingt-deux mille livres ; je ne compte point les Ap- 
poincemens , ou les vacations du Voyer de deux 
Sous-Voyers , parce qu’ils feront pris tant fur les amen- 
des , que fur les dix mille francs que le Roi lèvera. 
Nous n’avons donc plus qu’à voir combien ces vingt- 
deux mille livres d’avance , rapporteront de profit cha- 
que ai^ée aux habitans de l’Éleâion. 

Si par la réparation des Ponts , des Chauflees & 
Pavés que fera faire le Roi , fî par les pierres appor- 
tées f lî par les déclôtures , & autres petits travaux que 
feront les Bordiers , les chemins parvenoient enfin à 
être en bon état en tout temps, il en naîtroit diverfes 
fources de profît. 

I ®. Il y auroit beaucoup moins.de dépenfes pour tou- 
tes fortes de voiturés, foit par chevaux , foit par Char- 
rettes. 

a®. Il fe feroit pendant plus de fix mois de l’année , 
beaucoup plus de voyages utiles par toutes fortes de 
perfonnes. 

3®. Le, Commerce augmenteroit confidérablement , 
e’eft-à-dire qu’il fe feroit beaucoup plus d’échanges , 
de ventes , d’achats, & d’autres marchés ,’foit de meu- 
bles , foit d’immeubles. 

4 ®. On épargnetoit aux Habitans beaucoup de che- 
▼aux , qui s’eftropient dans les mauvais chemins. 

II efl à propos d’examiner en détail chacune de ces 
principales iburces de profit. 

PREMIERE SOURCE DE PROFIT. 

Les Voitures fe feraient à beaucoup meilleur marché. 

Ce qui rend les Marchandifes pefantes , plus ou moins 
cheres , c’eft le plus ou moins d’hommes & de che- 
vaux qu’il faut pour les voiturer ; or , fi les chemins 
étoient aufli commodes en temps de pluie qu’en temps 
fpc, fi par des zigzagues ou par des tournanson avoic 
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rendu plus faciles les montées fur les hauteurs , li l’on 
avoir remédié aux trous & aux ornières qui fe font dans 
les chemins , chaque cheval porteroic en hiver autant 
qu’en été , c’eft-à-dire , environ un quart de plus, & fe- 
roit un quart plus de chemin en même cfpace de temps. 

Une Charrette,pour porter les même fardeau, auroit 
un tiers , ou uu quart moins d’hômmes & de chevaux; 
ou , ce qui revient au même, elle porteroit un tiers ou 
un quart plus pefant ; il y auroit même un quart plus de 
Marchandifes tirées fur des roues. Or, on fait que 
pour les frais de la voiture, il y a près de la moitié à 
gagner à faire tirer fur des-roues ce que l’on feroit por« 
fcer fur des chevaux : & il eft vîfible que ce plus d’hom- 
mes & de chevaux qu’il faut employer aux voitures à 
caufe des mauvais chemins , eft une pure perte pour 
les habitans, & que les délivrer de cette perte, c’cfl 
leur procurer un grand profit : mais voyons , s’il eft 
polfible , la chofe dans un plus grand détail. 

' L’Éledliondé Valogneeftcompoféedecentfoîxante- 
quinze ParoilTes ; le Canton du Val , de Cere , au mi- 
lieu duquel eft le Bourg Saint-Pierre-Eglife , lieu de 
ma naiftance , contient dix-fept Patoiffes , & fait en- 
viron la dixième partie de l’Éleâion , foit pour l’éten- 
due , foit pour la'valeur des terres , foit pour le nombre 
d’habitans , ou pour leur cominerce. J’ai trouvé que 
dans ces 17 ParoilTes , il yavpit environ 62 Charrettes 
attelées de quatre bœufs & de deux chevaux , & qu’il 
y avoit outre cela fi cens trente petits chevaux de voitu- 
res chez les payfans : il faut deux hommes pour chaque 
charrette , & un homme pour mener deux chevaux de 
charge: les bœufs coûtent autant que^ les chevaux à *- 
nourrir & à remplacer : fuppbfant donc cés 62 
charrettes attelées de fix petits chevaux , ce fera trois 
/Cens foixante & douze chevaux pour ces charrettes, lef- 
quels, joints aux fix cens âutVes , font en tout environ 
mille petits chevaux , & quatre cens quarante hqzDn 

’ M iv - - 
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mes dans cette dixième partie de l’Éleftion. 

Suivant la proportion détyiple , il y a dans l’Éleftion 
dix mille chevaux, & quatre mille quatre cens hommes^ 
occupés aux voitures la plus grande partie de l’année< 
Or , fi les chemins étoient bien tenus , oai épargneroic 
le quart des hommes &des chevaux , c’eft-à-dire onze 
céns hommes, & deux mille cinq cens chevaux pour 
charrier le même poids ; ou bien avec le nombre d’hom- 
mes & de chevaux , on charrieroit un quart davantage 
de denrées , ce qui revient au même. Il y a donc pour 
ce feul article un quart de l’entretien & de la nourri- 
ture de ces hommes & de ces chevaux à épargner , pour 
les temps qu’ils font employés à voiturer. 

Chaque homme employé aux voitures, ne peut coûter 
pioins en gages •& nourriture que quatre vingt livres, 
dont déduifant la moitié pour les jours qu’ils emploient 
à autre chofe qu’à voiturer , il refte quarante - quatre 
mille livres qu’on épargnera fur cet article.- 

Chaque chêval , '1’un portant l’autre , coûte par an en 
ce canton là , au moins foixante livres à nourrir , à fer- 
rer , à entretenir d’équipage , & àrefôliFnir par achat;' 
àinfi ces deux mille cinq cens chevaux coûtent au moins 
cent cinquante-deux millelivres ; dont déduifant la moi- 
tié pour les jours qu'ils font employés à autre chofe qu’à 
voiturer , 'il foixante - feiie- mille livres y laquelle- 
jointe à celle de quarante - quatre mille livrés y fait la 
fômme de cent vingt mille livres que l’Éleâton perd' 
de ce côté-là , par le? mauvais chemins , & qu’elle ga- 
gnera quand on les aura rendus cominodes. - 

- - - . . V 4 - . “ .% » J . » 

SECONDE SOURCE DE PROFIT. 

'*' * * r 

lly, aurait en hiver la moitié plus' de Voyages utiles. 

Il y a beaucoup de gens qui ont des terres à vifiter , 
6c qui a’oferoient y aller l’hiver à 'caufe des mauvais 
chemins , au lieu que fi les chemins étoient aufli com- 



Digitizcc! t:, CiOi\^Ic 



f. 

DES C H E M I N_S. .. 

modes en hiver qu’en été, ils y feroient plufieurs voya^ 
ges utiles ; ainh ils manquent à vendre & à acheter à 
propos ; les denrées trop gardées dépériflent , les répa- 
rations triplent, les moulins chomment , les ouvriers 
ne font employés qu’à demi , les terresdemeurent fans 
ni être affermées , ni cultivées , on néglige de planter. 
Or , toutes ces chofes font en pure perte pour l’État , 
& cette perte ne peut être eftimée moins que la’ quaran- 
tième partie du revenu en fonds de terre , une piltole 
fur quarante. 

Il y a dans l’Éleâion de Valogne çmixon neuf cens 
mille livres , en fonds de terre , dont le quarantietne ' 
monte à plus de vingt- deux mille livres de perte pat 
an ,,que caufe le mauvais état dés chemins; ainfi leur 
réparation produiroit à rÉleélion , de ce feul article > 
plus de vingt-deux mille livres de profit par an ; c’eft-à- 
dire autant que montera la dépenfe nécelfaire pom 
cette réparation. 

TROISIEME SOURCE DE PROFIT. 

Jly aurait beaucoup plus d! Échanges , a ude Commette,,. 

On fait que le Commerce ne fe fait que par. d-es 
échanges ; car les ventes , les achats &. toutes les au- 
tres conventions du Commerce , ne fé font que dans le 
deffein d’avoir une chofe pour une aytra;. d’avoir des 
denrées , des étoffes , une Terre pour de l’or , pour de 
l’argent ,pour du cuivre ; ou bien d’avoir de l’or , de 
l’argent , pour des^ denrées , pour des meubles , pour 
des habits, pour une Terre. Tous cqs marches ne font 
que des échanges : mais il y a une chofe effemielle à 
remarquer, c’eft que ies deux Parties gagnent toujours, 
croient toujours gagnera leur échange t car fans ce gain.^ 
réciproque , foie réel , foit apparent , nul échange , nul 
marché ne fe feroit. 

Il y a des’échanges où l’un gagne feul « tandis que. 
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l’autre y perd ; mais fi le gain de l’un eft égal à la perte 
de l’autre, ces échanges ne font ni nuifibles, ni avanta- 
geux à l’État , lorfqu’ils fe font entre Citoyens du mê- 
me État ; ces fortes d’échanges font rares en comparai- 
Ibn de ceux où les deux Parties font du profit, foie 
également , fuit inégalement; ainfi tout ce qui fert à 
faciliter., à multiplier ces marchés , ces échanges en- 
tre Citoyens , fert à multiplier leurs profits & à les en- 
richir ; tout ce qui y apporte de la difficulté , tout ce 
qui fert à en diminuer le nombre , appauvrit les Par- 
ticuliers , & ruine l’État : grand principe de politique ^ 
où l’on fait beaucoup d’atteqtion en Angleterre , & 
fur- tout en Hollande. 

A l’égard desmarchésdete’rres& autres immeubles , 
îleft évident, parelemple » que celui qui a le talent du 
commerce de Mer, & qui s’y deftine, en donnant pour 
yingt mille livres une Terre q^i në lùi rapporte que 
mille livres , mettant cet argent dans le Commerce , 
gagnera avec fon travail & fon induftrie plus de trois 
mille livres , année commune , tandis que celui qui 
acheté cette,Terre qui eft dans fon voifinage , en aug- 
mentera le revenu de près delà moitié , par fon talent 
à mettre les terres en valeur ; tous deux gagnent con- 
iîdérablement , quoique inégalement , à ce marché. 

De même , qu’un Habitant de Paris ait une Terre de 
trois mille livres de rente ^ près de Valogne , tandis 
qu’un Habitant de Valogne en aura une de pareille va- 
leur,près deParis;s’ilsfoht échange^ il eft évident qu’ils 
y gagneront tous deux plus d’un quart, par les augmen- 
tations qu’ils y pourront faire commodément , par les 
réparations qu’ils feront à temps , par le retranchement 
des voyages , & l’embarras de faire venir leur revenu ; 
ils pourront même y aller confommer leurs denrées , 
ou en faire venir chez eux à la ville; ils pourront de 
même la mettre en valeur , s’ils ne trouvent pas de 
Fetmiers : tels font les profits qui rélultenc des échan- 
ges des immeubles. 
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A l’égard des échanges des choies mobiliaires , les 
profits en font à la vérité plus petits , mais comtpe ces 
fortes d’échanges font continuels, & qu’on en peut faire 
un grand nombre dans un jour , comme font lés Mar- 
chands , les moindres petits profits > lorfqu’ils font fré- 
quens & fort multipliés , équivalent à des pTofits plus 
grands, qui font moins fréquens. 

Une des caulês du profit qui fe fait par les deux par- 
ties dans l’échange .des chofes mobiliaires, c’eft que 
chacun donne du fuperflu , qu’il eftime moins, pour 
avoir quelque chofe qui lui eft nécèflaire, ou qu’il re- 
garde comme néceliaire , & qu’il eftime plus: tel a 
trop de bled pour la nourriture de fa famille , & man- 
que de vin , tandis que tel autre a trop de vin , & man- 
que de bled : ce fuperflu debled eft peu eftimé par l’un , 
mais fort eftimé par l’autre. Ces deux hommes , ou fi 
vous voulez ces deux nations . font échange , & y ga- 
gnent beaucoup ; car alors leur fuperflu par cet échan- 
ge , équivaut à du néceffaire ; ainfi il arrive qu’une 
terre , qui n’eft propre en elfe-même qu’à rapporte»» 
du vin , devient propre par le moyen des échanges à 
rapporter du bled , 6c toutes les autres chofes nécef- 
faires 6c commodes à la vie. Les Hollandois tirent peu 
de profit de leurs terres , en comparaifon^u profit qu’ils 
font à porter , à reporter6c à échanger toutes fortes 
de denrées 6c de marchandifes. 

Or , cette multitude prodigieufe de petits échanges 
entre les vendeurs 6c les acheteurs , feroit encore la' 
moitié plus grande dans les fix mois d’hiver , fi les 
acheteurs 6c les vendeurs n’avoient rien à craindre des 
mauvais chemins , 6c fi les marchandifes pouvoient fe 
voiturer facilement aux Foires , aux Marchés , aux 
Ports 5c aux Villes. 

Les Terres del’Éleélion de Valogne rrfontent environ' 
à neuf cens mille livres de revenu : on en peut juger 
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par le Dixième, qui monte environ à quatre-vingt-dix 
mille livres ; je ne compte dans le revenu des Terres 
que \i valeur des denrées de la première main ;c’eft-à- 
dire le bled , le vin , la laine , &c. vendus au Marché; 
mais le profit que font les Marchands de bled , lesBou- 
langçrs, lesl^leufes, les Dentellieres , les Tiflerans, 
les Blanchilîéurs, les Marchands de toiles , lesFileurs 
ÿ laines , les Manufaélures de bas , les Drapiers , &c. 
çe. tous les auti-es Marchands j ces profits de la fécondé, 
^oifîeme & quatrième main , compofenc dans cette 
É-célion un revenu qui efl dumoins double du revenu 
dos fonds de terre ; c’eft-à-dire qu’il monte au moins 
a dix-huit cens mille livres , & iroit bien plus loin, fi le 
Commerce étoit floriflanc. 

, Or , f’augmentation qui arriveroit à cette elpece de 
feyenu par la multiplication des échanges , fi les che- 
mins étoient en bon état , ne peut être eftimée moins 
Qu au dixième de ce mêAe revenu ; ce feroit cent-qua- 
ire-viagt mille livres : mais pour ne courir aucun rifquç 
^0 fe tromper dans cetfe fupputation , je veux qu’on 
h eftime cette augmentation du revenu du Commerce , 
Que fur le. pied 4u vingtième, c’eft-à-dire quatre-vingt- 
dix nulle livres - , ' • , 

QUATRIEME SOURCE.de PROFIT* 

Moins de Chevaux ejîropiés , &c. 

Dans les mauvais chemins , Içs voitures verfent plus 
aifément ; elles fe rompent donc plus fouvent ; les mar- 
chandifes en- font endommagées ^ les chevaux, s’eftro-^ 
pîent ; il y a beaucoup d’endroits Où il s’eftropie pref- 
que tous les jours plulieurs chevaux durant un hiver : 
on peut donc compter que ces mauvais chemins caufent 
dans l’Éledion la perte 'd’un cheval fur vingt pendant 
un hiver; c’eftla.vingtieme partie des chevaux de voi- 
ture qui moutentà dix mille; ainfi c’eft cinq cens che- 
vaux de perte qup caufent tous les ans à l’Éleftion les 
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mauvais chemins. Or, en eftimant ces chevaux \qua~ 
rante francs , l’un portant l’autre , ce fera vingt mille 
francs que le bon état des chemins épargnera à l’Élec- 
tion. 

Je ne mets point ici en ligne de compte les chevaux 
de Selle 5c lés chevaux de Carrofle qui s’eflropient, ôc 
qui font cependant en grand nombre , 5c d’un beau- 
coup plus haut prix ; je ne compte point non plus le 
brifement des voitures , le dommage que fouffrent les 
marchandifes, afin qu’on ne prenne pas ma fupputation 
pour une exagération. 

Réflexions fur ces quatre fortes de Profit. 

Nous avons vu que l’on faifoit tous les ans dans l’É- 
leélion une avance, ou une dépenfe de vingt-deux mille 
livres , tant pour les Ponts 5c Pavés du Roi , que pour 
les Charretées de pierres , les déclôtures 5c les gages 
des Officiers des Chemins : il arriveroit que la dépenfe- 
qui fe fait en voitures dans cette Éleâion, diminueroic ' 
de plus àe fix vingtmille livres; que l’augmentation du 
nombre des voyages utiles pruduiroic dans te canton ■ 
un profit de plus de vingt-deux mille livres,- que l’aug- 
mentation du Commerce d’hiver y produiroit plus de • 
quatre-vingt-dix mille livres de profit : nous avons vu'; 
enfin que la diminution dans le nombre des chevaux 
eftropiés, produiroit une épargne. de plus de vingtmille 
livres ; ainfi ces quatre fources de profit y produiroienr 
une augmentation du revenu , qui monteroit à plus de 
deux cens cinquante mille li v. Ainli l’on voit que l’avan- 
ce, ou la dépenfe de vingt-deux mille livres rapporteroic ‘ 
dix pour un , ou mille pour cent ; ce qui eft un profit 
quarante fois plus grand que celui que font les Labou- 
reurs 5c les vignerons , qui ne gagnent pas, année com- . 
mune,vingt- cinq pour cent de profit de toutes les avan- 
ces, de tous les travaux, & de toutes les dépenfes qu’ils 
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font pour leurs terres & pour leurs vignes. 

Donc les deux mille fix cens livres de gages de trois 
Officiers , qui font fi nccelTaires pour contraindre ce 
nombre prodigieux de Bordiers à réparer ou à déclorre 
chacun en droit foi , loin d’être à charge à l’Éleâion , 
lui feront au contraire d’upe très-grande utilité , & c’e^ 
ce que. je m étais propofé de démontrer , pour répondre 
à la derniere objeftion. 

Proportion de VÊleclion de Pologne au rejle 
du Royauhïe. 

L’Éle(Sion de Valogne fait à peu près la huitième 

{ larcie de la Généralité de Caen,4t cette Généralité fait 
e tiers de la Normandie ; & elfedivement de trente 
parties que paie la Province à l’État, cette Généralité 
en paie dix , celle de Rouen quatorze ,& celle d’Alen- 
çon fix ou environ ; & l’on peut regarder les trois Gé- 
néralités de Normandie , comme Ta dixième partie du 
Royaume , de forte que comme la Généralité de Caen 
en fait la trentième partie de l’Éleélion de Valogne^ 
je ne dis pas pour l’étendue , mais pour le revenu , par- 
ce que le terroir eft des meilleurs , les Habitans y font 
nombreux , des plus laborieux, & des plus induftrieux ; 
donc fi l’Éledion de Valogne profite d’environ deux 
cens cinquante-mille livres , pour une avance de.vingt- 
deux mille 1. , le Royaume entier profitera par and’en- 
viron 6o millions pour une avance annuelle d’environ 
fix millions , dont plus da la moitié ne fe débçarfe 
point, mais fe gagne par le travail des Habitans mêmes. 

Je ne mets point ici en ligne de compte divers au- 
tres avantages confidérables querecevroit l’État, fi les 
chemins étoient tous anffi pratiquables en temps de 
pluie , qu’en temps fec ; mais cependant il n’eft pas inu- 
tile d’y faire quelque attention, 

1 °. La commodité publique, en ce que ceux qui font 
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forcés de voyager , iroient plus loin , & fans aucun rif> 
que;cette commodité feroit qu’il fe feroic la moitié plus 
de voyages de plaifir en hiver ; il y auroit plus de Car- 
rolTes, de Voitures, de Chevaux, (ScdeChaifesde Pt>f- 
te ; les Cabaretiers gagnant plus par le grand nombre , 
ferviroient mieux & à meilleur marché*; ces commo- 
dités attireroient mêmedansle Koyaumeun plus grand 
nombre d’Habitans paflTagers, ou Voyageurs étrangers, 
qui apporteroient encore plus d’argent dansle Royaume. 

a®. Les Magajîns des Frontières en coûteraient beau- 
coup moins à l’État. Quand le Roi veut former, l’hiver, 
fur les Frontières , des Magafins pour les Armées qui 
marchent au Printemps, les Magafiniers vendent plus 
cher, à proportion que leur coûtent les Voitures ,c’eft- 
à-dire un quart plus cher que ne coûterdient ces Voi- 
tures, fi les chemins étoient pratiquables. Il y a même 
uneconfidération, c’eftque toutes ces Voitures paflant 
tout de fuite par les mêmes chemins , les gâtent encore 
davantage, ainfi les fourages, les bleds, les munitions, 

&c. coûtent au Roi un fixieme plus cher. 

3®. On perd dans Us Armées beaucoup plus de Che- 
vaux. Tout le monde fait que même en été , quand il 
a plu deux ou trois jours , & que l’Armée eft forcée de 
faire de grands Fourages , ou de faire une Marche , il • 
s’ellropie dans les mauvais chemins un nombre prodi- 
gieux de chevaux , foit d’Officiers , foit de Cavaliers, 
foit de bagages, foit de vivres, foit de l’ Artillerie. Dans 
une Armée de quarante mille hommes , il y a ordinai- 
rement vingt mille chevaux, & il s’en perd plus de la 
vingtième partie ; de forte que pour trois femblables 
Armées, c’e/t trois mille chevaux de perte , & cette 
perte double , fi ces Marches fe réitèrent. 

4®. On fait que d’une Marche précipitée, dépend 
fouvent tout le fuccès d’une Campagne , & tout le fruit 
d’une grande Armée, qui a Coûté des fommesimmenfes 
à lever & à entretenir. Or , ces Marches précipitées 
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deviennent impratiquables en temps de pluie, quand les 
chemins ne font point pavés ni les chevaux ferrés , fur- 
tout à caufe du bagage, des caiffons, & de l’Artillcri». 

CONCLUSION. 

Le grand obftacle, pour la réparation des chemins, 
c’étoit la confidération de la grande dépenfe , fur-tout 
dans un temps où l’on retranche toutes les dépenfes qui 
ne font pas nécelTairfes , & qui ne rapportent point de 
profit ; mais cet obllacle s’évanouit en confidérant que 
hors la dépenfe dés Troupes , il n’y a aucune dépenfe fi 
preffante, fi utile au Commerce, & fi importante pour 
l’enrichilfement de ceux qui doivent payer les fubfides. 
Ainfi j’ai lieud’efpcrer que les Confeillersdel’Étatjqui 
ont aujourd’hui le Département des chemins , furmon- 
teront tous les autres obftacles fubJternes, pour for- 
mer un bon Réglement , pour établir un bon ordre dans 
les travaux publics , & pour nous procurer enfin dans 
tout le Royaumedes chemins commodes en tüuttemps: 
avantage pourlequel tant de gens de bien ont fait, dans 
le dernier régné , tant de vœux très-inutiles. 




• ANCIEN 
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ANCIEN TITRE DE VÈTAT ET OFFICE 
de V oyer du Roi , ès Ville , Prévôté & Vi~ 
comté de Paris , contenant les Fonclions » 
Privilèges 6* Droits attribués audit Office, 

EXTRAIT DES REGISTRES DU TRÉSOR, 

MA GIS TE R PETRUS DE S- AM AND, 
Nunc CUricus Regis in Thefauro , & per antea Re- 
ceptorPariJienJis , attulitinhac Caméra Computorunt 
ad Burellium in Marcio CCCC. LIK. quendam qua-* 
ternum pappiri de manu Joannis Bayand, ejus Vi- ' 
ceroyitce fuper originale in igné cajüi fonuito anno 
M. CCCC. L. cumaliis rebus perditum copiatum hic 
ex ordinatione Dominorum fcriptum , cum quo quater-, 
no di3o de Sando Amande reddite fada fuit coUatio,, 

4 

I. X A VoyeriedeParis, fi eft une Jufticepar foi, 

M k & une garde , & ne touche de rien à la Prévôté 
de Paris : car le Roi la vend à vie d’homme , ou donne. 

s.. Le Voyer de Paris , fi eft appelle Voyer , pour ce 
qu’il doit voir & regarder que l’on fafle raifon & me- 
fure en la Voyerieôc au Châtelet de Paris , foit que les 
chemins foient encombrés , ne que l’on n’y faffe nulle 
chofe , fi ce n’eft par Ton congé ; & fitôt que le Voyer 
fait commandement que les chemins foient délivrés dans 
trois jours ou quatre , & il fait par qui ils font encom- 
brés , il en peut faire lever deux fols fix deniers d’a- 
mende , & à prendre gages à l’Hôtel , & fi on lui force 
le gage , le Prévôt de Paris y envoyera fon Sergent ; 
pour ôter la force au Sergent , au Voyer. 

3 . Le Voyer de Paris fi doit regarderque nul neme- 
ne coin de rue*, fi ce n’efl: par fon congé , & doit regar- 
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der qu’il foit mis en point là où la baffe eft trouvée, & le 
doivent ou magnie mefurer & bailler la mefure au mur 
aux Maçons , & porter Taucre mefure çhee le Voyer, 
jettera arriéré mefure, & li elle n’eff au point que les 
Sergens l’ont laiffée , il leur çopvient ^ter , & amen- 
der au Voyet. 

4. Nuis ne peuvent faire faillie à Paris fans le congé 
du Voyer, & les doit le Voyer mefùrer & remettre 
arriéré au point où on les trouve , & qui autrement le 
fait , il doit amende au Voyer. 

5. Nulne peut'remuer les vieillesfaillies fans le congé 
au Voyer , & les doit le Voyer mefurer ,& remettre ar- 
rière au point où on les trouve , & qui autrement le fait, 
il doit amende au Voyer. 

6. Nuis ne peuvent faire caveaux deffbus voie fans 
Je congé au Voyer qu’il ne l’amende , & qu’il ne foie 
rempli arriéré. 

7. Nul ne peut faire degrez à monter à fa maifon 
de^quoi la voieétreciffe un pas , ne deux , ne trois , fans 
le congé au Voyer qu’il ne l’ametide, & Je peut le Voyer 
abattre & jetter à terre. 

8. Nul ne peut faire fiege fans le congé du Voyet 
qu’il ne l’amende, & le peut le Voyer abattre. 

- 9. Nul ne peut faire étail , ne feoir en la voyerie , ne 
vendre denrée nulle , fi cen’eftpar lecongédu Voyer , 
qu’il ne perde ce qu’il a fur l’étail , puifqu’il lui a com- 
mandé, fi le Voyer le veut. 

I O. Nuis ne peuvent faire Auvents à Paris , fi ce n’eft 
par le congé au Voyer , qu’il ne lui foit abattu, fi le 
Voyer veut , & le doit amender audit Voyer. 

I I . Le Voyer de Paris a de chacun Métier , qui eft 
acheté à Paris , quatre deniers^ & fi a encore quatre de- 
niers de chacune entrée qui vieiU au Châtelet de Paris , 
c’eft-à-dire des chofes; qui font mal prifes. 

- 1 2. L’on ne doit à Paris crier le Banc le Roi que le 
Commandement du Voyer n’y foit. 

13. L’on ne doit faire Juftice nulle , telle qu’elle foit au 
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Châtelet , que le V oyer n’y foit ou fon commandement : 

& s’il advient , que l’on eût jugé un homme à mort , & ' 

le V oyer n’y eût été ou fon commandement , il pourroic 
faire arriéré ramener au Châtelet , & feroit jugé par les 
Maîtres. 

14. Le Voyer de Paris fi a fept fols fix deniers pari- 
fis; quand gagnées de’batailles font données des pre- 
mières jufqués en labataille en la Banlieue de Paris , en 
quelque Cour que ce fuit : car tant dure la Voyerie. 

1 5. Le Voyer de Paris peut commander que nuis ne 
bouttent boues , fiens , ni terreaux devant fon voifin , 
ne à pluie , ne fans pluie ; & fe ils bouttent par deflus 
les défenfes , ils le doivent amender au Voyer. 

1 6. Le Voyer de Paris peut commander que nuis ne 
j^^ttent eaux, ne ordures des fenêtres en haut, de jout 
ni de nuit : & fe ils jettent fur fes défenfes , ils le doi- 
vent amender. . 

17. ' Le Voyer de Paris peut commander que nuis ne 
falîent préaux aux fenêtres en haut de fa maifon ; car 
moult de périls en peuvent venir ; car quand ils font 
e'nvieillis ils chéent fur les gens : & s’ils font fur le com- 
mandement du Voyer , doivent amender , & le peut le 
Voyer abattre, s’il veut. 

18. Lamagnie au Voyer de Paris doit aller parles 
maîtrelfes rues dudit Paris, pour commander chacun 
quinzaine que les rues foient délivrées d’hui à demain 
Il le Voyer veut. 

1 9. Nul ne peut faire la chambre plus haute devant 
un voifin plus que devant , autant que le Voyer veuille. 

jt.p.'Le Voyer de Paris doit faire chacun an , crier le 
Banc de par le Roi & de par lui , que les rues foient 
nettoyées , & que fes commandemens foient tenus , & 
fl en eft plus doute & fa magnie auffi ell , & fi eft rai- 
fon ; c'eft à favoir aux Fêtes années 6c aux Parlemens. 

ai. Nul n’a voyerie à Paris que le Roi en toute la 
Banlieue , fors l’Évêque de Paris , là où les maifons font 

N ij 
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fiennes d’une part & d’autre, & fi le Roi y a unemaifon, 
ou deu’c , ou trois , ou un autre Seigneur , qu’il ne foit 
du propreFief, l’Évêque perd fa voyerie: car nul ne part 
au Roi : & fitôt comme les maifons Taillent en la Terre 
de l’Évêque , foit de devers les Thuilleries , foitde de- 
vers la Porte Saint-Honoré , l’Évêque perd fa voyerie , 
& efl la voyerie du Roi , tant comme la Banlieue dure. 

22. Næ Saint-Martin des champs n’a p^int de voye- 
rie ; car le Voyerde Paris a abattu fiege , Revendu 
faillie , & mefuré coins fans débat nul: car la raifon 
y eft. 

25. Le Temple n’a point de voyerie, carie Voyery 
a toute Juftice. 

24. Sainc-Éloi n’a point de voyerie , car le Vôyer y a 
.toute Judice. 

25. Saint-Germain des Prés n’a point de voyèrie. 

26. Notre-Dame de Paris a voyerie » tant comme le 
Parvis dure. 

27. Le Chapitre Notre-Dame n’a point de voyerie. 

28. Ne Saint-Julien le pauvre n’a point de voyerie. 

29. Ne Saint-Viélor n’a point de voyerie. 

30. Ne Sàrinte-Genevieve , fors en la vieille Terre , 
c’ed-à-dire, de la Croix-Hemond , jufques à Sainte- 
Genevieve , & toute la Banlieue environ , & à jufticier 

i& garder au Voyer de Paris, en ce qui appartient au 
chemin , le Roi quant à la voyerie. 

3 I . Quand on fait nouvel boucher à Paris , le Voyer 
de Paris en a autant comme le Maître des Bouchers , 
pain , vin & chair. ■ > , . • • 

32. Le Voyer de Paris à telle’ franchife qü’il a fou 
prix de toutes chofes comme le Prévôt de Paris. 

35. Le Voyer de Paris ne doit point de Taille , ne 
de guet. 

34-Le Voyerde Parisdoit être appelle en tous grands 
Confeils , & en tous Jugemens que l’on fait au Châtelet 
de Paris; & fi un homme mouroit euprifon, le Voyer 
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le doit favoir , & de tous autres grands cas : il doit 
avoir fon écrit comme le Prévôt. 

35. Nul ne doit faire cave à Paris fans le congé au 
Voyer , qu’il ne foit fuffifant à la voyerie, qu’elle n* 
nuife aux voilins de la rue : car s’il le faifoit il feroit ^ 
mis en l’amende au .Voyer. 

36. La Magnie au Voyer de Paris doit garder & 
enfeigner aux Charrettiers , là où les terreaux de la 
ville de Paris doivent être mis , en maniéré qu’ils ne 
griefvent point à la voyerie. 

37. Nul ne peut faire travailler à Paris fans le con|jé 
au Voyer, &a le Voyer la première a(îife;c’eft à favoir, 
cinquante fols parifis ou foixante , fi le Voyer les veut 
prendre , ou plus ou moins , félon ce que l’on fait plus 
de courtoifie à unes gens que à autres. 

38. Toutesles Charrettes de charbon quiviennent de 
Santigny, & de Crouer, & de Tournant, &des lieux 
illecques en tour qui viennent de Paris , doivent au 
V oyer deux facs de charbon l’année ; c’efi à lavoir , que 
le Charrettier baille lequel fac qu’il veut , & le Voyer 
prend lequel il veut après. 

3 9. Les Chaufliers qui fient devant la Cour le Roi » 
doivent chacune une paire de chauffes au Voyer , ne des 
pires, ne des meilleurs : & doit-on lots jetterpour les 
places. 

40. Les places aux Ferrqnsdoit l’on les jetter chacun 
an. ' 

' 41. Les Charrons de Paris doivent porter leursChar- 
rettes fitôt, comme elles font appareillées en leurs 
granges , & délivrer le chemin Royal & la voyerie. 

42. Les Merciers de la rue au Feurre doivent chacune 
femaine deux éguilles au Voyer. 

43. Tousceux qui ont aifément delà voyerie devant 
Saint Innocent & ailleurs , qui vendent Feurre , & cha- 
cuns en doivent un faiz au Voyer : & tous ceux qui ven- 
dent herbes chacun un faiz en quelque lieu que ce fuit : . - 

N jii 
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& chacun Chapellier doit un chapeau de rofes au Voyer 
en la faifon. 

44. Le Voyer de Paris a telle franchife que fi un 
Chevalier lui doit ,ou un Baron, ou un Comte, il.lepeut 
prendre par le frein , & lui dire: Je vous commande de 
par le Roi , que vous ne ilTiez de. Paris devant que me 
ayez fait mon gré , fi la terme eft paflTé de la dette ; & 
fi il s’en va fur le Commandement , & bonnes gens le 
fâchent , il amendera au Roi. 

45. La Juftice de Mibray & de Petit-Pont eft à juf- 
tîcier au Voyer de Paris , haute & baffe , des cas qui 
adviennent en ce lieu , & tous ceux qui ont fait fervice 
au Voyer , & qui gagnent leur pain au Port , fe doivent 
juflicier par la Juftice au Voyer des cas qui adviennent 
aux lieux : & s’il advient qu’un homme fe lave fans fang, 
il foit atteint qu’il ait méfait , il doit. amender au Ser- 
gent au Voyer de fix deniers , & fes fix deniers doivent 
être bus par les Compagnons, & il en doit être le Maî- 
tre ; & fe il ne veut jufticier par le Sergent au Voyer , 
le Sergent au Voyer le fera émondre par - devant fon 
Seigneur , & fe il eft atteint du fait « il en doit deux 
fols fix deniers au Voyer , de quoi les fix deniers font 
au Sergent du Port , & les deux fols au Voyer. Et tous 
ceux qui font Jurés du Port, fe il y en a nuis qui faffent 
faux ferment , ne riche ne pauvre , ils font en l’amende 
au Voyer à fa volonté : Et s’il y en à nuis qui faffent 
fang , ni plaie , ni meurtre , ni larcin , ils font en la Juf- 
tice jufques au Voyer , & en doit la Cour venir devant 
lui , Ôc à toute Juftice jufques au défaire. 

46. Le Sergent au Voyer a trois Mouniers francs , 
toutes fois que le Guet eft chacun trois feraaines , & il 
en doit le rendant bailler au Prévôt de Paris , de ceux 
qui font en fa Juftice. 

47. Le Voyer de Paris a un Talennier franc < 5 c tou- 
tes coutumes au Port de Mibray & de Petit - Pont des 
chéances , c’eft à favoir , s’il y chet un Cygne l’on 
le doit porter au Voyer de Paris. 
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48; Et s’il y chet un Cerf autant, fi en a-t-il'à 
faire à fa volonté. I 

49. Et s’il y chet un cheval , il doit douze deniers. 
La vache, douze deniers : & toutes bêtes qui ont qua- 
tre pieds, chacun quatre deniers. Le vel, quatre de- 
niers. Le pourcel, quatre deniers. L’oye ,‘deux deniers. 
L’afne , quatre deniers. La géline , un denier. Le co- 
lon , un denier. Une nef , fi elle, chet au Porc , fix de- 
niers. Unbateau, foitgrand,foit petit, qui vientd’A- 
mont , quatre deniers, Un gouvernail , quatre deniers. 
Un elTouble , quatre deniers. Une perche , un denier. 
Un aviron ferré , deux deniers. Un aviron fans fer , ui» 
denier. Une navire de bufches ou de charbon fcellé à 
fonds la terre aux valets du Port & aux Maîcrfes > & les 
deux parts aux Marchands, & les pièces de meriez , fi 
elle vient à quatre lignes , quatre deniers. Un chevron, 
un denier. Une felle à quatre pieds , quatre deniers. Un 
drap, deux dériiers. Une" nappe deux deniers. Une 
piece de toile de vingt aunes , fix deniers. Un baftouec, 
un denier ,& une muile, fix deniers, „ 

50. De inettrelà aux Compagnons du Port, & ôter 

là>, fix (^eniers. v.> r. ■ • •• . . \ r 

51. Nul ne peut faire marché au Port d^ Mibray , 
foit Maître ou Valet, qu’il riedoive4deii.D’aînthai)le- 
prendre huit deniers : d’une tortue , huit deniers: d’un 
roifealc ,huic deniers : de la gourdanne boutter dehors, 
1 6 deniers : de lâcher le moulin , 8 deniers ; de boutter 
l’autre Ampnt, feize deniers: de mettre un arbre & 
d’autre ôter , feize deniers : de mettre tonnel , & d’un 
autre ôter : de mettre un cheveffeur devers la roue , 8 
deniers : d’une gourdanne, fi elle eftaffrondrée , & que 
l’eau paflele rouet , & les Compagnons les requeult , 5 
fols: dumoulin s’ils affondre , que l’eau paffe pardeflus, 
& les Compagnons les requeult , izfols: & fi le mou- 
lin affondre en telle maniéré que les Compagnons ne- 
puiffent mettre force, & l’on ne le mît dehors, quien fît 
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marché , les Compagnons & le Maître l’auroient pour 
le feul s’ils en vouloient faire marché ; & fe d’aventure 
advient au Port que le Maître les convoquent , ils doi- 
vent fis deniers aux Compagnons s’ils ne viennent' à la 
femonce , pour ces chofes démembrer queicifont-dites. 
LecongédeMibray doit leDimancheavaotlaS.Denis, 
éc fe doivent tous les Compagnons aflembler fur le Maî- 
tre ; & quand ils font tous alfemblés , le Maître doit 
porter deux fols parifis au Prévôt de Paris , lui ou deux 
des Compagnons , ou trois, & le Prévôt de.Paris les 
doit bailler au Geollier quel qu’il foit ; c’efl à favoir, 
des deux fols de remembranche , le Voyer de Paris 
peut remettre & ôter fesprifonniers franchement, pour 
les deux fols payant , fans pointde geollage. 




TITRE DEUXIEME. 



Cefi la Copie du Regljlre que Jean Sarrasin , jadis 
Voyer de Paris , fit écrire en Pan de Grâce de notre 
Seigneur Jefus - Chrijl , mil deux cens foixante-dix. 

T. Utre Sire , le Roi de France , a à Paris la voye- 
rie, laquelle voyerieiU)aille à qui il lui plaît, 
& efl: une fois baillée toute par foi , auflî comme le Pré- 
vôt de Paris. 

2. Il appartient à icelle voyerie que celai qui tient 
de par le Roi , eft quitte de Tailles & de Guet , à fon 
prix à la chair & poillon , & eftappellé Voyer de Paris. 

3. Derechef, il appartient à icelui Voyer que de tou- 
tes les chofes qui fontamblées , fi celui à qui'elles font 
amblées , vient devant la Juftice & les autres pour am- 
bléçs ,il convient que devant la Juftice il mette quatre 
deniers deflTus, & ces quatre deniers font au Voyer , & 
font mis en unebouëtte que le Voyer a au Châtelet. 
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•4. Derechef, il apparcient au Voyerquandl’es menus • 
métiers font vendus , il y a de chacun quatre deniers, 

& font mis en la bouëtte deffus dite. , 

5. Derechef, il appàrtient au Voyer , quandgagnées 
de batailles fe donnent à Paris , le Voyer a de chacune 
partie deux fols fix deniers: &,quand la voyerie eft ' 
donnée", il a de chacune partie fept fols fix deniers 
tournois. 

6. Derechef, il appartient au Voyer quand Charret-, 
tes à charbon viennent à Paris , devers Tournant en 
Brie, de Corroüer & de Santigny, & d’iliec environ, & 
apportent charbon en facs & en Charrettes , le Voyer a 
de chacune Charrette deux facs, un fac à la volonté du 
Voyer, & un fac à la volonté du Charretier une fois l’an. 

7. Derechef, il appartient au Voyer que quand Bou- 
cher eft nouvel à Paris , il a fon mets de pain , de vin, 

& de chair. . . , 

8. Derechef, il appartijgnt au Voyer que nulles fail- 
lies ne foient faites à Paris , (i par lui non , & quand le 
Voyer en a finé , le Prévôt de Paris en a la moitié par 
la main au Voyer , & y fut Je Prévôt accompagné par 
foiblefle du Voyer, pour avoir aidé à ôter la force 
quand l’on la faifoit nulle fouffrir que griéve à la Ville 
àl’égard des Prud’hommes. 

9. Derechef, il appartient au Voyer que nul n’ait 
étail , ne degrés, ne (leges, ne auvents, combien qu’il ait 
été li par congé non, ne il n’en doit nuis fouffrir qui en- 
combrent le chemin trop déconvénablement à l’égard 
des Prud’hommes; & c’eft à favoir, que cinq eftaux 
qui font deffus le Petit-Pont , le Prévôt en a la moitié 
& le Voyer l’autre , & y fut accompagné le Prévôt par 
foîbleffedu Voyer , & pour aider au Voyer en cette 
force quand on lui faifoit. Il ne peut faire , ne remuer 
nuis hommes à. Paris coin de rue , où fon Commande- 
ment n’y foit à prendre lamefure. 

10. Derechef, il .Ipparcient au Voycrla Jufticedes 
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moulins de Mibray , & de cinq moulins qui foncàPetie- 
Pont, &eflla Juftice telle ,que ceuxquifont couchans 
& levans au Porc de Mibray ès cinq moulins deffus dits , 
' il en a la connoiffance jufques aux défenfes , & lors il 
les baille au Prévôt de Paris , & les peut faire mettre 
au Châtelet , & ôter quand il lui plaît , pour leur mé- 
fait fans geollage payer : & a de toutes gens la connoif- 
fance des méfaits du Port , & des cinq moulins pour- 
quoi ils foient prins en préfenc. • 

1 1 . Derechef, il appartient au Voyer qu’il faffe dé- 
livrer les Chemins, & quand le Voyer ou fon Comman- 
dement dit à celui qui encombre le Chemin , qu’il le 
décombre,& celui qu’il l’a encombré n'ob'éit à fon Com- 
mandement, le Voyer peut faire prendre gage en fa 
m.ufon pour deux fols fix deniers pour l’amende , &s’il 
lui fait f^üice au Commandement du Voyer, le Prévôt 
de Paris lui doit 'oailler de fes Sergens & ôter la force. 

1 2 . Derechefjil appartient au V oyer qu’il foie , quand 
il lui platr ou fon Commandement , au Châteletvoir que 
l’on fàffe droit aux bonnes gens , & doit être le Voyer 
ou fon Commandement aux Jugemens , & doit être 
î’Agentavec l’Agent au Prévôt, à crier les bans & ban- 
nir les gens, & en doit avoir fon écrit des bans , & de 
ceux qui meurent en prifon,ainfi que le Prévôt de Paris 
a défaire les larrons ; & quand on veut crier le ban no- 
tre Sire le Roi , l’on le doit dire au Voyer ou à fon 
Commandement, & doivent être l’Agent du Voyer avec 
l’Agent du Prévôt , quand l’on crie le ban , & quand le 
ban efl crié délivrer les voyeries , comme de boues ou 
d’autres encombremens qui appartiennent àlavoyerie, 
& fi l’on n’obéit au ban, l’exécution appartient au Vo- 
yer, c’eft à favoir,deux fols fix deniers, pour l’amende 
de celui qùi n’aura pas fait le Commandement du ban. 

13. Derechef, il appartient au Voyer que nulle rue 
foit ouverte fi elle eft clofe, fi par le Voyer non : Ne 
il n’en doit nulle clorre ni ouvrir' , fi pour le profit 
de la Ville non , & à l’égard des bonnes gens. 
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Ci finit U Regifin de Jean Sarra{in , jadis Voyerdc 
Raris , fans ce de quoi il n' était pas J'ouvent la 
veille de Noël mil deux cens foixantC'dix. 

14. Derechef, il appartient au Voyer chacun an de 
faire cueillir les rentes des auvents à la fécondé femai- 
ne de Novembre. 

15. Derechef, il appartient au Voyer chacun an, la 
veille de Noël de chac un Feurre, qui vend Feurre de 
là Saint Innocent deux faits de Feurre. 

16. Derechef, il appartient au Voyer chacun an la 
veille de Noël ,de cueillir chacun Chandelier, qui vend 
chandelle en la rue au Feurre , en la place aux Chan- 
deliers , deux livres de chandelle. 

17. Derechef, il appartient au Voyer la veille des 
Étrennes à faire cueillir de chacun Fourmager , qui 
vend fourmages ès Halles devant la maifon Kappée, 
un fourmage. 

J 8. Derechef, il appartient au Voyer chacun an la 
veille des Étrennes ou de l’Epiphanie , de faire cueillir 
de chacun Gâteilier qui vend gâteau à la Fève ès Hal- 
les , un gâteau. 

19. Derechef, il appartient au Voyer chacun an la 

veille de l’Epiphanie, de faire cueillir de chacun Cha- 
pellier qui vend chapeaux & couronnes, qui vendent 
fur la voyerie , deux chapeaux ou trois , & une cou- 
tonne. V 

20. Derechef, il appartient au Voyer que nul ne 
mette étail à crampons, & étail à figues & à raifins 
devant la bouette des Halles, jufques à la Mercerie , li 
par congé non. 

2\. Derechef, il appartient au Voyer que nul n’ait 
étail à lard du côté Saint Chriftophe en la Cité , fi pat 
congé non. ' > 

22. Derechef, il appartient au Voyer de faire cueil- 
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lir chacuns Bazanniers , qui vendent petits fouliers de* 
vant les degrés de la Mercerie , chacun an , veille 
de Noël , douze deniers. 

23. Derechef, il appartient au Voyer de faire cueillir 
de chacun Herbier , qui vend herbes en Grève , à S. 
Severin, à la Croix du Tirouer , & à Saint Innocent , 
deux faix d’herbes chacun an. ■■■■• 

Derechef, ilappartient auVoyer défaire cueillir 
chacun an de chacun Chapellier, qui vendent chapeaux 
de rofes , un chapeau de rofes environ l’Afcenfion , & 
chacun Chapelain qui ont roher ou rofiers , eft ou font 
tenus apporter fur le Voyer plein panier de pampes de 
Tofes à faire eau rofe. 

2 5. V Derechef, le Maître des Sueurs eft tenu chacun 
an , le jour de la Trinité , d’envoyer fur le Voyer un 
quarteron de Chanteaux , & des agneaux à la value , 
avec deux quartes de vin. 

. 26. Derechef, nul ne doit mettre preffoir à verjus 
fur le chemin le Roi , fans le congé du Voyer. 

27. Derechef, nul ne nullesme peuvent vendre fe- 
mences fur étaux en la voyerie , fans le congé du Voyer. 

28. Derechef, le Voyer ordonne à caufe de fon Office 
les places à vendre éguillettes,affis en la rue au Feurre , 
& celles à vendrebeurre , œufs , fourmages , auls , oi- 
gnons , choux , poirées , & autres verdures aflis ès Halles 
de Paris , pour ce qu’il a égard fur la voyerie. 

Collation a étt faite de cet Extrait écrit en parchemin , 
Contenant fept feuillets écrits , cetui-ci compris , fur un 
gros Regijlre aujfi écrit en parchemin , Jigné en fin ficelai 
de VilUbrefve , étant en la Chambre du Procureur du 
Roi au Tréfor, intitulé parces mots : C’eft le Regiftre 
du fonds de terre du Roi notre Sire , qu’il a & prend 
chacun an en la ville de Paris , le jour & Fête Saint 
Remy , & les jours enfuivans , renouvellé fur le Regif- 
tre de la Chambre des Comptes ; Fait l’an mil trois 
«ens quatre-vingt • onze, par Me. Jean Thjerfault & 
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Jean de la Salle , commis à ce par le Roi notre Sire^ 
par Ordonnance de Meflieurs les Gens des Comptes & 
Tréforiers du Roi. 

Ordonnance de 141 3 /portant que les Juges Royaux * 
connoîtront de tous les différends des Chemins par-touc 
Je Royaume. ’ 

Ordonnance de 1 508 , portant que la Jurifdiélion de 
tous les chemins dans le Royaume , fera déférée à MM. 
les Tréforiers de France , pour en connoître. 

En 1550, Henri II donna la Jurifdidion des Che- 
mins aux Élus. ' - • 

• Henrilllla donna auxOfEcierS des Eaux & Forêts; 

' En 1599 , Henri IV créa un Voyer de France. Ce 
fut Maximilien de Bethune , Duc de Sully , fon princi- 
pal Miniftre , qui expliqua les fondions de cette Char- 
ge en 1606 , par un Réglement. 

Ladite Collation faite à la requête de Me. Guillaume ■ 
Hubert , Receveur ordinaire , G* Voyer des Ville , Pré- 
vôté & Vicomté de Paris , en la préfence de.Me. Gilles 
de Saint-Yon , Procureur du Roi audit Tréfor , ce con^ 
/entant & accordant par moi Nicolas Perigault , Greffier 
d’icelui Tréfor, le dix- feptieme jour d' Avril mil cinq 
cens quatre-vingt-quiniel'Signé , PE RI GA ULT. 
Et font attachées fous le contre feel les Lettres-Patentesf 
dont la teneur enfuit. . ‘ • 

H e.n R I , par la grâce de Dieu , Roi de France & 
de Navarre: A tous préfens de à-venir , Salut. 
Savoir, faifons , Nous avons reçu l’humble fupplication 
éle notre cher & bien amé Maître Guillaume Hubert ^ 
Receveur ordinaire de notre Domaine ;•;& Voyer de 
cette Ville , Prévôté-& Vicomté de Pâtis ; contenant 
que à caufe de fondit État & Office il a & lui appartient 
en ladite Ville , Banlieue , Prévôté & Vicomté de Pa- 
ris plufieurs beaux Droits & Privilèges , Franchifes > 
libertés & immunités à plein déclarés & fpécifiés en 
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J’extxait des Regiftres de notre Tréfor audit Paris , ci- 
fKtaché fous notre contrefcel , dont fes prédécefiTeurs 
audit Office ont accoutumé jouir de tout temps & an- 

• cienneté , ainfi qu’il fait encore à préfent, qu’il doute 
être troublé & empêché en fa pofTeffion & jouiflance,fou$ 
prétexte qu’ils n’ont été confirmés depuis notre avéne- 
inervt à la Couronne ; Nous requérant irès-humblqpaenc 
à. ces fins nos Lettres de confirmation à ce néceffaires. 
Pourquoi Nous , ce confidéré , defirant le maintenir 
& çonferver en tous & chacuns les honneurs , autori- 
tés, prérogatives, prééminences, franchifes, libertés, 
droits , profits , revenus & émolumens qui lui appar- 
tiennent à caufe de fondit Office , &,les lui avons con- 
tinué & confirmé , & de notre graice fpéciale, pleine 
puifïance & aaitoiité Royale, continuons & confirmons 
par ces Préfentes , pour par ledit Expofant & fes Suc- 

• ceffeurs audit Office de Receveur ordinaire de notre 
Domaine , & Voyer de notredite Ville , Prévôté & 
Vicomté de Paris , en jouir & ufcr pleinement & paifi* 
blement & à toujours , ainfi que fes Prédéceffeurs’au- 
dit Office & lui en ont ci-devant bien & duement joui 
& ufé , jouit & ufe encore de préfent , & que plus à 
plein eft porté tant par ledit Extrait de notre Tréfor , 
que Regiftresde notre Chambre des Comptes & .Châ- 
telet dudit Paris. Si donnons en Mandement , à nos 
amés & féaux Confeillers tenant notre Cour de Parle- 
ment , Chambre des Comptes:, Cour des Aides , & fur 
le fait de la Juflice de notre Tréfor, Prévôt de Paris, 
ou fon Lieutenant, à chacun d’eux qu’il appartien- 
dra, que cefdites. Préfentes iis faffent enrégiftrtr , âc 
du contenu ijQuir & ufer ledit Expofant & fes Buccef- 
feurs audit Office , pleinement & paifiblement à tou- 
jours , ceflfant & fâifant ceffer tous troubles & empê- 
chemens contraires; Car tel efl notre plaifir;.&afin 
que ce foit chofe ferme & fiable à toujours , Nous avons 
fait mettre notre fcel à cefdites Préfentes , fauf en au- 
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très chofes notre droit & l’auirui en toutes. Donne i 
Paris au mois d’Avtil, l’an de grâce mil cinq cens qua- 
tre-vingt-quinze. Et de notre régné le fixieme. Ainfî 
ligné fur le repli : Par le Roi , THIELLEMENT. 

! Et à côté, ContentoTy Thiellement.Etfcelléesdu grand 
Sceau de cire verte , en lacs de foie rouge. 

Collationné à l'Original par moi Confeiller, 
Secrctaire du Roi , & de fes Finances» 

Ordonnance de Blois du mois de Mai , art. 356“- 

Tous grands Chemins feront réduits à leur ancienne 
largeur , nonobftanc toutes ufurpations , par quelques 
laps de temps qu’elles puilTent avoir été faites ; ôc à ce 
que ci-après n’y foit fait aucune entreprife , feront plan- 
tés & bordés d’arbres, comme ormes & noyers , ou au- 
tres félon la nature & commodité du pays , au profit de 
celui auquel la terre prochaine appartiendra. Défen- 
dons à toutes perfonnes de couper , ni endommager lef- 
dits arbres plantés fur lefdits Chemins ou ailleurs , fur 
peine d’amende arbitraire , & de punition exemplaire. 

idit du Roi du mois de Janvier 1 ^S^ yContenant Régie- 
mens fur le fait des Eaux & Forêts , Chemins publics , 
Entretenement des Rivières y Turcies & Levées , &c. 

Pour ce qui concerne les Ponts & Chauffées , il efl 

Étant auffi avertis que les Ponts , Ports , Chauffées , 
Turcies & Levées , font tellement ruinées & démolies, 
que les rivières feront en peu de temps innavigables , 
pouj le peu de foin que 1 on meta 1 entretenement d 1— . 
celles , qui cauferoit la celfation du trafic & cornmerce, 
à l’occafion de la cherté des vivres qui en aviendroic 
en aucunes de nos Villes , & ne pourroient nos Sujets 
fe fecourir l’un l’autre des chofes requifes , pour le fou- 
tenement & entretenement de la vie humainÇv 
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■ Enfuite dans un autre article il eft dit , 

Et d’ailleqrs , qu’aucuns nos Sujets ont entrepris fur 
les Chemins Royaux & branchesd’iceux , au grand pré- 
judice de nous & de nos Sujets , auxquels par ce moyen 
on a ôté la commodité de charroyer , ce qui oblige de 
traverfer les terres labourables Sc enfemencées ^ce qui 
ôte encore aux payfans le moyen de faire pâturer le bé- 
tail le long defdits chemins ; enjoignons auxdits Grands 
Maîtres ,&c. de faire remettre & rétablirlefdits Grands 
Chemins & les branches d’iceux fuivant leur ancienne 
largeur , mulélant les Ufurpateurs d’iceux des amen- 
des, &c. ' 

' Ordonnons anffi à tous teoans & aboutiffans auxdits 
grands Chemins , & branches d’iceux , de les planter 
d’ormeaux , noyers , & autre arbres propres lelon la 
qualité du fonds , delà diftance de vingt-quatre pieds 
l’un de l’autre ; & où aucuns d’iceux arbres périront , 
feront tenus en replanter d’autres , fur peine d’amende 
arbitraire , les fruits defquels appartiendront auxdits 
Propriétaires & fieurs Voyers s’ils y ont droit ; défen- 
dons de ne ronipre ni couper lefdits arbres , ni dérober 
les fruits fur peine de 20 écus d’amende , pour chacun 
pied , & par prifon. 

Nous relTouvenans femblablement que noldits États 
nous ont dernièrement remontré , que toutes nos riviè- 
res navigables , dont vient à nos Sujets la commodité 
des vivres , & marchandifes pour la vie humaine , & 
entretien du commerce & trafic , d’où dépend la rrchef* 
fe & abondance de notre Royaume , tant par la négli- 
gence ou connivence de nofdits Officiers , & avarice 
de ceux qui tiennent moulins & pêcheries fur icelles , 
que pour n’avoir tenu & entretenu les Turcies , Chauf- 
fées & Levées ; aulTi par la licence que nos Sujets ont 
prêté d’y jetter toute forte d’immondices, elles font 
demeurées en plufieurs endroits comblées , les Ponts 
& Arches démolis , &c. comme aufll les Ports & Ha- 
vres 
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vresrMarins de ce Royaume , 1 a 'plupart dépéris & com-> 
blés , & le trafic quafi du tout anéanti , &c. à quoi de- 
firant pourvoir , enjoignons auxdits fept Maîtres , &c. 
ils aientà vifiter lefdites Rivières , Levées , Chauffées,^ 
Moulins , P êch'eries , Ponts , Havres Marins , de l’éten- 
due de leurs Charges , & appellés les Officiers de l’A- 
mirauté , s’informer au vrai de l’occafion du dépérifle- 
ment & encomble defdites Rivières , Havres , Ports 
& ChauflTées, en dxeffer Procès Verbaux pour .y être 
pourvu; & s’ils connoiffent auffi que les Moulins étf 
Pêcheries étantfur des Rivières , être préjudiciables au 
trafic & commerce d’icelles , à caufe de les faire com- 
bler & haulfer en aucuns endroits , de les faire ôter, 
détourner & lever fi métier eft. • 

Êdit du Roi du mois de Mai 1 5^9 , portant création &, 
établijfement derÉtat & Office de Gfand Voyer 
de Frdnc(. 

Le fufdit Édit rendu à l’occation des ufurpatîons & 
entreprifes , qui fe fonj fur les voies & rues publiques 
des Villes au préjudice du Public & l’incommodicé des 
pafians, & pour cela le Roi créa un Grand Voyéf, ayanc 
l’autorité &fuperinfendance fur tous les Vbyers établis, 
& qui le poùvoient être en toutes & chacunes les Villps 
du Royaume , pour la confervation des droits çUi Rbi, 
& l’obCervationdes Réglemens établis pour le fait deP 
dicsVoyers. ' ’ ' 

Ordonnance de M. le Prévôt de Paris ; ou Jbn Lieutenant 
Civile du 2Z Septembre i 6 oo. “ , 'J 

' I *. Défenfes font faites a tous Maçons, Charpentiers, 
Menuifiers', Serruriers & autres , de ne faire à l’avenir 
aucuns ouvrages fur les rues, chemins’ & voies de ladi- 
te Ville ,'Fàüxbourgs & banlieue , fans avofr pris l’alli- 
gnement du Voyer , ou fon Commis. 

2°. Que lefdit^ allignemens feront pris par ledit Vo- 
yer ou l’on Commis en notre 'préfence , ou de celle du 
Procureur du Roi. ' ^ '• . „ ^ ‘ ,1 ' 

• -é\ # * • -è* V\ . * 
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3®. Défetifes font faites à tous Ouvriers ci - deflus , 
de ne faire aucunes avances fur les rues , depuis le raiz 
de chaulfée en haut , fans avoir pris pertnilTion & alli- 
gnemenc du Voyer ou de fon Commis, pour les hau- 
teurs & Oiillies. 

4°. De. ne faire aucuns encorbeillemens, 8 c ouvrages 
portant à faux , mais de bâtir à plomb depuis le raiz de 
chauffée. 

5'^. Sera permis au Voyer ou à fon Commis , de faire 
abattre tout ce qui aura été fait fans fon approbation, 
& par écrit. 

6°. Que les fermetures ne feront point en avance fur 
la voyerie , brifées ni autrement , comme font les con- 
trevents, qui peuvent être faits en'couliffes. 

7f. Le Voyer ou fon Commis, ne pourra prendre 
que foixame fols parifis , pour chaque part de mur de 
maifon faite à neuf,-& trente fols pour la réédificarion 
feulement. 

8°. Toutes fermetures qui fe troùveront'avancer fur 
la voyerie plus de deux pouces hors des pans des murs, 
feront rompues & brifées , fi elles ne font ôtées 1 5 jours 
après, la publication des Préfentes, fans que le Voyer 
ou fon Coinmis puiffe prendre aucun droit de Voyerie, 
pour cette fois feulement. 

9’*. Tous écalages excédans huit pouces après le gros 
mur , feront ôtés , comme lieges , &c.rà peine de dix ' 
écus d’amende.' 

1 9°, Les faux jours fur les' auvents i foit fur la rue ou 
ailleurs , qui fervent pour déguifer lé's màrcbandifes , 
font défendus à peine de trente livres d’amende, & 
doivent être abattus aux^dépens des Côntfevenahs. 

I i®.Défehfes aux Charrons, Menuifier.s,'&c. de ne 
tenir aucun bois fur les chemins , voies & ypyeries , &c. 
à’peine detrénte livres d’amende. ^ ^ 

1 a». Défenfes aux Teinturiers , Tondeurs, Frippiers, 
<S(c. de mettre fécher fur perches ès fenêtres des greniers 
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fcr rues & voies , à peine de trente livres d’amende. 

13°. Ceux qui feront bâtir , ne pourront tenir les 
pierres qu’ils taillent, & autres matériaux que 24 heu- 
res , non plus que les décombres , &c. fur les rues , à’ 
peine de trente Ih^res d’amende. 

14'*. Défenfes à tous Revendeurs ^ Fruitiers , Harân- 
gérés , &c. de vendre & étaler qu’aux Places publiques,* 
à peine de confifcation de leurs marchandifes & de pri- 
fon ; permis à elles d’avoir & vendre dans leurs bouti- / 
ques , porter lefdites marchandifes fur le col', pour les 
vendre par les rues , &c. ^ ; 

1 5". Défenfes à tout Marchâiid qui a maifori èh^Pla- 
Ce publique , d’empêcher aucun autre Marchand Forain 
de vendre fa marchandife' enTlace publique , quand 
par le Voyer l’emplacement lüi'ajüra été marqué. 

lé". Aucun Mercier, Clin'quallier , ’8cc." ne pourra 
faire étalage de fa tnarcliandile dans une rüé',-fans la 
permifliondu Propriétaire , audevantdéla m.aifon du- 
quel il voudra s’établir > & fans celle du Voyer , à pei- 
ne de confifcation de la marchandife & d’amende arbi- 
traire. , ' 

17’. Le Voyer pourvoira au pavement des rues , 8c 
qu’il foit bien fait. * ’ 

1 8. Tous Charretiers menans vuidanges , les pprte-’ 
ront aux endroits défignés par le Voyer; à peine de’ 
confifcation des chevaux , & dix écus d’amende. ' ' 

1 9°. Ne jetteraucune eau ni ordures par les'fenêtres^ 
ni de jour ni de nuit, à peine de fix livres d’amende , 

& de prifon. ’ ' : ; 

.20°. Les amendes ci-delTus feront adjugéerun tiers 
au Roi ,& les deux tiers au Voyer. ' ' 

Édit du Roi du mois de Dicembfe 160’y^, contenant V Or-' 
dre , la. FonSion & les Droits de f Office de Grand- ' 

, ' Voyer , & de fis Commis. 

Henri par la grâce de Dieu , &c. ordonne i ’ 

Que la Juftice de lu voyerie fera à l’avenir exèrcée.' . 

"i Oij 
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par les Juges qu’elle avoit accoutumé auparavant. 

Que le Grand-Voyer ou fes Commis conno lient de 
la voierie, tant des Villes , Fauxbourgs & grands che- 
mins, & que les Tréforiers à Paris connoillent de tous 
les différends. Le Prévôt de Paris pour la ville & faux- 
^MJurgs d’icelle. La moitié des amendés appartiendra à 
notre Domaine , & l’autre moitié au Grand- Voyer , ou 
fes Coinmis. ... . ^ 

Que les chemins encombrés par les Particuliers fe- 
ront remis en bon état , & les Particuliers condamnés 
M’amende de dix livres. 

Ordonne que le Grand-Voyer où fes Commis , em- 
pêcheront qu’il ne foit faiç aueuhe avance auxbâtimens 
neufs dans les rues , baillera les allignemens f rè'drelTera 
les murs ou il. y aura pli ou coude, & pour cela lui fera 
payé foixantefols , par maifon'une fois feulement. 

Ceux qui, feront des treillis 'de fer qui fortiront hors 
de murs , payeront trente fols.’ „ , 

Défendons les caves fous les rues , les' marches d’ef- 
caliers dansdes rues, lîeges.,*^ëtails & auvents, clorre 
ou fermer aucunes rues , ni planter bornes 'aû coin d’i- 
celles ès entrées des maifons , pofer Enfeignes nouvelles 
fans une permifllon du Grand- Voÿer ouïes Côriimis , 
qui ne prendront que trente fols pour chacune defdites 
chofes, autrement condamner Jes" Propriétaires à l’a- j 
mende de dix livres. : / i 

Ne jetter dans les rues par fes fenêtres de jour , ni de 
nuit , faire pVéaux*,’ ni jardii\s,’.en Talllie^nux hautes fe- 
nêtres , ne tenir fiens , ni rien dans les rues plus de 24 
heures , même fans incommoder les paffans.’ ^ 

Nefaire éviers plus hauts que le raiz de chauffée , fans 
la permifllon du ôrand - Voyer , dont on payera trente 
fols tant poûfceux qui font au raiz de chauffée, {que ceux j 
qui font au deffûs. ’ j 

Faire crier par le Grand-Voyer , que les rues foiertc j 
nettes les quatre grandes Fêtes de l’année, & que les j 
Charretiers portent les grayols & terreaux aux lieux 1 
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indiqués par le Grand-Voyer. 

Qire rien ne foie laiffe dans les rues pour les embar- 
raflTer , comme bois , charrettes étoffes pendantes dans 
lesrues , &c. 

Aura connoiffance du pavé de Villes, afinqu’il foit 
bi en dreffé. " 

Ne donnera permiffon pour les auvents que de i o 
pieds de hauteur ,30 fols pour la permifllon des Enfei- 
gnes à neuf, & quinze fols pour le changement d’au- 
vent & des Enfeignes. 

Défend la connoiffance de la voyerie à tons autres 
Juges. 

Permet que le Grand-Voyer ou fes Commis, per- 
çoivent à Paris , chandelles , gâteaux , beurre , oeufs , 
fromages , figues, raifins, bouquets & autres menus 
droits, qui fe recueillent par chacun an & jour de ceux 
& celles qui étalent fur ladite voyerie , ès marchés, 
rues , &c. 

Le Grand-Voyer ou fes Commis fe pourvoiront des 
Placesanciennementordonnéesparlefeu Roi S. Louis, 
fifes tant ès Halles de Paris , qu’aux autres rues , pour 
en jouir, &c. • ‘ • - 

Que les droits ci- deffus énoncés pour la ville de Pa- > ; 

ris , feront réduits au tiers dans les 'Villes capitales des 
Bailliages feulement , pour la perception defquels le 
Grand-Voyer commett ra telles perfonhes capables qu’il 
lui plaira , comme Maîtres Maçons , Scc. pour donner 
les allignemens , &c. l’exempte de Sergent pour faire' 
les fignifications de fa Charge , & faire fes fondions en 
perfonne. 

Édit du mois de Juillet i6oj y portant Réglement général 
pour les Eaux & Forêts, fur le fait des routes & che- 
mins Royaux, és Forêts & Marchepied des Rivières. 
Audit Titre.’ 

Article premier. En toutes les Forêts des paffages ou 
Jl y a & doit avoir grand Chemin Royal , fervane aux ' 

O iij ^ 
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Coches y CarrofTes, Meffagers & Rouliersdes Villes à 
autres ; les routes auront au moins 72 pieds de large , 
& où elles fe trouveront en avoir davantage , elles fe- 
ront confervées en entier. 

Article fécond. S’il étoit jugé néceffaire de faire de 
nouvelles routes , pou* la facilité du commerce & la fu- 
reté publique en aUcunede nos Forêts, les Grands-Maî- 
tres feront leurs procès verbaux d’allignement , & du 
nombre, effénee & valeur des bois qu’il faudra couper 
à cet effet , qu’ils envoyèrent avec leurs avis à notre 
Confeil , ès mains de notre Contrôleur Général de nos 
Finances , pour y être par Nous pourvu. 

. Article troifieme. Ordonnons que dans-fix mois du 
jour de la publication des Préfentes, tous bois , épines 
& brouffailles , qui fe trouveront dans l’efpace de foi- 
xante pieds , ès grands chemins fervans au paffage des 
coches & carroffes publics , tant de nos Forêts que de 
celles des EccléfiafUques , Communautés , Seigneurs 
& Particuliers , feront eflartées & coupées; en forte 
^ue le chemin foit libre & plus fûr ; le tout à nos frais 
CS Forêts de notre Domaine ,& aux frais des Eccléfiaf- 
tiques , Communautés & Particuliers > dans les bois de 
leur dépendance. , ^ 

Article quatrième. Voulons que dans fix mois paffés, 
ceux qui fe trouveront en derneuVe , foient inulélés d’a- 
mende arbitraire , & contraints par faifie de leurs biens 
au paiement , tant du prix des ouvrages néceffaires 
pour l’effartement , dont l’adjudication fera faite au 
moins-difant ,au Siégé de la Maîtrife,que des frais & 
dépens faits après les fix mois , qui feront taxés par le 
Grand-Maître. 

Article cinquième. Les arbres & bois qu’il convien- 
dra couper dans nos Forêts , pour mettre les routes en 
largeur fuffifante, feront vendus ainfi que le Grand- 
Maître avifera pour notre plus grand profit ; & ceux des 
Fccléfiafliques de Communautés leur demeureront en 
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compenfation de la dépenfe qu’ils auront à faire pour 
l’eflartement. 

Article Jîxieme. Ordonnons que dans les angles , ou 
coin des Places croifées , triviaires & Bivipires , qui fe 
rencontreront ès grandes routes & Chemins Royaux 
des Forêts , nos Officiers des Maîtrifes feront planter 
inceffamment des Croix , Poteaux ou Pyramides à nos 
frais , ès bois qui nous appartiennent , & pour les autres 
aux frais des plus voifins & intérelTés , avec infcrîptions ’ 
& marques apparentes du lieu ou chacun conduit, fans 
qu’il foit permis à aucunes perfonnes de rompre , em^ 
porter, lacérer , ou biffer telles Croix , Poteaux, Inf- 
criptions ou marques , à peine de trois cens livres d’a- 
mende , & de punition exemplaire. 

' Article feptieme. Les Propriétaires des héritag&s 
aboutiffans aux rivières navigables , laifferoflt le long 
des bords vingt-quatre pieds au moins de place de lar- 
geur pour Chemin Royal & traits de chevaux, fans qu’ils 
puiffent planter arbres , ni tenir clôtures, ou bayes plus 
près que trente pieds , du côté que les bateaux fe tirent, 
& dix pieds de l’autre bord, à peine de 500 livres d’a- 
mende , confifcation des arbres, & d’être les Contre- 
venans contraints à réparer , & remèttre les chemins 
en état à leurs frais. ' . 

Èdit du Roi du mois de Février i 6 x 6 . 

Portant la fuppreffiondesChargesde Grand-Voyer, 
Voye'r jîarticulier de Paris, & Capitaine des canaux. 

Ordonne deux Confeillers , Tréforiers de France de 
chaque Généralité , en chef 5 c titre d’Offices formés 
pour exercer la Charge de la grande voyerie , à qui l’in- 
tendance , pouvoir 5 c faculté d’ordonner chacun au ref- 
fort de la Généralité de leur érabliffement, eff attri- 
buée , fuivant l’Édit du mois d’Août 1621. 

Édit duRoi dumois d'Avrili 6 zy. 

Portant attribution de la Jurifdiélion de Ibn Domai- 
ne , aux Tréfotiers de France^ enfcmble de la Jurifdic- 

Oiv 
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tion en première Inftance de la voyerie , circonflance 
& dépendance. 

Édit du Roi du mois de Décembre 
Portant fuppreffion des Offices de Tréforiers & Con- 
trôleurs Provinciaux des Ponts & Chauffées , & attri- 
bution de la fonélion defdits Offices aux Receveurs & 
Contrôleurs généraux des Finances de chacune Géné- 
• ralicé. 

En l’année 1615 &1616, les Officiers ci-deffus dé- 
nommés avoient été créés par rapport aux befoins de 
l’État , & des fommes qu’il étoit néceffaire d’emplo- 
yer ; de maniéré qu’ils furent enfuite fupprimés , & les 
Charges réunies à celles de Meffieurs les Tréforiers de 
France. 

Édit du Roi du mois' de Février i 6 ^i. 

Portant attribution en hérédité aux Receveurs géné- 
laux des Finances d’un denier pour livre de taxation , 
tant en exercice que hors d’icelui , & fuppreffion de 
l’Édit du mois de Décembre 1626, portant attribution 
aux Receve.urs & Contrôleurs généraux des Finances 
d’un denier obole , avec renvoi à leurfdits Offices » des 
Charges & fondions des Tréforiers & Contrôleurs des 
Ponts & Chaùffées. 

- Édit du Roi du mois de Mai 
Portant défunion de quatre Charges & qualités de 
Préfidens aux Bureaux des Finances de chacut)^ Géné- 
lalité de ce Royaume, d’avec les Offices de Tréforiers 
defdits Bureaux , & création en Titre d’Offices formé 
defdites Charges avec la qualité des Confeillers de Sa 
Majefté, Préfidens & Incendans généraux en chacun 
defdits Bureaux : Enfemble la création d’un Avocat & 
d’un Procureur de Sadite Majefté , fur le fait des Fi- 
nances en iceux , avec attribution tant de la petite voye- 
ïie , que de plufieurs épices & droits à tous les Offi- > 
ciers en corps efdits Bureaux. 
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Arrùdu Confèil d'Ètat du x8 Mars iGyj. 

Qui ordonne que conformément à l’Édit du mois de 
, Mai 1 6} 5 , les Tréforicrs de France de Paris , exerce- 
ront la voyerie particulière de Paris, aux droits y joints. 

Èdit du Roi du mois de Février i6^8. 

Portant augmentation de gages & droits aux Rece- 
veurs & Contrôleurs des Barages de la Ville & Faux- 
bourgs de Paris , création d’un fécond Maître Général 
des œuvres du pavé ; fix Jurés Paveurs &un Greffier-‘ 
Clerc de l’Écritoire ; fupprime les trois Offices des Re- 
ceveurs & Payeurs , & trois Contrôleurs de l’entrete- 
nément du pavé , & nettoyement des boues de la Ville 
& Fauxbourgs de Paris. 

Arrêt du Confeil d'Ètat du Roi du mois de Mai i64t. 

Portant Réglement pour le^vage de la grande rue 
du Fauxbourg S. Antoine, lé paiement des Ouvriers , 
& la permiflîon d’y bâtir. 

Édit du Roi du mois de Mai 1 64^. 

Portant rétabliffement & création en titre d’Office 
formé de trois Confeillers ès Confeils de Sa Majefté , 
Grands-Ÿoyers &'Sur-Intendans généraux des Ponts 
& Chauffiées de France, ancien, alternatif & triennal. 

Èdit du Roi du mois de Mai 164^. 

Portant création d’un Maître général & triennal des 
œuvres du pavé des Bâtîmens, rouis '& Chauffées de 
France, ôe, trois Contrôleurs defdites œuvres du pavé, 
de deux Greffiers-Clercs de l’Écritoire du pavé. 

Arrêt du Confeil d'Ètat du 8 Mars t6§4- 

Portant Réglement entre les Tréforiers de France , 
Généraux des Finances de Bretagne , & la Chambre 
des Comptes de la même Province. 

Art. XI. Que toutes les Lettres de dons , conceffions 
Sc d’oélrois, accordées par Sa" Majefté , tant aux parti- 
culiers qu’aux Villes & Communautés de la Province, 
pour gratifications , réconipenfes , conftruéUons & ré- 
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parations d’Eglifes , Ponts , Chauffées, Palais, Châ- 
teaux , Places fortes , murailles des Villes , & pour 
quelqu’autre fujet que ce foit , feront vérifiées par lef- 
• dits Tréforiers , auxquels il y auraadreffe des Lettres. 

Arrêt Extrait des RegiJIres du Parlement ^ 
duj.6 Oclobre 1 66 x. 

Qui commet le Lieutenant Général de Mortagne , 
pour fe tranfpofter fur les lieux des grands chemins Ro- 
yaux delà Province du Grand-Perche & Perche«Gpuet, 
& faire Procès Verbal des réparations qui font à faire 
auxdits chemins , aux frais & dépens des Habitans des 
Paroiffes voifines defdits grands cheinins, fuivant l’Or- 
donnance des Juges ; à'quoi faire feront les. Procureurs , 
Syndics, & Marguilliers defdites Paroiffes, contraints 
par emprifonnement de leurs perfonnes , après la figni* 
fication & publicatiot^wi fera faite du prélent Arrêt, 
au Prône de chacune Rroifle , &c. 

Déclaration du Roi du Janvier 1663 - 

Servant de Réglement général pour la levée des 
Droits de Péages , tant par eau que par terre , dans l’é- 
tendue du Royaume , & pour arrêter Jes abus qui s’y 
font commis jufqu’à préfent. 

Article quatorze. Et comme lefdits Péages ne font 
établis que pour l’entretien des chemins, ponts & chauf- 
fées , enjoignons aux .Propriétaires & Engagiftes def- 
dits Péages , d'entretenir les ponts, chauffées , & mê- 
me les chemins dans l’étendue de leurs Jurifdiftions; 
Mandons aux Tréforiers de France détenir la main à 
l’exécution du préfent Article ; & en cas de négligence 
defdits Seigneurs Péagers , après le Commandement 
qui leur fera fait , de faifir réellement, & de fait , non 
feulement le revenu defdits Péages, mais encore de 
leurs Terres , pour y être employésluivant les marches 
qu’ils en feront en la maniéré accoutumée , fi mieux 
n’aimant lefdits Seigneurs Péagers abandrnner lefdits 
Péages, dont ils feront tenus de faire déclaration dans 
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le mois après la publication des préfentes. 

Arrftda Confeild’État du ir Avril i6&j. 

Qui fait défenfes aux Officiers du Tréfor , & à tons 
autres, de prendre aucune connoiflance des différends 
qui naîtront entre les Entrepreneurs des ponts & chaul- 
lées, & ceux qui auront fait des fous-Baux aveclefdits ' 
Entrepreneurs , & de toutes au très chofes concernant la 
fonélion des Tréforiers de France. 

Ordonnance de Mejpeurs les Préjîdens , Tréforiers de 
France t Généraux des Finances ^ & Grands-Voyers 
en la Généralité de Paris , du 8 Mars i668. 

Qui ordonne aux Entrepreneurs , Maîtres & Com- 
pagnons Paveurs , d’effemiller le pavé , tant vieux que 
neuf, & de le mettre en bonne liaifon à joints quarrés , 
ne iaiffant que fix lignes de joint au plus , tant en bouc 
qu’en rive , & de conduire les pentesdes ruiffeaux éga- 
lement, fans leur donner moins de trois lignes de-pente 
fur toife ,& au revers des rues plus de quatre pouces, 
lur chacune, toife de pente ; de mettre fous la forme du- 
dit pavé trois pouces de fable neuf pour le moins, & 
de ne faire aucuns trous dans les chemins de terre , étant 
à coté & aux environs des chaufiées des Banlieues, à 
peine contre les Contrevenans , &c. fait défenfe aux 
Particuliers, Bourgeois & Habitansdela Ville & Faux- 
bourgs de Paris, de faire faire aucunes tranchées ni ou- 
vertures de fontaines , que par les Entrepreneurs des 
cfuvrages dudit pavé , & dans le mois de Mars , après 
en avoir obtenu la permiffion de Nous , &c. 

Ordonnance de Mejfieurs les Tréforiers de France , &c. 
en la Généralité de Paris , du 25 Février 166^. 

Qui fait défenfe aux Ouvriers , Manœuvres & Com- 
pagnons Paveurs , qui feront employés par les Entre- 
^nreneurs,de défemparer les atteliers , & de paffer au . - 

fervicedes autres Paveurs , qu’avec le confentement 5 c . 
la permiffion de celui des Entrepreneurs , pour lequel 
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ils feront employés, nide quitter leurs ouvrages qu’aux 
heures & pendant les temps ordinaires & accoutumés, 
à peine de quinze livres d’amende; & aux particuliers 
Habitans de la Ville & Fauxbourgs de Paris, & aux 
Ouvriers fait défenfes de barrer les rues , mettre étayes, 
ni aucun pavé neuf qu’en vertu de nos Ordonnances, 
ni de faire ouvertures de pavé ou deventures de mai- 
fons , à peine de 2.0 livres d’amende , &c. 
-Ordonnance de Meffieurs les Tréjoriers de France , &c. 
en la Généralité de Paris , du Janvier i G') 0. 

Qui fait défenfes à tous Carriers & Voituriers tra- 
vaillans , & engagés pour les Entrepreneurs du pavé 
de Paris , de travailler à d’autres ouvrages qu’à façon- 
ner & voiturer ledit pavé , ni pour d’autres que pour 
lefdits Entrepreneurs , à peine de 100 livres d’amende; 
fait défenfe à tous Cabaretiers & autres de donner à 
boire ni retenir lefdits Carriers & Voituriers outre les 
heures du répas , ni de prendre leurs outils pour gages, 
à peine de perte de leur dû, & de vingt livres d’a- 
mende, &c. 

Arrêt du Confeil J État du 3 Février tGyo. 

Qui ordonne que les Receveurs généraux des Finan- 
ces payeront au fleur Hocquart , les deniers desPonts 
& Chaulfées en douze mois également , à commencer 
au premier Avril prochain , pour les ouvrages & répa- 
rations d’iceux , afin qu’ils ne reçoivent point de retar- 
ment , & que les Entrepreneurs puilfent fatisfaire à leurs 
marchésavec toute la diligence & lafolidité nécelTaires. 

Ordonnance de MM. les Tréjoriers de France , &c. en ta 
Généralité de Paris , du 14 Février iGyo. 

Qui fait défenfe à tous Cochers, Charretiers & au- 
_ très, de troubler & empêcher les Ouvriers des pavés , ni 
arracher les pieux qui feront plantés au bout des rues 
où ils travailleront , à peine de prifon & de vingt livres 
d’amende , &c. 
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<ArrÙ du Confeild!Ètat , pour les réparations des grands 
chemins de Normandie y du 18 Juillet iGjo. 

Ordonne que tous les grands chemins Royaux de la- 
dite Province de Normandie, auront dumoins vingt- 
quatre pieds de palTage libre , fans que ladite largeur 
puifle être occupée par des haies , folfcs ou arbres ; & 
s’il s’en trouve préfentement fur l’étendue d’iceux., ils 
feront coupés, remplis & arrachés huitaine après la li- 
gnification du préfent Arrêt-, par les Propriétaires d’i- 
ceux, ou à leurs frais & dépens. Fait défenfes à tous 
R i verains de planter aucuns arbres le long defdits grands 
chemins , qu’à dix pieds de diftance dé chaque bord 
d’içeux. Ordonne que lefdits chemins & ceux de tra- 
▼erfe ferolit incelTamment réparés & entretenus aux 
frais & dépens des Propriétaires des terres des Paroif-' 
fes , où fe trouveront les mauvais chemins , avec dès 
cailloux , graviers du fafcines , fuivant lefdites Ordon-^ 
nances, à la diligence dé fes Procureurs dés Sieges '& 
Vicomtés , & autres de ladite Provinte , lefquels infor-i 
nieront contr’eux, & envoyeront leurs Procès'Verbaux 
aux Treforiers de France , des Généralités de Rouen, 
Caen & Alençon , pour y être par eux pourvu , ainlî' 
qu’il appartiendra par raifon ; fe réfervant Sa Majefté 
d’entretenir les ponts & chauffées, & le pavé defdits' 
chemins. Fait défenfes à tous Rouliers & Voituriers 
d’atteler plus de quatre chevaux , fur chaque charrette 
ou harnois , à peine de cdnfifcation defdits chevaux, 
charrettes , harnois & marchandifes : Enjoignons aux' ’ 
Commiffaires départis dans ladite Province , & Tréfo- 
riers de France én icelle , de tenir la main , chacun en 
droit foi , à l’exécution du préfent Arrêt , &c. ! 

, Ordonnance de MM. les Treforiers de Frante , &c. en 
la Généralité de Paris y du Mai i6yi. 

\ 

Qui ordonne qu’il fera informé des abus & malver»- 
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fations commifes par les Élus de Mer , fous prétexte de 
réparations à faire fur les chemins de Chafl'e-Marées , 
pour l’information rapportée être donné au Confeil tel 
avis qu’il appartiendra, & cependant défenfe aux.Ha- 
birans des ParoilTes, Laboureurs & Communautés, 
d’obéir aux Élus de Mer , pour ce qui eft des répara- 
tions des chemins , de leur payer aucunes chofes ni a- 
mendes , ni de faire aucunes corvées , à peiné de 20 li- 
vres d’amende & de prifon contre les contrevenans, Sic. 

Arrù du Confeil d'Ètat du Roi , du troifiemc 
Décembre i6iz. 

Qui permet aux Entrepreneurs desouvrages publics, 
pour la conflrudtion des ponts , chemins & chauffées, 
de prendre des matériaux où ils les trouveront propres 
pour leurs travaux ,.en rembourfant la valeur aux Pro- 
priéfaires ; foit que ce foit pierre , pavé & fable , qu’ils 
pourront prendre dans les héritages des Propriétaires , 
^ voifinsdefdits ouvrages , aux lieux où ils en trouveront,, 
en les dédommageant de gré à gré de la valeur deshé- 
ritages, dans lefquels ils auront pris de nouveau lefdits 
matériaux à raifon de l’arpent ; & à l’égard des hérita- 
ges qui auront été. ouverts auparavant, fur le pied du 
prix qui en aura été payé , finon à dire d’Experts & gens 
a ce connoifians , qui feront nommés pour cet effet pat 
les fleurs Commiflaires départis , pour l’exécution def- 
dits ordres dans lefdites Généralités. Fait Sa Majeflé 
défenfes aufdits Propriétaires de porter aucun trouble 
ni empêchement auldits Entrepreneurs» dans la recher- 
che & tranfportde ladite pierre , pavé de fable , à peine 
de tous dépens, dommages & intérêts , 5cc. 

Ordonnance de MM, les Tréforiers dç France , (S'C. en la 
Généralité de Paris , du z6 Juin i6y^. 

Qui ordonneque dans huit jours , après la fignifica- 
tion , les Pacticuliers. devant les maifons de» héritages. 
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flùTon a appi)rté des gravois qui niiifent au grand che" 
min , feront tenus de les faire enlever , à peine de 20 
livres d’amende. Fait défenfe aux Déchargeurs de gra- 
vois de plus en décharger le long des chauflees à l’ave- 
nir , à peine de confilcation de leurs chevaux & harnois, 
& aux Bourgeois de les plus fouffrir décharger, à peine 
d’être iceux enlevés & menés aux lieux dellinés pour 
les décharger, à leurs frais & dépens, pour raifon de 
quoi fera fur eux délivré exécutoire , &c. 

Réglement de MM. les Tréforiers de'France , en la Gé- 
■ néraliti de Paris , furie fait de la Voytrie de ladite 

‘ ' Ville ^ du 3 . Mai i68i. 

• . ■ ' • • ' ' ' I - • ' .1 

1. Paris de les' Fouxbourgs feront divifé^ en douze 

quartiers, qui feront- choifis par MelTieurs de la Com- 
pagnie , félon l’ordre de leurs réceptions , le premier 
jour d’entrée d’après la S. Martin , de'deux ans en deux 
ans, & changeront de quartier à la fin defdites deux an- 
nées. . ‘ 

2. A chacun defdits quartiers , dèûx'dé Meflieurs fe- 

ront prépofés pour en avoir la direéliori, 5 c agiront con- 
jointement ou féparément l’un en l’abfence de l’autre. ^ 
Feront une fois par mois la vifuce de leurdit quartier 
&. rapporteront le procès verbal de t0,üt ce qu’ils auront 
trouvé contre les Réglernens, ôte.'- ' ' ’ ' ' ’ 

5. En cas de maladie ou d’abfence des CommilTaires 
celui des Mefiieurs qui préfidera en _coinmettra d’au-^ 
très, 5 cc, ^ , 

4. Dans leurs vifites ., ils examineront tout ce qui peut 
condrèvenir à la voyerie , 5 cc. /i ' "'- 
'17. Les permilTions né feront accordées par la Com- 
pagniej,'qu’après le' référé qui en fera faippar lesCom- 
milTaires , ôcc. , , 

‘.Des autres articles il y eft réglé p^fieurs autres cho- 
comme taxations , 5 cc. ■ , • - . 
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Arrù du Confiil d'Ètat du ii Man 1684 , qui commet 
le Jîeur Fremin , Tréforier de France à Paris , pour 
vijiter les Ponts de Pont - fur - Yonne. 



Les ponts de Pont-fur- Yonne ont été emportés trois 
fois par les eaux & par les glaces , depuis quarante ans , 
qu’il a fallu refaire à neuf, ce qui a coûté plus de cin- 
quante mille livres , outre plus de deux mille livres qu’il 
faut annuellement pour entretenir ces ouvrages. 

Lefufdit Arrêt commette fieur Fremin, Tréforier 
de France au Bureau des Finances de Paris , pour fe 
tranfporter Inceiïarament à Pont-fur-Yonne , & par 
Maître Liberal Brüard, l’un des Architeéles ordinaires 
de Sa Majefté, lequel fera fon rapport dudit Pont , & 
drelfera le devis des ouvrages à, faire , tant pour le ré- 
tablir de bôis , que pour en conftruire ûn de pierre , 
avecl’eftimation de la dépenfe pour ce nécelTaire , dont 
il fera drelTé procès verbal par lè'dit fieur Fremin , &c. 

Réglement fait par MM.‘ lés Préfidens , Tréforierg de 
France ^ &c..en la Généralité de P^aris, fur le . 

. .. ^ fait de la Vpyerie , du y Février t686. 



»■ ■ * ' F'j ''i’.i I ;j ^ J *>.*<^* 

Ce Réglement. lie' contient" que„dés formalités de 
leurs JurilHiéliçns ,"'fur le fait de Ja 'Yoyerie , AiTigna- 
tions , Huifliers î Commis , Jugernèns^ Ordonnances, 
taxations , frai^ vacations , &,c.'; i .i,. / . ‘ ■ f 

Ordonnance de MMilés Tréfofierg de' F ranc'e y 'Ç^'c. en 
la Généralité de Paris ^ du Mars 1686. ' • 

Qui faitdéfénife'itérativeà toutes 'pe/lonnès',' de plus 
loucher ni arracher le pavé de la Viile '& Fauxbbiifgs' 
de Paris , pour y mettte des piéux , etâyés,* & autres 
chofes, qui püiffent incommoder ou barrer la voie pu-^ 
blique, fans notre permilfion , à, peine de trois cénsTi- 

yres d’amende, ■' 

' • - ‘ •• Ordonnancé 
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Ordonnance des Tréjoriers Généraux de France , Crc. en 
la Généralité de Paris , fur la largeur des grands 
chemins, du ly Décembre t686. 

Ordonne que dans tous les chemins allans de Pro- 
vince en Province, & de ville en ville , il feralaiffé 
une largeur de quarante-cinq pieds ; que dans les che- 
mins allans des bourgs & villages aux villes , il y fera 
laifle une largeur de trente pieds ; & dans quinze jours 
les Propriétaires des terres voilînes adjacentes feront 
tenus , a peine de cent livres d’amende , de fe retirer ^ 
chacun en droit foi , afin de laifiTer aufdits chemins les 
largeurs fus-mentionnées. Toutes les haies , arbres, &c. 
qui fe trouveront dans ledit efpace , feront arrachés & 
coupés: fait défenfe d’en planter qu’à fix pieds près des 
bords defdits chemins, de ne plus creufer lefdits che- 
mins, ni d’y jetter aucunes pierres. Chacun en droit 
foi applanira toutes les buttes du chemin , fera les fof- 
fés pour l’écoulement des eaux , qu’ils relèveront tous 
les ans au premier Oâobre; ordonne aux Procureurs du 
Roi de chacune Éledion , de faire faire par les Huiffiers 
prépolés pouf le récouvrement de la Taille , un état de 
tous les chemins grands & de traverfe qui n’ont pas 
lefdites largeurs , & des noms des Particuliers qui les 
ont ufurpés , & de nous l’envoyer dans deux mois de 
cejourd’hui , la préfente Ordonnance publiée &; affi- 
chée , & lue même aux Prônes', &c. - . " 

Arré't du Confeil d'Ètat du Roi , qui réglé la qualité 
& [échantillon du pavé, pour les ouvrages de la Ville 
& Généralité de Paris , du premier Juillet 168 j. 

Ordonne que le pavé concernant- les ouvrages pu- 
blics , de la ville & Généralité de Paris, fera des ro- 
chers , de pierre dure d’Herbelay , Sérgy , Mery , l’Ille- 
Adam , Vaucreffon , Loucienne & Samoveau , & que- 
touc ledit pavé fera de l’édiantillon de fept à huit pou- 
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ces en tout fens , & de ne point fe fervir de celui prove- 
nant des rochers de Montigny » Montmeliand , & au- 
tres , des environs de Samoveau , ni de ceux de la forêt 
de Fontainebleau , & autres de pierre tendre; fait dé-- 
fenfeaux Fermiers defdits rochers de pierre dure , & 
aux Carriers y travaillans , d’y faire , ni faire faire de 
pavés de moindre échantillon , que de fept à huit pou- 
ces en tout fens ; & aux Fermiers & Carriers defdits ro- 
chers de pierre tendre , d’y faire , ni faite faire du pavé 
d’un échantillon plus fort , que de quatre à cinq pouces 
en tout fens , même fous prétexte de fendre en deux 
le pavé c^ui feroit d’un»échantillon plus fort , à peine de 
confifcation du pavé des échantillons prohibés qui fe 
trouvera fur les carrières , à peine de cent livres d’a- 
mende contre chacun des Carriers, & de 6000 livres 
contre chacun des Fermiers qui auront fait faire ledit 
pavé : Enjoint aux Tréforiers de Fcance , au Bureau des 
Finances, &c. de tenir la main, &c. 

Arrit du Confeil Privé du Roi , du ^ Août iG8g. 

Qui maintient les Tréforiers de France , en pofleflion 
de la grande & petite voyerie , dans toutes les villes du 
Royaume , contre les prétentions des Préfidiaux , Con- 
suls /& autres Juges de Police. 

Èditdu Roi du mois de Mars 

Portant union de la Jurifdidion de la Chambre du 
Tréfor au Corps des Tréforiers de France de la Géné- 
ralité de Paris , & créajcion d’Officiers au Bureau def- 
dits Tréforiers, &dequatre Confeillers-Commiifaires 
Généraux de la voyerie. 

Supprime les Offices de Lieutenant-Général & Parti- 
culier, & ceuxdeConfeillerdenotrechambreduTréfor. 

Veutquetoute la Jurifdiélion de laChambre du Tré- , 
for , toit & demeure unie au Corps des Tréforiers de 
France de la Généralité de Paris, pour juger de toutes 
les affaires^concernant notre Domaine , & droits en dé- 
pendans; même ceux joints* la Feyne générale de nos j 
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Domaines dans l’écendue de notredite Généralité, fai^f 
l’appel de leurs Jugemens en notre Cour de Parlement 
de Paris. 

Crée en même temps fept Confeillers , pour faire 
enfemble trente en nombre , Tréforiers de France. 

Auxquels Offices nouvellement créés , il eft attribv»é 
nx mille livres de gages , & auxdits Tréforiers quatre 
mille fix cens livres , &c. 

Sera établi deux Chambres qui partageront les Con- 
feillers Tréforiers de France, dans l’une defquelles fe 
jugeront les affaires concernant nos Finances , voyerie^ 
Ôc autres de la compétence de hofdits Tréforiers. 

Et dans l’autre , toutes les affaires concernant net 
Domaines de l’étendue de notre Généralité de Paris , 
l’tnrégiftrement & exécution des Brevets & Lettres 
des dons par Nous accordés, les Lettres de naturalité 
& légitimation , & autres de la compétence de notre-, 
dite Chambre du Tréfor, &c. 

Avons maintenu & confirmé nofdits Tréforiers dp' 
France dans la jouiffance de tout ce qui regarde la - 
grande & petite voyerie de notre Ville, Fauxbourgs 
& Géiréralité de Paris , même dans l’étendue des Juf- 
tices réunies au Châtelet par notre Édit du pois de Fé- 
vrier 1674. 

Et quant aux droits utiles de ladite voyerie , nous les 
avons réunis à notre Domaine , & attribués, à quatre de 
nos Confeillers Commiffaires Généraux de la voyerié , 
que nous avons créés par le préfent Édit en titre d’Offi- 
ces formés héréditaires, pour chacun, dans les quartiers 
de notredite ville & fauxbourgs , qui leur feront défi- 
gnés, avoir infpeélion & faire leur rapport en notredic 
Bureau , de tout ce qui concerne la grande vOyerie , 
être préfensaux allignemens qui feront donnés parnof- 
dics Tréforiers de France , donner toutes les permiffioUs 
néceffaires pour l’appofition , ou réfection des Auvents, 
Enfeignes, & autres dépendances de la voyerie. 
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Déclaration du Roi , portant Réglement pour les Fonc- 
tions & Droits des Officiers de Voyerie à Paris , du 
i6 Juin i6ç)^. 

Ordonne de plus grands droits à percevoir qu’en 
l’Édit de 1607. . , 

Pour les rapports ordonnés par Meflieurs les Tréfo- 
riers de France , 7 livres 10 fols ; lavoir 6 livres pour 
leur vacation , & une livre 10 fols pour l’expédition , 
outre les droits ordinaires de la petite voyerie , com- 
me il fera dit ci-après. 

Lorfque fur les aflignations il fera ordonné un rap- 
port , il fera payé pour chacun la fomme de 4 livres 10 
fols ; favoir 3 livres pour la vacation , & 1 livre 10 f. 
pour l’expédition. * 

Les Coramiflaires à ce nommés , auront entrée & 
féance au Bureau des Finances , afin d’informer Mef- 
lîeursles Tréforiers des contraventions , & fera payé à 
ces Commiflaires généraux, pour l’allignement de cha- 
que maifon , 6 livres.’ 

Fait défenfe à tout Particulier , Maçon , 6cc. de dé- 
molir ou conllrùire aucun bâtiment ou partie 'de bâti- 
ment, comme aucuns travaux de Maréchaux , &c. fans 
la permillion des Tréforiers de France , à peine de ao 
livres d’amende , pour lefquelles permiffions il fera 
payé aux Commiflaires de la voyerie , 5 livres. 

Pour autres appofitions d’auvents , bornes , marches, 
éviers* fieges , appuis de Boutiques excédans les corps 
des murs , &c. 4 livres . 

Pour les Boutiques &Echoppes pofées à neuf des 
Savetiers .Revendeufes , &c. 4 livres. 

Le rétabliflement deschofes ci-delfus qui dépériflfent 
par caducité , 40 fols , ou moitié moins. 

Défenfe à toute perfonnede faire aucun changement 
fans la permifllon defdits Commiflaires. 

Lefdits Çommiflaires Généraux jouiront de tous les 
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D E s C H E M I N s. 
droits utiles à la voyerie & emolumens, tels qvi en ont 
joui les Tréforiers de France , & en outre d’un minoc 
de franC'falé. 

Seront exempts de logement de gens de guerre , tu- 
telle & curatelle , enfembledu droit de Committimus, 
& leur permettons de commettre à 1 exercice de leurs 
Charges , après que leurs Commis auront prêté le fer- 
ment devant les Tréforiers de France y &c. » 

Ordonnance du Roi , 6 de Nofeigneiirs les Préfidens ; 
Tréforiers de Y rance y Généraux des Finances y' 
Grands - Voyers en la Généralité de Paris y du pre- 
mier Avril ^ 

Portant Réglement pour les pas de pieri^ , feuils , 
marches,' portes, avances des maifons & boutiques;, 
pour les étalages, ierpillieres , moli^i es , grilles & bancs, 
pour les étayes , échevallemens , & généralement tous 
les étalages oui font fur la voie publique. î 

•- Cette Ordonnance fait défenfe à toute forte de per- 
fonnes, d’intervenir contre les Édits & Réglemens ci-^ 
devant donnés , par rapport aux abus contraires des 
Particuliers qui ne les obfervent pas. 

Édit du' Roi du mois de'Novemhre , portattt attri~ 
hution des Droits de la . petite Voyerie aux Jurés- 
Experts , Prifeurs , Arpenteurs-Jurés , & de Voyer, 
Greffier de l’Ècri foire , avec le Tarif de leurs Droits . 

Supprime tous les Offices ci-devant créés au fujet de* 
la voyerie, à l’exception de ceux des quatre Commif- 
faires Généraux de la voyerie de Paris , & les attribue 
aux Jurés- Experts , &c. ci-deffiis nommes , fous la Ju- 
rifdiaion des Tréforiers de France , lefquels droits fe- 
ront payés en entier , bÜ^ily a Cour Supérieure & Bu- 
reau des Finances , ou Préfidial , St dans celle d Arles 
& Marfeillc , les trois quarts dans les autres Villes du 
R.oyaume , où il y a JuHice Royale , & la n\oitio feur 
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lement dans les, Bourgs , à la charge par lefdits Experts 
de faire enrégiftrer leurs Lettres au Bureau des Finan- 
ces des Généralités. 

Les Droits des fufdits OlEciers fe montent; favoir, 
Pour chaque permiflîon d’auvent , borne , marche, 
évier, &c. dans les Villes où il y a Cour Supérieure, 
à Arles & à Marfeille, 26 f. 8 den. , & dans les autres 
Villes où il y a Jullice Royale , vingt fols , & dans les 
Bourgs , I 3 fols 4 den. 

Pour chaque Boutique & Échoppe à neuf: dans lés 
Villes oùil y a Cour Supérieure ,&ç.i6 f. 8 den. ,‘dans 
les autres Villes où il y a Juftice Royale, 20 fols , & 
dans les Bourgs , 1 3 fols 4 den. 

Pour les petits auvents & pour les appuis faillans mis 
fur les croifées ou fenêtres; favoir , dans les Villes où 
il y a Cour Supérie^ , 13 f. 4 den. , dans les autres 
Villes oiv il y a Juftice Royale, 10 fols , & dans les 
Bourgs , 6 fols 8 den. 

~ Et pour le rétabli (Tement & changement des chofes 

çi-delTus , la moitié feulement. 

« « 

Ordonnance du Roi , & NoJJeignears les. Préjîdens Tri- 
foriers de France , Généraux des Finances , & Grands 
Voyers en la Généralité de Paris , duxx Mars tyoï. 

Concernant le Droit que peavent exiger les quatre • 
Commiffaires Généraux de la voyerie , pour chaque 
permiflion qu’ils donnent. 

Ordonne que les quatre Commiffaires Généraux de 
la voyerie dç la Ville & Fauxbourgs de Paris , ne pour- 
ront exiger plus d’un Droit pour chacune des permif- 
fions , qui feront par eux accordées pour quelque nom- 
bre des bornes, & avances quef)uiffent contenir lefdites 
permiffîons, à raifon de quatre livres comme elles ont 
été fixées par Sa Majefté. . 



DES CHEMINS. asr. 

Ordonnance du Bailli de Saint Denis y du 
4 Mars 1705. 

Portant Réglement pour les Fonftions & Droits de 
la Charge de Voyer Général de l’Abbaye Royale de 
S. Denis en France , Terres & Seigneuries qui en dé- 
pendent. ' 

Donnera tous lesallignemens & empêchera tes nou- 
velles encreprifes , & pour cela aura 3 liv. 1 5 fols tour- 
nois, ou 37 fols 6 den. félon la qualité de la chofe. 

Baillera la permiflion de mettre les auvents, &c. 
pour toutes autres faillies , & aura 3 livres 15 fols,' & 
pour les rétablir , la moitié. 

Pour toutes ouvertures de portes & de fenêtres qui 
ne font pas au delTus de 9 pieds du raiz de ChaulTée , 
pareil Droit de 3 livres 1 5 fols. 

Pour les balcons en faillie , 3 livres 1 5 fols , Sc pour 
les rétablir , la moitié. 

Défenfe aux Maçons & autres , de ne rien etitre- 
prendre fur les rues , fans la permiflion du Vôÿer. 

Demeurera refponfable le Voyer des périlsi^minens 
qui font aux bâtimens fur les rues & chemins, fie afli-, 
gnera les Propriétaires pour les rétablir. ''' . ^ ' '• 

Permettra leur étaiement pour les |réparer, fix mois 
ou un an après. . - 

Ne perniettra qu’aucun pan de bois en faillie fe té- 
tabliffe , mais le fera abattre. 

Prendra garde que les rues ne foienc pas encombrées 
ni empêchées, fera nettoyer les rues deux fois la fe- 
mainc ; qu’on mette les boucs contre les murs , fie non 
'dans le ruiflfeau. 

Qu’aucun Maçon ne pourra rien faire fur les rues , 
chemins , fie fur les bords des rivières, 'fans la permif- 
fion du Voyer. 

Édit du Roi du mois êH A'/ril i€q 4" 

Portant confirmation des Privilèges des Tréforierc 

P iv 
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de France , création d’un Bureau des Finances en Bre- 
tagne , & augmentation d’Officiers aux Bureaux des 
Finances de Rouen , Caen & Alençon , &c. 

Article Jîxieme. Ordonnons qu’à l’avenir les femmes 
donc nous avons accoutumé de gratifier ceux de nos 
Fréfidens & Tréforiers , que nous nommons & commet- 
tons , pour faire avec nos CommifiTaires départis dans 
Jios Généralités , les départemens de nos Tailles & im- 
j^ofitions , veiller à l’entretien & réparation desPonts, 
Chauffées & grands Chemins , en faire les adjudica- 
tions , &c. . , , 

Article onzième. Lefdits Greffiers recevront les ad- 
, judications qui feront faites pour les réparations des 
Ponts, Chauffées & grands Chemins ,.donc ilsdéliyrc- 
ront les Expéditions, & en percevront les droits & é- 
inolumens attribués auxdits Offices , & fixés par le Ré- 
gleihent fait au Confeil le 6 Oélobre 1631. 

. ' AfT^t^u. Confèll d’ État, du^ Roi ^ du Mai 7696. 

Q^*™‘^ffitient,les Pré^^dens Tréforiers de France & 
autres.Qfficiers du Bureau des Finances de la Rochelle, 
-^^0M^,<^r9*Çd’exercer la Jurifdidion de la grande & 
petite voyerie , dans toute l’étendue de leur Généralité. 

Ordonnance de MeJJîeurs les Fréfidens Tréforiers de 
France , &c. en la Généralité de Paris , du premier 
Avril ^ 

Portant Règlement que les pas dé pierre , feuils des 
portes , marches , bornes , & autres avances étant au 
long& au devant des maifons, boutiques , &c. n’excéde- 
ront pas huit pouces de faillie du corps du mur , que les 
établis qui font au devanç defdices Boutiques , n’excé- 
deront pas deux pouces. Les auvents réduits à dix & 
/douze pieds de hauteur depuis le raiz de Chauffée , & 
a la largeur de deux pieds & demi de chaffis : Tous 
Marchands & Artifans relèveront leurs ferpilieres , éta- 
lages , montres , grilles , bancs , comptoirs , & autres 
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avances , au niveau des jambes étriercs de leurs bouti- 
ques ; que le pavé des devantures de maifon ne fera pas 
plus élevé que celui ancien des rues : Ne fera mis étre- 
cillons , étages , ni échevallemens dans les rues , pla- 
ces & voies publiques , fans notre permiflîon. Ne met- 
tre' poteaux , pieux , ni bûches au travers des rues dans 
le pavé d’icelles , ni tfiettre aucunes^barrieres pour en 
rétrécir le palTage , ni faire aucunes tranchées ni ouver- 
tures de pavé. Que les Rôtiffeurs qui ont des âtres fai- 
lànt faillie furla voie publique, les mettront au même 
alignement des jambes étricres de leurs maifons. On ne 
pourra fendre le bois fur le pavé des rues , que fur bil- 
lots de bois ; ne tenir devant lés Boutiques aucune piè- 
ce de charronnage , bois , marbre , pierre , trains de 
carroiïes 5c charrettes dans les rues, mais de les retirer 
dans leurs boutiques 5c cours ; ne faire aucuns troys 
dans les rues pour en battre les roues ; n’étaler aucunes 
marchàhdifesi früii's /harengs, fcl, 6cc. fur le paflTage , 
& voie publique : ri’avbir fumier , ni décombre fur les- 
rues ; n’avoir aucuns jardins 5c'préaux , cailfes, ou pots 
à fleurs /5c autres chofes fai fant faillies fur les fenêtres, 
porter immondices en liéux deftinés pour cela , & non' 
fur les voies publiques'; ne faire aucun nouvel édifice 
fans permiflion de Meflîeursies Tréforiers de France. 
Les décombres des bâcimens qui doivent être enlevés 
înceflamment , ne feront mis que fur un des devers des 
rues , à trois pieds de diftance du ruilTeau ; les avanti^ 
corps des maifons , balcons , travail , 5c auvents de Ma- 
réchaux , ni avant-cintre au deflus des" boutiques, fans 
le confentement des deux Propriétaires voifins , 5c la 
permiflîon de Meflîeurs les Tréfpriers. Les cohfoles 
qui fupporteront les auvents ', cintres , ne potfrront def- 
pendre plus bas qu’à dix piecls du raiz deCftàuffée. 

Èdit du Roi du mois' de Novembre 
Portant création d’Officiers dé" la voyerie , avec le 
Tarif des Droits que le' Roi veut 5; ordonne être payés 
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aux Voyers Experts, Prifeurs 5c Arpenteurs Jurés, 5c 
aux Voyers Greffiers de l’Écritoire , pour raifon de la 
petite voyerie. 

Pour chaque permiffion ou congé pour appofîtion 
, d’auvents , de pas , bornes , marches , éviers , fieges , 
xnontoirs à cheval , feuils 5c appuis de boutique , excé- 
dans Içs corps des murs, portes , huis de caves , ferme- 
tures de croifées 5c de foûpiraux qui ouvriront fur la 
rue, enfeignes, établis, cages, montres, étalages, 
comptoirs, platfonds, tableaux, bouchons, chaffis à 
vers faillans , étaux , dos d’ânes , râteliers , perches , 
barreaux , échoppes , abbajours , auvents , montans , 
contrevents ouvrans en dehors , 5c autres chofes faifant 
avance fur la voie publique , lavoir ; 

Dans les Villes où il y a Cour Supérieure , Bureau 
des Finances , ou Pfélidial , 5c dans celles d’Arles 5c 
iVlarfeille , 26 fols 8 den. ci . f . . 26 fols 8 den. 

Dans les autres Villes où il y a Juftice Royale , 20 
fols , ci 20 fols. 

Et dans les Bourgs , i 3 f. 4 den. ci . . 15^4 den. 

Pour chaque boutique 5c échoppe pofée de neuf, 
de Savetiers, Revendeufes, Tripières, Bouquetières, 
Vendeufes de fel , de molues 5c de falines , lavoir: 

. Dans les Villes où il y a Cour Supérieure , comme 
çi-delTus ; 5c dans les Villes 5c Bourgs de même. 

Pour les petits auvents 5c pour les appuis faillans, 
mis fur les croifées ou fenêtres, moitié moins que les 
prix ci defîus nommés dans les lieux y dénommés, auffi- 
bien que pour les changemens , ou réiablilTemens des 
fufdites chofes , moitié des Droits fixés par le 'préfenc 
Tarif. 

Arrù du Çonfeil dÈtat du Roi du zt Décembre ijoo. 

Qui calile 5c annulle le marché entre Jean Leblanc 
5c Simon Montrot , de la Ferme de Samoveau , & en 
conféquence, leur enjoint de lailTer travailler à la fa- 
brication du pavé qui fe trouve dans le rocher de ladite 
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Ferme , les Entrepreneurs d’ouvrages publics , pour 
faire ledit pavé dc7 à 8 pouces en tout fens , & non do* 
moindre échantillon. 

Èdit du Roi du mois de Mars *703. 

Portant création de deux Offices de Contrôleurs Gé- 
néraux des ouvrages de pavé , & autres des Ponts & 
Chauflees de la Généralité de Paris , & d’un Tréforier- 
Peceveur des Ponts, Chemins, Chauflees, & autres 
ouvragesjpublics dans chacune des Provinces & Géné- 
ralités du Royaume. 

Supprime les trois^Offices des Maîtres des œuvres 
du pavé de nos'bâtimens , ponts & ChauflTées de Fran- 
ce , ancien , alternatif, & triennal : enfemble les Con- 
trôleurs des Tréfories généraux des ponts & chauflees, ' 
crée à leur place en titre d’Office deux Confeillers- 
Contrôleurs généraux des ouvrages du pavé , & autres 
des Ponts & ChauflTées de la Généralité de Paris , 
à rinftar dés Contrôleurs du Barrage , Ville , Faux- 
bourgs & Banlieue de Paris ; l’un defquels aura pour 
Département les Éleftionsde Paris , Melun , Montreau, 
Sens, Joigny Saint-Florentin , Tonnerre, Vezelai, 
Nemours , & Eftampes ; & l’autre celle de Provins, 
Nogent, Rozoi ,Colommiers, Meaux, Senlis, Beau- 
vais ,,Gompiegne , Pontoife , Mante , Monfort & Dreux; 

Je tout à la réferve de notre bonne Ville , Fauxbourgs, 

& Banlieue de Paris, dans laquelle lefdits Contrôleurs 
créés en 1 695 , continueront d’avoir foin du pavé , &c. 
feront les toifés & réceptions conjointement avec l’Ex- 
pert par Nous nommé ,ouen préfence de celui desTré- 
îbriers de France par nous commis ; leur eft accordé 
trois deniers pour livre de taxations , fur le prix du bail 
de l’entretien du pavé , payables par les Adjudicataires 
fans augmentation du prix de leur bail : De mêrtie que 
3 deniers attribués aux Tréforiers généraux des Ponts 
& Chauflees , avec 1 500 livres de gages à chacun des 
deux Contrôleurs généraux, & trois deniers de taxa* 
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lions du prix des ouvrages de ladite Généralité. St'ronc 
lefdics Contrôleurs tenus de fe tranfporter deux fois 
chaque année au Printemps & à l’Automne , 
fur les lieux où fe feront les ouvrages, pour les vilùer 
& vérifier s’ils font faits fuivant le devis , dont ils drelTe- 
ront leurs Procès Verbaux , qu’ils remettront aux Tré- 
ibriers de France de ladite Généralité. Feront les toifés 
& réceptions defdits ouvrages. Créons en outre en titre 
d’OfficeunConfeiller-Trélorier Receveur des Ponts, 
Chemins , Chauflées , & autres ouvrages publics dans 
chacune des Provinces & Généralités de notre Royau- 
me , à la réferve de celles du Duché de Bourgogne , 
Bretagne , Languedoc , Provence, Rouffillon , Bearn 
& Navarre, dans lefquelles nous avons commis les foins 
defdits ouvrages aux États defdites Provinces. Feront 
lefdits Tréforiers créés la recette des deniers deflinés 
pour lefdits ouvrages , foie par les États des Ponts & 
ChaulTées que nous ferons arrêter en notre Confeil , foie 
par impofition , des mains des Receveurs généraux des 
Finances de leurs Généralités , fur les quittances que 
les Tréforiers généraux feront tenus de Iqur remettre 
en leur envoyant un Extrait des États arrêtés en notre 
Confeil. Rendront compte de Clerc à Maître les Tré- 
foriers Provinciaux aux Tréforiers généraux , fix mois 
après leurs Exercices expirés. Attribuons auxdits Tré- 
foriers Provinciaux i oooo Uv. de gages effedlifs , qui 
feront dillribuésentr’eux par les, Rôles arrêtés par notre 
Confeil , & en outre 3 deniers pour livre de taxations 
fur le prix des ouvrages , de même que les ^ deniers at- 
tribuésparnotre Éditdu moisd’Aoûtdernier auxTré- : 
foriers généraux , auxquels ils feront tenus de remettre 
lefdits 3 deniers. Jomront lefdits Tréforiers, P rovin- I 
ciaux, del’exemption de logement de gens de guerre, , 
de tutelle , curatelle , &c. feront admis a l’ Annuel, &c. | 
Édit du Roi du mois de Mars • 

Portant création d’Ofiîces de Tréforiers de France , 
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dans les Bureaux des Finances des Généralités du Ro- 
yaume; favoir , quatre dans la Généralité de Paris , 
donc deux alîifteront au Département des Tailles avec 
les Srs. Intendans & CommilTaires départis dans les 
Provinces , & deux autres à l’infpeélion des Ponts & 
Chauffées , grands chemins , & autres ouvrages publics, 
& deux dans chacune des Généralités d’Amiens, Soif- 
Ions , Châlons , Rouen , Caen , Alençon , Orléans , 
Tours , Lyon, Poitiers, Bourges, Montauban, Bor- 
deaux , Riom , Moulins , Grenoble , la Rochelle , Li- 
moges , & Metz , l’un defquels afliftera au Département 
des Tailles , & l’autre à l’infpeÔion des Ponts & Chauf- 
fées , & autres ouvrages publics, qui feront corps avec 
Jefdits autres Trcforiers pour jouir des mêmes exemp- 
tions & privilèges ; enforte que ceux qui auront l’inf- 
pedlion des Ponts & Chauffées feront tenus de faire deux 
fois l’année la vifite des ponts & chauffées , grands che- 
mins , & autresouvrages ; l’une pour drelTcr leurs pro- 
cès verbaux de l’état defdits ouvrages , en faire dreffer 
les devis , & en faire enfuite les adjudications au rabais 
conjointement avec lefdits fleurs Intendans départis, 
à la rcferve de notre Généralité de Paris, dans laquel- 
le lefdites adjudications feront faites en la maniéré ac- 
coutumée au Bureau de nos Finances, fur les procès- 
verbaux defdits deux Tréforiers de Fraixe, créés pour 
l’infpedion des ponts & chauffées par le prélent Édit ,;;^ 
& l’autre vifite pour recevoir lefdits ouvrages , & pour 
leur donner moyen de fournir aux dépenfes auxquelles 
ces fondions les engageront indifpenfiblement: Nous 
leur avons attribué 6c attribuons , favoir , à chacun de 
ceux de la Généralité de Paris, trois mille livres de 
gages , pour deux quartiers de fix mille livres , & quin- 
tze cens livres à chacun de ceux des autres Bureaux , 
aufli pour deux quartiers de trois mille livres , & en ou- 
tre les appoiritemens qui feront par Nous réglés par les 
rôles'que nous ferons arrêter en notre Cooleil. Que le 
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Droit annuel defdits Offices foie fixé à la fomme d« 
66 livres i 3 fols 4 den. Sont difpenfés du paiement 
dudit Droit annuel , dans l’année en laquelle ils auront 
été pourvus, &c. 

An€t du Conftil £Ètat du Roi , du premier 
Septembre lyo^. 

Qui ordonne que tbus les Laboureurs & Voituriers 
du Bailliage & Baronnie de Bray , donneroht pat cha- 
_ cun an deux journées de leurs voitures pour porter des 
matériaux à la chauflee des Ormes, jufqu’à l’entiere 
perfeélion des ouvrages ; au moyen de quoi ils demeu- 
reront déchargés , du confentement de la Dame Du- 
cheffe de Vivonne , de celle qu’ils doivent à ladite Ba- 
ronnie ; & ce pour réparer & perfeélionner le grand 
chemin qui va de la Brie en Bourgogne , paflant par la 
ville de Bray. 

En outre ledit Arrêt ordonne que les Laboureurs & 
Voituriers des Paroiflés & Hameaux dépendans des 
Élevions de Montreau , Nogent, Provins & Sens, 
voifins dudit ouvrage , donneront pareillement une 
femblable journée de leurs voitures pendant ledit temps 
des ouvrages , pour porter les matériaux nécelTaires au 
travail , à peine de 10 livres d’amende contre les Con- 
trevenans , qui appartiendra à l’Entrepreneur , pour fe 
dédommager des voitures qu’il aura fourni à leur pla- 
ce ; & ce dans le temps qu’il fera mandé auxdits Labou- 
reurs 8e Voituriers de faire lefdites voitures, qui fera 
réglé par le fieur de Bragelongne , Tréforier de Fran- 
ce , Comtniflaire à ce député , qui ordonnera tout ce 
dont il s’agit , nonobftant oppofitions , ou empêche- 
mens quelconques , dont , fi aucuns interviennent , Sa 
Majeftés’en eft réfervée la connoiffance, & icelle in- 
terdite à toutes fes Cours & autres Juges. Fait au Con- 
feil d’État du Roi , &c. 

Arr€tdu Confeil d'Ètàt du Roi, du 12. Février IJ04. 

Par lequel Sa Majefté a caffé les Commiflions de 
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Voyers particuliers , données par les Tréforiers de 
France au Bureau des Finances de Tours ,aux nommés 
Violet& Guérin , & qui décharge les nommés Habert, 
Dargouges , Courtillers , & Leblanc , Salpétriers à 
Chinon , des condamnations prononcées contr’eux par 
les Ordonnances defdits fieurs Tréforiers de France, 
& ordonne la reftitution de ce qu’ils peuvent avoir 
payé , pour avoir pris des terres & autres matériaux 
concernant le falpêtre , pour lefquels ils ont été mal à 
propos attaqués par les Voyers particuliers , commis 
par Melîîeurs les Tréforiers de France de Tours. 

Arrù du Confeil d'État du Roi , du ^ Mars ' 

Qui décharge un Entrepreneur de grands chemins^ 
d’uneaflignation àlui donnée au Parlement, pour pro- 
céder fur l’appel de l’Ordonnance des Tréforiers de 
France de Paris , fauf à la Partie à fe pourvoir au Con- 
feil. 

Arrù du Confeil d'État du Roi , du 2.6 Mai vyo§. 

Qui ordonne que les ouvrages de pavé qui fe feront 
de nouveau parles ordres de Sa Majefté, & les anciens 
qui feront relevés, feront conduits du plus droit alli- 
gnement que faire fe pourra , fuivant qu’il fera ordon- 
né par les Tréforiers de France , à ce commis dans la 
Généralité de Paris , & par les fieurs CommilTaires dé* 
partis dans les autres Généralités. 

Et pour dédommager les Propriétaires , fans aucune 
diflinâicm , au trav^ers des terres defquels on paffera , 
il fera délaiffe le terrein des anciens chemins qui feront 
abandonnés ; & en cas que le terrein defdits anciens 
chenïïns ne fe trouvât pas contigu aux héritages des par- 
ticuliers , fur lefquels les nouveaux chemins pafleront ^ 
ou que la portion de leurs héritages qui refteroit fût 
trop peuconfidérable pour pouvoir être exploitée fépa- 
rément ; veut Sa Majefté que les Particuliers dont les 
héritages feront contigus , tant aux anciens chemins qui 
auront été abandonnés , qu’aux portions des héritages 
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quife trouveroient coupées parles nouveaux chemins, 
foienc tenus du dédommagement de ceux furlelquels 
les nouveaux chemins palieronc , fuivant l’eftimation 
qui fera faite par lefdits Commiifaires , de la valeur du 
terrein qui leur fera abandonné ; lequel dédommage- 
ment fe fera en deniers , lorfque le prix defdites por- 
tions n’excédera pas deux cens livres ; & lorfqu’il excé- 
dera ladite fomme , il leur fera donné en échange, par 
lefdits Propriétaires , des héritages de pareille valeur, 
fuivant l’évaluation qui en fera faite par lefdits Commit 
faites , lefquels échanges feront exempts de tous droits 
de lods & ventes , tant envers Sa Majellé qu’envers les 
Seigneurs particuliers. Ordonne en outre Sa Majefté 
qu’il fera fait de^ folfés de quatre pieds de largeur fur 
deux pieds de profondeur, à l’extrémité des chemins 
de terre , qui font de chaque côté du pavé ^ de quelque 
largeur qu’ils fe trouvent à préfent dans les grandes 
routes , allant de Paris dans les Provinces , dont l’en- 
tretenemeiit eft employé dans l’état des ponts & chauf- 
fées : & lorfqu’il n’y aura point de chemins de terre dé- 
terminés , il en fera fait à trois toifes de diftance du pa- 
vé de chaque côté dans lefdités grandes routes , & à 1 2 
pieds dans les routes moins confidérables : & ce tant 
pour l’écoulement des eaux, que pour conferver la lar- 
geur des chemins & les héritages riverains , lefquels fof- 
fés feront entretenus par les riverains : & pour la fureté 
des grands chemins , Sa Majefté fait défenfe à tous par- 
ticuliers de planter à l’avenir des îfrbres finon fur leurs 
héritages , & à'trois pieds de diftance des folfés , fépa- 
rant le chemin de leurs héritages, le tout à peine de 
dix livres d’amende contre les Contrevenans. Enjoint 
Sa Majefté auxdits fieurs Commiifaires départis , & 
auxdits Tréforiers de France , de tenir la main à l’exé- 
cution du préfent Arrêt , &c. 

^rrét ■ I 
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Arrù du Confeil d'Etat du Roi , du quatrième 
Août lyo^. 

Qui ordonne que tous les pavés 8c fables qui feront 
employés à l’entretien du pavé de la Ville, Fauxbourgs 
& Banlieue de Paris, feront exempts des droits attri- 
bués aux Infpeûeurs , Vilîteurs , Mefureurs & Contrô- 
leurs des matériaux , créés par Edit du mois de Juin 
dernier au nombre de cent. . 

Edit du Roi du mois de Juin iyo8. 

Portant création de deux Contrôleurs du barrage & 
entretenement du pavé à Paris ,^ui fupprime les trois 
Offices desConfeillers-Contrôleursdu Barrage & entre 
tenement du pavé de la Ville , Fauxbourgs & Ban- , 
lieuë de Paris ; lefquels deux Offices feront exercés de 
fix mois en fix mois ; l’un dans la Ville & Fauxbourgs, 
& l’autre dans la Banlieue, avec quatre mille livres die 
gages , & lîx deniers pour livre du maniement des re- 
ceveurs dudit barrage , & fix deniers encore pour livre 
du 'prix du bail de l’entretien dudit pavé. ‘ , ‘ ’ 

Crée de plus en titre d’Officesdeux Confeillers-Tré- 
foriers-Beceveurs , alternatifs & triennaux des Ponts , 
Chemins & ChaulTées , & autres ouvrages publics dans 
chacune des Provinces & Généralités de notre Boyau-, 
me , à la réferve des Provinces <St Pays d’Étac. 

Crée encore en titre d’Office deux Confeillers-Con- 
trôleurs des Ponts, Chemins & Chauffées $c autres ou- 
vrages publics , pouncontrôler les Quittances des lom- . 
mes qui féront remifes auxdits Tréforiers Provinciaux, 
par le 'F réforier Général des Ponts & Chauffées, les Re-, 
ceveurs-Généraux des Finances, ou autres, & celles des 
paiemens que lefditsTréforiers Provinciaux feront : Se- 
ront tenus les Contrôleurs de fe tranfporrer deux fois 
l’année de leur exercice , au Printemps & à ^Automne , 
Fur les lieux où fe feront les ouvrages , pour les vifiter 
& vérifier s’ils font faits fui vant les dévis , en drefferont 

Q 
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leurs procès verbaux qu’ils remettront aux Trélbriers 
de France de leur'Généralicé , feront aufli les roifés& 
réceptions des ouvrages conjointement avec l’Expert 
commis à cet effet , en préfence defdits Tréforiers de 
France. 

Attribue auxdits officiers vingt-deux mille livresde 
gages , & trois deniers pour livre des taxations du prix 
des ouvrages de la Province , ou Généralité dans la- 
quelle iis feront établis. 

Crée encore deux ConfeillersContrôleurs-Généraux 
des ouvrages du Pavé , Ponts & Chauffées de la Géné- 
ralité de Paris , dont l’un fervira concurremment avec 
celui que nous avons ci-devant créé par Edit du mois 
de' Mars" f703, pour les Eleélions de Paris, Melun, &c. 
Et l’autre avec celui qui a été créé par le même Edit, 
pour lés Elèélion's' de Provins , Nogent , &c. 

‘'Attribue'auxdits Contfôleùr’s Généraux deux mille 
livres' de gages , & trois deniers de taxations du prix 
des ouvrages dé ladite Généralité , qui leur feront 
payées par les Adjudreatafres deldits ouvrages, fur le 
prix de le.ir adjudication, 

Veut qu’à, l’avenir' les Publications des ouvrages 
concernant les Ponts & chauffées , foient chargées des 
taxations ' attribuées fur les' prix defdits ouvrages aux 
Officiers créés par le préfent Edit. 

Jouiront touslefdics Offices de toutes les préroga- 
tives , exemptions , droits attribués ci-devànt à tous 
fcmWables Officiers , déc. 

■ I 'Arrù du Confeil d! Etat du Roi du zz Juin lyoG. 

' Qui permet , tant aux Entrepreneurs du pavé de U 
^ Ville de Pai is,q"u’à ceux qui font çhargés des entretiens 
des grands Chemins ,& aux Adjudicataires desouvra- 
ges ordonnés ctré faits aux Ponts , Chauffées & Che- 
mins dans l’étendue du Royaume , de prendre de la 
pierre , grais, pavé & fable, pour employer à leurs ou- 
vrages, pour l’éxecution de leurs baux, en quelques 
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lieux qu’ils les puiirentrencontrer,lefquels ne font point 
fermés, & de quelque qualité que puilfent être les ma» 
tériaux, en dédommageant Icfdits Propriétaires fur le 
pied de la valcùr du fondsdes héritages dans lefquels ils 
auront pris lefdits matériaux , fur le pied de la valeur 
de l’arpent , en juftifiant par lefdits Propriéuires de la 
valeur defdits héritages par partages, Contrats d’acqui- 
fition,ou autres titres valables ; ou au défaut d’iceux, 
fuîvant l’eflimationqui en fera faite au dire d’Experts, 

& gens à ce connoiflans ; comme auflî , des dégâts qui 
auront pu être faits aux chofes dont leurs terres fe fe- 
ront trouvées chargées , pour parvenir à l’enlévemenc 
defdits matériaux , & à la fouille que lefdits entrepre- 
neurs auront été obligés d’y faire , fuivant l’eftimation 
q üi en fera pareillement faite par gens à ce connoilfans, 
qui feront pris& nommés par les fieurs Tréforiers de 
France en ladite Généralité de Paris; & par les fieurs 
Commilfaires départis dans les autres Généralités,aux- 
quels Sa Maje lié enjoint de tenir laanain à l’exécution 
du préfent Arrêt. Fait Sa Majeftédéfenfesauxdits Pro- 
priétaires de porter aucuns troubles ni ernpêchernèns 
auxdits Entrepreneurs dans la recherche St, tranfporc 
defdites pierres , grand pavé & fable, à peine de tous 
dépens , &c., ni de fe pourvoir ailleurs que.pardevant 
lefdits fieurs Commifiaircs , dcq. , ; , 

OrdonrjarjLCt du Roi du 13 Mai tyiS, . . 

Portant défenfes à tous Ÿ oituriers,paflians.fur laroute 
deParisàOrleans,decharger,àcommencer du premier . 
Septembre j/i 8 , fur chacune voiture à deux roues , 
plusdecinq poinçons de vin, fi ce n’eftdans lecas por-* 
té par l’Arrêt duConfeildu 7 Avril 1717, auquel cas , 
feulement il leur fera permis de charger fix poinçonsde 
vin , & non plus , ni de charger plus de trois milliers 
pefans detclleautremarchandifeque ccfoit, à peine de 
cinq cens livres d’amende, moitié pour le Dénonciateur, 
l’autre moitié pour l’Hôpiral Général Je Paris ; ce qui 

O ij" 
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dégrade enciérement les pavés de grâis , donc cette 
grande route eft pavée , par le poids immenfedes voi- 
tures qui y paflent continuellement , fi l’on y charge 
de plus grands poids. 

Ordonnance de MeJJieurs les Tréforiers de France , , 

< du z 8 Mai 17*4. 

Ordonne que dans trots jours pour toutes préfixions 
& délais, à compter du jour de la fignification , tous 
Particuliers Propriétaires d’héritages abputifians fur& 
le long des grands Chemins de cette Généralité dePa- 
ris , feront tenus chacun en droit foi , de faire des fof- 
fés à 18 pieds de diftance de la bordure du pavé defdits 
grands Chemins ; comme auHi de faire à travers leurs 
héritages, tous les dégorgemens néceflaires pour rece- 
voir les vuidanges defdits folTés, & de curer & entre- 
tenir en bon état à l’avenir lefdits folTés , enforce que 
les eaux puiflTent y avoir leur écoulement libres à peine 
de cent livres d’amende , & d’y être mis des Ouvriers 
à leurs frais & dépens. Faifons itératives défenfesà tous 
les Laboureurs & autres Particuliers ,’de pouffer leurs 
labours & charrues au-delà defdits folTés,’ & jufquesfur 
les bords defditës Chauffées & Chemins de terre, étanc^ 
à côté d’icelles; comme aulîi, de mettre & décharger 
aucuns fumiers , décombres, & autres immondices, fur 
& à coté defditesChaulfées&Cheminsde terre, ni de 
lailfer aucunes charrettes , harnois, mote de foin , bois 
de charronage , & autres chofes généralement quel- 
conques ,'dans les rues & paffages des Villes , Bourgs 
& Villages de cette Généralité, à peine de confifeâtion, 
<Sc de cent livresd’amendc. Faifons pareillementdéfen- 
fes , fous les memes peines d’amende & autres qu’il ap- 
partiendra , à tous Particuliers , de faire aucuns trous 
<Sî fouilles fur Sc à côtédefdites Chaufleés & Chemins 
de terre , fous quelque prétexte que ce foit , même d’y 
jîrcudre du fable, de la pierre , 5 ; autres matériaux, 
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à tous^Meûniers & autres qui exploitent & font valoir 
des moulins qui font attachés à des Fonts, de faire & 
pratiquer fur les chaperons des piles defdits Ponts , de 
petits jardins , & de demeurer garants & refponfables 
du dépériflement d’iceux , & rétabliffement qu’il y 
conviendra faire. .'Enjoignons aux Entrepreneïirsrdu ré- 
, tablifferhent:^& entretenement defdits' grands. Che- 
mins , de tenir -.la main chacun en droit loi dans refen- 
due de leur jçoute, à l’exécution de notre préfente Orr 
donnance : & en cas de contravention , d’en faire leur 
déc^arapon^au/Procureur du Roi , pour y êtïe.ppuryu 
ain^ qu’il appartiendra. v 

ir, -J-''!*'. . ’s -> .;r- ji-.ni ';j'. 

ArréLdu ConfiU du dedans' du’Royaume Ponts 
-( 'i.: .C^uJJees f du premier Octobre 

- V -'uni . M . / , . ? • -. -r 

; r-( dC jChauffees, 'rorcies &.Levées,3tPavé 

les fonds qui en feronçr faits^ par le 
Cpnfeil desj^F'inarices > fun lefquels fonds .lêront pris 
_^préam)lemenD, les gages -&< falaires des^Pificiers en 
Charge, E.mployés par çommiffion qui feronc- 

- jugés nécelTaiFes 5 - à l’effeitdequoi on communiquera 
_au)dit Conlèil de Financé y'to'üs|es déyisi& t^archés ; 
& les compt^s.C'A feront rendus à l’ordinaire fiudiç Corb- 
,feil des ipio^inçfls,, accompagnésdes CertiJ&f^\s donnés 
^par le .Pr^éfîdotit du' Confejl du dedans du Royaume , 
par,jljeoCont«iller chargé deiCie en paritipuliçfr-^ poür 
Faire yoir-qpe, les ouvrages 'aupottt. été du,emenc faits 
conformément .‘aux adjudiG<ÿinnsquj.fe»pnçfa'ujîs en.la 
. manieçe.acpqmumée.'Kd^i'Fféfa nommé parrltedieCon- 
^ leil du,dédans__do Royaume ,aux Commifiionshécef- 
. Faites, ppqc-. l’fjcécution. defdits ouvrages . , fe, fervant 
, toutefois detqüs ceux qui font en Charge , -fi auçun y a. 

-?■ l'>!. ■ '’f.'/T::;; ') , ^ ■ '''-îla- ‘.I , ■ o r:,i. . ‘j .i.’. 



in >.riir/n xtr . mn . ivii;'::’?:/'! * ~ 

Qiij 
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ili Confeil d'Etat du Roi , du 3 Mai iyo.o , qui 
' ordonne r élargi (fement 'de f grands Chemins \ ItfqutU 
feront plantés d'arhtts dans l’étendue du Royaume. 

. -.a',. Tio..!-.! • . 

t ’ E Roi étant informé dèTa néceiTité qu’il y ’a de re- 
/ peupler le Royaumie' d’Ormes , Hêtres 7 Châtei- 
gniers', Arbres fruitiers & autres, dontl’efpeceeft con- 
bdérabt'eiTlënt diminuée ; 'Sa Majefté a -jugé qu’il n’y 
avoir point'dë plussûrs tnoyens pour y parvenir, que de 
renoUVelfer les difpofitions de l’Ordonnance des Rois 
fes prédéceffeurs , par lefquelles il a été enjoint à' tous 
les Propriétaires des terres aboutiflantes aux grands 
Chemins , "d’en planter lei borth de ces différens arbres, 
fuivant la nature du ierrein.''Et d’autant que eCs difpo- 
fitions ne peuvent être exécutées , que la largeur des 
chemins rie foi t réglée ÎSc terminée par des fofles' qui 
puiflTerft empêcher les Propriétaires - des héritages y 
iaboutilfaris .‘d’amicipel à l’avenir fur lefdits chemins; 
•à'quoi tioulant pourvoir. Ouï forappoTtdü'Sîeur xAw, 
Confeîllêr d'uRoi en tousfesConfeils i;<!;Dncrôleur Gé- 
néral des' Finances. Sa •'■MX'i'ÉsTB' ''ÉrANT -en son 
Goj«-s 11 ¥l i’de l’avis de'Moofieur le Dut dX!>rleans’Ré- 
genc î'a'Ordonné 5 t ordortne Cé qui éhfuitv 1 ‘'” 9 ^ - 
' li'L’Actiiele III. dùtitre dês OAemfni; de 
d’Ordonnanéédes Eault-& Forêts du“'mcii‘s‘d’ Août 1669, 
'■fera exécuté félon fâfbrme,’& téneurTEn eovAeqUence 
tous Epinès iSc Bfoùflailles qui fétrbuVeront 

dansRéfpkèë de 60 pieds ès grands Ghe'rrtirii fervans au 
paffiige- ^î'Goches,CaTrdflrés publks, MelFa'gérs, V oi- 
turiers deVille à autré, tant'deS Foréts'dêSa’Majefté, 
’que'dè cellesdes Edcléfiaftiques,'Comrtiüriàiités ,- Sei- 
gneuri- A'ïla’rticuliers # ferèrit -èlTartés Sfc'^coupés aux 
frais de Sa Majefté , tant dans les Forêts de Ion Do- 
maine , que des Eccléfialliques , Communautés , Sei- 
gneurs & Particuliers , fi mieux n’aiment lefdits Ecclé- 
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fîaftiques , Comniunautei , Seigneurs & Particuliers , 
taire eux-mêmes lefdics ell'artemens à leurs frais. 

. II. Veut Sa Majefté quela même difpofition ait lieu 
pour les grands Chemins Royaux hors' lès'Forêts ,'lel- 
quels feront élargis jufqu’â < 5 o’ pieds ,'&bordés hors le- 
dit efpace , de foffés dont la largeur fefaad mofris de 
fix pieds dans le haut , de trois pieds dans^le , & la 
profondeur de trois pieds*, en obfervant les jjerrtésné- 
,ceflTaires pour l’écouletnent des eaux defdifs'fofles. 

III. Veut pareilleinent Sa Majefté'i'quë Tes autres 
grands Chemins fervans de palTagesaux-Goch^s'.GafrQf- 
•l'es , Meffageries , Voituriers '& RoülieK'de Vlllè"^ at^- 
tre, aient au moins 36 pieds de largeur 'èhti‘é''les'folrés, 
Id'quels folfés auront les largeur &' pfofen^'ur iba'r- 
-quées au précédent Aittcleÿ'&'-ferôrît tbù^ lè'fdfts’fofTés 
faitsaux dépens de SaMajeftcrenfembléPeffarternérlc 
des haies , comblement d’anciens foltéséc-rédr^Aèrhenc 
’du terreiu qui fe trouveront à faire dàns'îè^' largeurs 
-de foixanre& trente-fix pieds defditschem'itlsj fî mieux 
n’aiment lefdits Propriétaires les faire à leurs fràis. 

IV. Ordonne Sa Majefté que les nouveaux fôltes fc- 
•ront entretenus & cufés parles Propriétaires desterres 
y aboutifl'antes, toutes & quantes fois qu’il fera iugébé- 
cedaire par les Infpeéleurs & Ingénieurs des^-Poms & 
ChauflTées , fur les procès verbaux defqufelsdes-ïnten- 
dans des- Provinces & Généralités ordonnerorft ledit 
‘curage ;■ &c feront tenus lefdits Propriétaires/- dè faire 

' ietter fur leurs héritages ce 'qui' proviendra -dbdit cu- 
rage. -•..I.-. > '■ : ' ' ' 

- V. Excepte Sa Majefl-é de la'préferrtb'difpôfition'^ 
des Chernins qui fe’ trouvèrent’ encre 'deS niôhtâgnes ^ 
êc dont la fituation ne permét pas qu’ils foient élargis , 
defquels chemins feront -drelfés procès-verbaux ' pat 
Jefdits- fieÜTS'Intendans , pooir iceu3c"&‘ leùrs^vis- enÀ 
voyés au Confeil , être par SaMajefté ordôbh'é'ee qu’il 
appartiendra. 
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VI. Tous les Propriétaires d’héritages tetians & abou- 
tîflans aux grandsChemins & branches d’iceux, feront 
tenus de les planter d’Ormes , Hêtres, Châteigners, 
Arbres fruitiers ou autres arbres , fui vaut la nature du 
terrein , à la dillance de 30 pieds l’un de l’autre, & à 
une toife au moins du bord extérieur des folfés defdits 
grands Ghepiips , de de les armer d’épines , &ce depuis 
le mois.de Novembre prochain , jufqu’au mois de Mars 
inclufivement ; 5 c où aucuns defdits arbres périroient, 
ils feront tenus d’en replanter d’autres dans l’année. 

VII. Faute par lefdits Propriétaires de planter lef- ' 
dits arbres , pourront les Seigneurs auxquels appartient 
le Droit.de Voyerie fut lefdits Chemins, en planter à 
leurs fraiis dans l’étendue de leu;’s Voyeries,; & en ce 
cas les arbres par eux plantés & les fruits d’iceux appar- 
tiendront aiixdits Seigneurs Voyers. 

VIÎ,i. Fait Sa Majeflé défenfes à toutes perfonnesde 
rompre , couper & abattre lefdits arbres ,à peine pour 
la première fois de foirante livres d’amende , applica- 
ble un tiers au Propriétaire. l’autre à l’Hôpital plus 
prochain, du lieu où le délit aura été commis , & l’autre 
tiers au dénonciateur, & pour, la récidive à peine du 
fouet..,,. i, 

IX. Le Maître particulier de chaque Maîttife fera 
tenu de fair,e mention de l’état où fe trouveront lefdits 
arbres , dans, le procès-verbal,, de vifite générale qu’il 
eft obligé de faire tous les fii mois , fuivant l’Article 
VI du Titre des Maîtres-Particuliers , de l’Ordonnan- 
ce de 1669. Enjoint Sa Majeflé aux Intendans & aux 
Grands-Maiues des Eaux v Forêts , chacun en droit 
foi, détenir la main à l’exécution du préfent Arrêt, qui 
fera lu , publié &r affiché par-tout où.befpin fera. Fait 
au Couieil d’Ètat du Roi , Sa Majeflé y étant , tenu à 
Paris le .troilîeme )oat -de Mai- iyao. Signé f 
PhelyPEAüX.,. 'c'- 

\ ■ ^ 

\ ' \ 
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înjlruclion aux InJpeSeurs & Ingénieurs des Ponts & 
Ckaaffïes ^ pour C exécution de I Arrêt du M.aia'jxoi 

j ifi .f ? • - ' ' ^ * ' * > ‘ ‘ ï • ■ _i 

L . 'Exécution de cet Arrêt dépend principalement 
des foins & de l’attention des Infpedeurs & Ingé- 
nieurs des Ponts & Chauffées qui doivent^ s’attacher là 
en bien entendre les différentes difpofitions , pouryfa^ 
tisfaire en ce qui eft de leurs fondions. : : . 

Ils prendront lès ordres de. Melîiôurs leg 'Intendant; 
dans l’étendue de chaque Généralité pourdes chemins 
, auxquels on doit premièrement travailler &concinüeV 
enfuite fuivantun projet général que'fera i’Inlpcdeur 
ou Ingénieur pour chaque Chemin, dans lequel projet 
général il marquera les Chemins qui doivent être 'r e- 
.dreffés, ou changés. . - . . 

L’Arrêt du 3 Mai 1720 a deux objets ; le premier , 
4 a largeur des Chemins , & le deuxieme , la .planta- 
tion des Arbres fur les bords des grands Chemins. . 

On ne peut planter des arbres: l^r les chemins , que 
la largeur n’en foit réglée. : . 

' Largeur des Chemins. ' ' > 

Les grandes Boutes ou grands Chemins Royaux 
doivent avoir dans touce lcur longueur , foit dedans , 
foi, t dehors les Forêts', 72 pieds de largeur ; favoir 60 
pieds entre lesfoffés,& les deux foffés chacun fîx pieds 
au rhoins'par le haiit. ’ : L . . .1 

•_ Les autres grands Chemins par lefquels paffent les 
coches, Carroffes , Meffagers , Vouluiers & Bouliers 
de Ville à autre, doi\^nt être de 36 pieds, non compris 
les foffés, qui feront auffi chacun de fix pieds au moins 
par le haut , ce qui fera en. tout 48 pieds de largeur.-: ' 
Meflieurs les Intendans décideront quels Chemins 
font cenfés les grandes Routes ou grands Chemins 
Hoyaux , & qui comme tels doivent avoir 60 pieds de 
largeur y . & quels font les autres Chemins qui ne doir 
vent avoir que 36picds,le tout non compris les foffés. 
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defquels Chemins onfera incefTamment-un écat géné- 
ral pour chaque Généralicé , & pour chaque Chemin 
un plan ou projet particulier, qui contiendra l’état où 
il faudra le mettre à mefuré qu’on ’y travaillera. 

Par l’Arrêt du z 6 Mai i705-, il’eft ordonné que lojs 
des relevés à bout des Chauffées pavées , Malignement 
en fera tiré le plus en ligne, droite' qu’il fe pourra. 11 
faut obferver la même chofe pour les parties des grands 
Chemins' qui ne font pas pavées , ^ auxquelles on doit 
donner la même largeur que dans les parties. pavées , 
de les aligner en ligne droite autanrqù’ilferapolüble, 
conformément audit Arrêt du a6 Mai 1705. ' ^ 

Dans chacun des projets particuliers à faire: par les 
Infpeâeurs & Ingénieurs pour lefditsChemini ,il fera 
fait un ou plulieurs dévis des e(fartemens,chargemens, 
retranchemens des terres & façons des folfés , en déft- 
gnant les endroits où fe prendront les terres « fables 
gravier , ou autres matières dont on aura befoin , pour 
combler les trous qui fe trouvéront dans l’efpace & lar- 
geur du chemin ; comme aufli, les endroits oùXçn'anf- 
porteront les déWais des terres qui feront à retrancher. 

S’il fe rencontre quelqu’intervalle de chemin , "que 
la nature du lieu,, une montagne., une riviere , ou autre 
caufa empêche d’élargir , autant que le porte l’Arrêt 
du 3 Mai 1720, l’Ingénieur en drelfera Procès-verbal, 
& le rapportera audit Sieur Intendant de la Générali- 
té , pour faire mention de cet empêchement dans le- 
dit état général dtfs grands Cherhlns.; ‘ , ton • 

•• Plantation des 1 Chemins. . '- ‘‘i / 

Pour pouvoir avancer &’ accélérer, les plans', dofdics 
grands Chemins,tant dans ceux où on travaille aéluel- 
lement ; que fut ceux auxquels on ne travaillera que 
par-la fuite v'on marqUfera dès-à-préfent la 'largeur 
defdits chemins compris les folfés , par des bornes ou 
jalons apparens, pofés à l’endroir qui doit faire le bord 
extérieur defdits Colfés, dont feradreflTé Procès-verbal 
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par rinfpefteur ou Ingénieur , qui le remettra à M. 
l’Intendant de la Généralité ,, de'manWe que les Pror 
priétaicesne puiffent‘'avoir aucun prétexte dé retârdét 
l’exécution dudit Arrêt du 3 Mài 1710, quant aux trous 
qu’ils doivent faire pour planter les Arbres , & quant 
à la plantation defdits Arbres.-; , 

L’oti avertira lefdits Propriétaires de planter Jefdîts 
Arbres à une toife du bord extérièur' du foffe , & de 
trente en trente pieds auplus dediftaricel’un deVauPre. 
Meilieurs les Intendans doivent faire' àvettir par des 
publications aux Prônes des ParpilTes , les Propriétai- 
res de faire chacun endroit foi lad. plantation ,dc faute 
par lefdits Propriétaires de faire-lefdits Plâns, les Sei- 
gneurs Voyers de le faire à leurs frais , conformément 
a l’Ariétdu 3 Mai 1720 ^audéfaüt des Propriétaires. 

Si aptes le délai !porté par ledit Arrêt, lefdits Pro- 
priétaires ou' les< Seigneurs Voyeis n’ont pas fatisfaic 
atidit Arrêt, de planté ainli qu’il, y eA ordonné , il en 
fera fait mention par le Maître particulier de chàqiie 
Maîrrife dans le Procès-verbal de vifite générale qu’il 
eft obligé de faire tous les fix mois ,• pour , fur ledit 
•'Procès-verbal , être.ordonné ce.qu’il appartiendra. • 
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ÉDI T S,DÉÇLAR ATIÔNS,À RRÊTS 
.& Réglemens , -concernant k deflTéchement des ; 
Marais de France. 

i ... 

Edit du Roi Henri. IV y pour les_ dejféchemens des 
Marais du Royaume , du ;£ Noyemlut Î555. ' 

A Ccordeà Bradlêy deBergues^le'defféchemencde 
tous les Marais du Royaume , a <qui que ce foit 
qu’ils appartiennent , pourvu que lé deffechement, ne 
préjudicie à perfonnè ; & pour cela ü lui eft accordé là 
juftemoitiéde tous les Marais appartenant au Roi,aveç 
les reconnoiflances honorifiques. { r,' '■'<.> -‘■■.■y, / îi; ' 

’ Les Marais des Eccléfiaftiques feront pareillement 
delTéch« aux dépens des Eccléfiailiques par préféren- 
ce , & au cas de refus , aprèsTin mois de délai , auît dé- 
pens dudit Bradley , i dont la''iHoitié reftérît corïime 
'.deffus. ■ 1 !-''•■■■ ■' 

I Ceux des Communautés & des’Particüliers de. même. 
' ' étant deffécfaés,tl s’en fera‘;un partage par 

moitié par ledjt Bradley , dont une moitié au.choix du 
Propriétaire fera prife , & les frais enfuite des digues 
rembourfés , 5 c autres ouvrages pour entretenir ledit 
delTéchement , feront payés a moitié.., 

' Etablit les Officiers' des Eaux. &■ Forets, Juges com- 
pétens pour CCS faits, âu cas de,.çbntefte. 

Qu’il ferapromispar ledit Bradley ^fes Affbciés un 
quart de plus aux Propriétaire? de'ce qpe les Marais ne 
rapportent , & ^rendront devérs'eux les Marais , & ba- 
zarderont pour ^rs1£d,.e(fé<lTcinâQ£'èn cas de doute 
qu il y auroit, qu’ils puifient être dclTéchés. 

Edit du Roi Henry . IV, pour le dejjéchément des 
Marais , en Janvier sGo’j. 

En 1607 , le Rois’étant propofé de faire deflecher les 
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ferres inondées du Royaume , & de les réduire en cul- 
rurë, fit venir des pays- bas le fieur Humfroy-Bradley',' 
Genrilhomme de Brabant , nanf"de Berlues fur le 
Zoom, très-habile & entendudansces matières, lequel' 
s'étant alTocié avec plufiëurs autres perfonnes , & ayant 
été interrompu dans fes' ouvrages pa'r divers particu- 
liers', Seigneurs & autres , donnèrent occafion à TEdic’ 
préfent , pour fervir de Réglement à leurs travaux. 

i". Que l’Edit fait au mois d’ Avril 1 599 , pour le 
delTéchement , rendu à l’occafion de leur Société, fera- 
confirmé pour l’efpace de vingt ans. * ' ‘ 

2P. Permet à'tbuté forte de perfonnes , fans déroger 
à leur qualité , comme aux gens nobles , d’entrer dans’ 
ladite Société , même aux Eccléfiaftiques. 

3*’. Permet auxdits Entrepreneurs decontraéleravec 
telles perfonnes qu’ils trouveront à propos , pourvu que 
ce ne ioit pas contraire au bien public. 

4*^. Que les Propriétaires Ufagers , en cas de con- 
tefte avec les Entrepreneurs, s’adtelTèront aux Juges 
des lieux pour terminer leurs différends. 

5*. Que tous matériaux à employer à l’ufagedes def- 
féchemetis , ponts éclufes , ftlaifons , &ç. , feront 
exempts de tous droits de péage , &c. 

^ 6®. Que tous les beftiaux,pour peupler lefdirs marais, 
payeront les droits de péage , &c. ' . ' 

7*^. Que les Retraits lignagers de Seigneuriaux n’au- 
ront point lieu pour les premières ventes. 

8®. Les Entrepreneurs jouiront noblement des terres 
qu’ils auront defféchées. '' 

9®. L’on permet de faire bâtir des Eglifes , Villa- 
ges , & d’y tenir des Foires , pourvu qu’à quatre lieues 
à la ronde il rte s’y en tienne pas. • .. 

10°. Tous étrangers pourront venir habiter les terres 
defféchées. 

I i®. Lefdits étrangers pourront fe retirer ailleurs 
fans perdre leurs droits & privilèges de naturalité. 
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12®. Seront exempts de toute Taille pendant vingt 
^ns , pour to&s les biens qu’ils tiendront auxdits lieux. 

1 3®. Tous ceux qui réfideront efdits lieux defféchési 
feront exempts de toute charge perfonnelle. 

14®. Que ce qui payoit Taille- avant le defleche- 
ment , y fera fujet après , & ce qui n’y étoit pas fujet 
dans les Pays où les^Tailles font réelles , n’y fera fojet 
qu’après vingt ans de jouilTance. 

15°. Les terres deflechéesne payeront dîme de dix 
ans f après lequel temps on payera de cinquante gerbes 
une. 

J 6 ^. Si les Entrepreneurs font des canaux denaviga- 
tion aux marais delTéchés , on leur accordera des Privi- 
lèges pour y établir des Péages , & à percevoir des 
droits du paiTage des marchandifes. 

17®. Que les comptes des dépenfes des Entrepre- 
neurs ne feront fujets à être examinés par des Officiers 
de Juftice, maisentr’euxfic par eui-mêmes. 

18®., Que les Chemins que les Entrepreneurs prati- 
queront fur les terres d’autrui pour deflfécher les marais, 
les dommages en feront pay és de gré à gré. 

19®. Lçs Entrepreneurs pourront faire ’entr’eux des 
Réglemens qui les concernent. 

20®. On travaillera au delféchement pendant lesFê- 
res , à l’exception des Dimanches , des quatre Fêtes fo- 
iemnelles, & Fêtes de Notre-Dame &d’Apôtres.- 

2i“. Sera permis auxdits Entrepreneurs de faire abat- 
tre les éclufes, moulins & glacis qui arrêteront le cou- 
rant des ^aux , & autres chofes , eti réparant néanmoins 
de gré à gré le dommage fait à autrui. 

22°. Que ce qui fera acquis par les Entrepreneurs 
auxdits marais , demeurera exempt de dette, engage- 
ment & autres charges dont lafdites terres pourroient 
être auparavant chargées par qui que ce foit. 

23°. L’acquifition des Entrepreneurs qui fera faite à 
prix d’argent , fera confidérée comme un immeuble 
'.■our la sûreté de l’achat. 
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^4®. Les Travailleurs ne pourront s’écarter des ou- 
vrages pour aller travailler'ailleurs , & les Etrangers 
qu’on aura fait venir hors de France , ne pourront être 
débauchés par autrui pour travailler ailleurs, à peine 
de mille livres d’amende. 

^5°. Seront honorés du Titre de Noble ,dou?e des 
Entrepreneurs qui ne le font point. 

a6®. Permet faire fromages à la façon de Milan, tour- 
bes & bouilles propres à brûler , canne de fucre, ris, 
garence , &c. 

27°. Permet de porter armes à feu pour la confervî^- 
tion des ouvrages delTéchés. 

Arr^t du Confeil ÆÈtat , contre ceux qui ont percé & 

ouvert les Levées des Marais y du 6 Mars 1610. 

Les Entrepreneurs s’étant plaints que de nuit des 
mauvaifes gens & envi eux ,avoient percé les Chauffées 
qui fervoient au defféchement des Marais de Tonnay- 
Charente,qui ont inondé leur travail, qui leur coûte plus 
de quatre-vingt-dix mille livres, le Roi ordonne que le 
procès fera fait aux coupables par le Lieutenant Civil & 
Criminel de Saint-Jean d’Angely , & fait défenfesà 
toutes autres perfonnes de faire de fetnblables ouver- 
tures , à peine de punition corporelle. 

Déclaration du Roi du 5 Juillet 161^, fur Linterpréta- 
tion & modification de l’Edit de 160^. 

Qui ordonne que les Propriétaires,Ufagers ou autres 
ayant droit ne pourront être dépolfédés , finon qu’en 
cas que les deux tiers defdits Propriétaires des Marais à 
delfécher, ayent confenti le delTéchement , auquel cas 
l’autre tiersTera tenu fouffrir le delTéchement aux mé- 
rites charges & conditions que les deux autres tiers au- 
ront traité avec les Entrepreneurs. 

Que l’exemption accordée par letreiziemearticlede 
la Déclaration de i6o7,doit être limitée aujc perfonnes 
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des Entrepreneurs, & de leurs enfans au premier degré. 

Que les Officiers Royaux , plus proches des lieux, 
feront appellés pour voir niveller les eaux des Marais 
qu’il conviendra de deflecher. 

Que les Entrepreneursne feront démolir aucune ebo^ ^ 
fe des Particuliers , qu’ils n’en aient payé la valeur. 

Et que lesDomeftiques ou Gardes qui porteront des 
armes à feu , appartenans aux Entrepreneurs , donne- 
ront leurs noms & furnoms aux plus prochains Greffes 
de lieux. . , 

Autre Déclaration du Roi Louis XIII, du tg OSobre 
contenant autre Modification. 

Déclaration du Roi du 3 Décembre 1614- 

Qui ordonne que le tiers de Propriétaires,Ufagers & 
autres , ayant droit efdits Marais ,qui feront delTéchés 
fans leur confentement , feront tenus de faire leur op- 
tion & choix , de retenir leuts terres étant deflfécbées , 
en payant aux Entrepreneurs l’amélioration lelon l’efli- 
mation qui en aura été faite,&y fatisfaire dedans trois 
mois, après que ladite eftimation aura été faite eux pré- 
léns , ou duement appellés , & qu’ils auront été inter- 
pellés de déclarer leur volonté , & à faute de ce/aire 
dans ledit temps, fans autre lignification ni jugement, 
ils feroijt tenus de fuivre & entretenir les mêmes' con- 
ditions & traités que les Entrepreneurs auront paflés 
avec les deux autres tiers des Propriétaires des Marais ; 

5 c que les Entrepreneurs ne feront les canaux de navi- 
gation que comme il leur conviendra. 

Arrêt de la Chambre des Comptes y du Avril ’iGi'j y 

- ■ qui ordonne la vérification de lEdit de i6oy. 1 

Que les Officiers qui feront Juges des Caufes des 
Marais , ne pourront entrer en alfociation avec les 
Entreprehc^jirs. 
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Que les terres qui feront mifes en cenfive & roture, 
payeront les Droits fuivant les Coutumes des lieux. 

•Que les Étrangers qui voudront jouir du Titre de 
Nobleffe , feront tenus obtenir Lettres de Sa Majefté , 
les faire vérifier en ladite Chambre , avant d’en pouvoir 
jouir. 

Que les Entrepreneurs ne pourront établir aucuns 
Péages fans Lettres & permifiion de Sa Majefié. 

Arr£t de la Gourdes Aides du ig Juillet i6i8 , portant 
vérification de r Édit de J 6oy. 

Déclaration du Roi ^ pour la continuation des Privilèges 
accordés en faveur du dejjechemeru des Marais , 

^ du tx Avril 

Le feu fieurBradley /honoré par le Roi de maître 
des Digues de France , ayant entrepris le deflechemenc 
des marais du Royaume, & le Privilège lui ayant été ac- 
cordé pour vingt années , lefquelles étant expirées , & 
ledit fieur Bradley étant décédé fans avoir pu jouir du 
fruit de fes travaux-, lui & fes AlTociés , pour avoir été 
interrompus par les guerres ôc par des'procès fufcités 
par divers Particuliers , ont demandé que leurs Privi- 
lèges fulTent encore prorogés pour dix ans , & qu’il 
plaife qu’à la p4ce du défunt Bradley , il foit nommé 
Maître Noël Champagne, comme homme expérimen- 
té , pour avoir le foin du deflechement defdits Marais ; 
Et comme lesterres deflechéesaprès le temps expirédes 
Privilèges ont été furphargées de Bailli Recharges pu- 
bliques , ce qui ne peut que rendre les travaux des En- 
trepreneurs infruftueux , les dégoûter eux-mêmes de 
leurs bonnes intentions , & éloigner ceux qui auroient 
deffein de s’appliquer à delTécher de femblables Marais; 
le Roi approuve la nomination dudit Noël Champagne 
par fa Compagnie, & accorde pendant fix ans les Privi- - 
leges au-delà des vingt années , pour tous les Marais def- 
féchés ou à deffécher dans toutes les Paroiffes de Ton- ’ 

R 
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nay-Charente , Meuron , & autres lieux attenans , Si 
contigus audit Pays de Xaintonge , & ordonné déplus 
qu’il l'era bâti une Églife pour fervir de ParoiflTe à tous 
ceux qui demeureront fur lefdits Marais & terres delTé- 
chées. 

du. Parlement de Paris , du 3 Décembre *639, 
portant vérification de la Déclaration du 
iz Avril 

Arrêt de la Cour des Aides ^ du 2.5 Janvier 1640, 
portant vérification de la Déclaration du Roi , 
du iz Avril i6^^. 

Déclaration , du Roi , contenant la continuation des Pri- 
vilèges accordés pour le dejfichement des Marais 
des Provinces de Poitou y Xaintonge , Aulnix ^ du 4 
Mai 1641. 

Perfonne ne s’étant trouvé en France d’aflez habile, 
pour ofer entreprendre le delTéchement des Marais du 
Royaume , & ne s’étant préfenté que le feu fieur Brad- 
ley , qui eu décédé ; aujourd’hui perfonne ne voulant 
le mettre à fon lieu & place pour continuer ledit def- 
féchement , à moins qu’on n’accorde encore pour vingt 
années la continuation de nos Privilèges ; à cet effet, 
s’eft préfenté maître Pierre Siette le jeune , 1 ’un de nos 
Ingénieurs & Géographes ordinaires , avec plufieurs 
perfonnes de condition , & de grands moyens pour en- 
treprendre le defféchement des Marais, Palus, & ter- 
res inondées , qui rçftenr a deffecher ès Provinces de 
Poitou, Xainionge & Aulnix , accorde audit Siette le 
privilège pendant vingt années , à lui & à les Afl'ociés, 
pour le defféchement des Maraisqui relient à defféchec 
dans lefdits Pays. Lefdits privilèges en conformité de 
ceux ci-devant accordés. 

Déclaration accordée en faveur des Propriétaires des 
Marais , du xo Juillet i <543. 

. Les Propriétaires des Marais, Pal us* & terres inon- 
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dées,qui reftemà defîecher dans les Provinces de Xain- 
tonge , Poicou & Aulnix , s’étant plaints que le Heur 
Sktte , ingénieur & Géographe , n’ayant pas deffeché 
■ tous les Marais en'queflion , quoiqu’ils y euflent déjà 
fait depuis lix ans de grands travaux, & qu’ils en eulTenc 
defféché une grande partie , qui a cawfé de grands pro- 
fits, reftreint ledit Sieur Siette , Ingéoieur, à un certain 
nombre, & permet aux Propriétaires des Marais de les 
delTécher en leur propre ,& leur accorde tous les Pri- 
vilèges ci-devant énoncés pendant vingt années, ^c. 

Édit du Roi , pour la conJïruBion d'un nouveau Canal 
navigable en Pays de Languedoc , & pour le dejfé- 
chement des Marais , du mois de Mars 1644.- 

Le Canal de Silvereal fe trouvant corftblé en partie , 
de maniéré que le tranfport des Tels de Peccaisjufqu’au 
Khône , ne fe pouvant pas faire aifément , le fleur Brun 
de Brignolles offre de faire un Canal depuis Beaucaire à 
Aygues-Mortes , paffant par les Marais de S. Gilles, à 
les dépens , en flx ans de temps. Ledit Canal large de 
fept’toifes & de la pfofondéur néceiïaîre, pour porter 
de bateaux d’environ cent milliers de charge , qui 
pourront paflerpar les Canaux de la Radelle,du Bour- 
gidon ,1a Peyrade, communiquant jufqu’au Port d’Ag- 
de par la grande Pælavas , & fe fervir des étangs , y 
faire leséclufes & autres ouvrages néceflaires, ce qui 
lui fut accordé fuivant le prçfent Édit. 

I. Qu’il fera lôilible au fleur Brun de delTécher 
tous les Marais & autres , foit qu’ils appartiqpnent au 
Koi ou à des Seigneurs Eccléfiaftiques & autres. 

a. Pourra faire paffer ledit Canal où bon lui fem- 
blera; il prendra trois perches de largeur de terrein de 
chaque côté du Canal , fur toute l’étendue d’icelui , & 
ce qui fera nécelTaire pour bâtir des maifons, &c. , lef- 
quelles terres feront payées de gré à gré, ou à dire 
d’Experts. 
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3. Et pour dédommager les peines dudit fieur Brun 
ou fes Adbciés , lui avons accordé ce qui s’enfuit. 

4. Le Roi donne en propriété au fieur Brun le fond 
des Canaux , & tous leurs ouvrages , Droits de Péage , • 
& de navigation ci-après , pour polTéder le tout noble- 
ment , avec toute tJuftice haute , moyenne & baffe , fur 
toutes fes dépendances. 

5. Sera accordé un droit de Péage fur toutes fortes 
de marchandifes paffant fur ledit Canal , tant en re- 
montant qu’en dévalant. 

6. Savoir, 

Pour chaque charge de bled froment , feigle , légu- 
mes , la charge de quatre feptiers, mefurede Montpel- 
lier , payera quatre fols , ci 4 fols. 

Lemeteil,drge, avoine, la charge deux fols, ci a fols. 
Pour chaque muid de vin de fix charges, mefure de 
Montpellier , quinze fols , ci 15 fols. 

Le muid de vin qui ne fera que traverfer ledit Canal 
dans les Etangs , payera quatre fols ,ci 4 fols. 

Eaade vie , montant ou defcendant ledit Canal , le 
cent pefant dix'fols , ci,’ lo’fols. 

Pour chaque gros Queyrat de Dauphiné-, de quatre 
cannes de long, dix fols, ci 10 fols, j 

Soumeyros, au deffous de quatre cannes de long, | 
payeront fix fols , ci • 6 fols. 

Chaque piece de Fillier , de cinq cannes & au deffus , 
payera cinq fols , ci ’ ’ 5 fols. I 

Et Celles qui feront au Seffous , trois fols, ci 3 fols. ' 
Chaque charge de Doublis , les deux faifant la char- 1 
ge , payera quatre fols , ci 4 fols. | 

Pour chaque piece de bois rond , gros.de fix cannes | 
de long , & au deffous fervant à faire arbres de Maître , I 
DU Barques , quarante fols , ci 40 fols I 

Pour autres pièces rondes , fervant à faire arbres d.’ I 
Trinquets ou Cappous , de pareille longueur, payeror l 
ingt fols , ci zo fo!; I 
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Poar toutes fortes de Dencenes ou Demenoles , la 
piece payera cinq fols , ci 5 fols. 

Pour la douzaine du Tallaguionnes , fervant à faire 
Efchellçs de charrettes , payeront quinze fols, ci 1 5 fols. 

Pour chaque douzaine de pièces & Eflieux de char- 
rettes « fix fols , ci 6 fols. 

Pour la douzaine de Ais ou. Planches de Noyer , de 
la grande forte , payera vingt fols , ci, . ; 2.0 fols. 

La douzaine d’ Ais de Noyer , de la moyenne forte , 
dix fols, ci , .10 fols. 

Ais de Faux , la douzaine , cinq fols , ci 5 fols. 

Ais de Pouce , de douze à quinze pieds de long , la 
douzaine, huit fols, ci = 8 fols. 

Ais double Endance,dit le Pouce, la douzaine, fix 
fols , ci 6 f^ols. 

Ais d’Endance commune , la douzaine , trois fols . 
ci , ■ . , 3 fol;. 

BOIS DE QU 1 L L AN, 

Pour chaque Majourier traverfanc ou entrant dans 
le Canal des Etangs , payera quatre* fols , ci ^ ^4 fols. 

Pour chaque piece appellée Ballarde ,, deux fols , 
ci • * . ' • Z fols. 

Chaque piece de Fillier , un fol > ci i fol. 

Ais fort de Quillan,la douzaine , deux fols,ci 4 fols.^ 

Ais de Niort , ou Douvelle , la douzaine , deux fols , 
ci ' • 2 fols. 

Ais de faux , la douzaine, deux fois, ci 2 fols. 

Ais de Pinon , Hormeau & Aube , la douzaine , 
quatre fols, ci . 4 fols. 

Avirons de Barques ou Frégates , la douzaine , cinq 
fols , ci 5 fols. 

Ais de Fin , la douzaine , 4 fols , ci 4 fuis. 

Semaux à vendanger , de Quiîlan & autres , la dou- 
zaine , quatre fols , ci 4 fois- 

Pour toutes fortes de bois ouvré & embelli, palfanc 
par ledit Canal, le cent pefant, quatre fols , ci 4 fols. 

K iij 
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Pour chaque muid de tonneaux & futailles 9 . mettre 
vin ou autres liqueurs , entrant ou traverfaht ledit 
Canal, trois fols, ci , 3 fols. 

Pour chaque charge de cercles ou cerceaux , trois 
fols , ci J fols. 

Pour chaque Barque vuide , grande ou petite , trois 
fols , ci • 3 fols. 

Pour chaque cent de Bugets ou Cayrons , de deux 
pans de long , payera dix fols , ci 10 fols. 

Pour chaque cent de Bards , vingt fols , ci 20 fok. 

Pour toutes autres pièces de pierre , la charrettéede 
vingt pans cubes , trois fols , ci 3* fols. 

Meules Françaifés à moudre bled , pour chacune 
d’icelles , trois livres , ci . 3 livres. 

Les autres Meules de pays à moudre bled, ou pour 
Moulins d’huile, pour chacune , trente fols, ci 30'fols. 

Meules petites à aiguifer , un fol , ci i fol. 

Pour chaque pile à tenir huile', de trois ou quatre 
. charges, payera slix fols , ci 10 fols. 

Les moyennes , cinq fols , ci -5 fols. 

Les petites , deux fols , ci " 2 fols. 

Pour chaque Jarre de terre tenir huile ou autre li- 
, queur , au deflus d’un feptier, deux fols , ci 2 fols. 

Et les autres au deflbus , un fol ,' ci i fol. 

Toutes fortes de VailTelles de terre, la charge à 
Mulet , trois fols , ci ’ - . 3 fo^s* 

Thuiles & briques , pour chaque cent ,‘deux fols , 
ci 2 fols. 

Gip, ou Plaftre , un fol la charge , ci i fol. 

Pour chaque charge de Chaux , de quatre cent pe- 
fant , deux fols , ci 2 fols. 

■ Pour tout le fel qui fera chargé à Peccais , pour four- 
nir les Greniersde Languedoc , Dauphiné & Lyonnois , 
pour minot, un fol, ci i fol. 

Le fel qui fera chargé audit Peccais pour les pays 
étrangers , en montant ou dévalant , pour chacun mi- 
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nocj fera payé trois fols , ci • *. 5 fols. 

Pour toute forte de poiffon falé , tant en barrils,c^u’au- 
trement , pour chaque cent pefant,les barrils & autres 
emballages compris , trois fols , ci 3 fols. 

■ Pour toute forte de Draps , 3 c autres manufaftures 
de Laine , les couvertes comprifes , pour chaque cent ^ 
pefant , poids de Montpellier, cinq fols, ci 5 fols. ' 
Pour chaque charge de Laine lavée , de quatre cens 
pefant , quinze fols, ci • .15 

Les Laines Surges entrant ou traverfant ledit Canal 
dans les Étangs, le cent pefant payera deui fols, ci z fols. 

Pour chaque Balle de Paftel de Lauragois , la Balle 
de deux cens pefant, trpis fols, ci 3 lois. 

' Toiles, Camelors, Merceries mêlées, Cottons, Cuirs , 
tannés & non tannés, Marroquin de Levant & autres, 
paflant & traverfant par ledit Canal , pour chaque char- 
ge de quatre cens pefant , douze fols , ci 1 i fols. 

Pour toute forte d’Épiceries , Drogueries , Sucres ,‘ 
le cent pefant , dix fols , ci 10 fols. 

Pour chaque cent pefant , de Cire jaune ou blanche , 
cinq fols , ci 5 

Cuivre , Laiton, Etain , pour chaque cent pefant , 
cinq fols , ci \ 5 

Pour chaque quintal de Charbon , un fol, ci i fol. 

' . Pour chaque quintal de Foin , un fol, la Paille fix 
deniers , ci * ioi ^ deniers. 

Pour toute forte de marchandifes & denrees non 
comprifes dans le Tarif, comme Fer , Plomb , Clin- 
quailles , Pelleteries , papiers , Parchemins > Suifs , 
Miel , Huile , Fromages , Châteignes , Amandes , 
Noifettes , Pignons, Câpres , Railins , Citrons , Gre- 
nades , Pruneaux , Beurre & autres chofes , pour cha- 
que cent pefant , payeront deux fols » ci z fols. 

Et s’ils ne font qu’entrer & traverfer ledit Canal dans 
ledit Étang , tant feulement , ne payeront qu’un /ol. 

1 fol. 

R 
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7. Tous lefquels Di'oits ci-deffus déclarés , feronc 
payés à l’entrée dudit Canal par les Marchands , fans 
pouvoir prétendreaucune diminutionpour les marchan- 
difes qui feront chargées , ou déchargées en chemin le 
long dudit Canal , encore qu’elles ne foient voiturées 
que fur une partie d’icelui. 

8. Le prix des Voitures de fel fera payé félon la taxe 
qui en fera faite par les Comnailfaires. 

9. Sera établi des Bureaux où il conviendra le plus 
à propos , pour la perception des Droits. 

10. Perfonne ne pourra naviger fur lefdits Canaux, 
fans payer les fufdits Droits , fous quel prétexte que ce 
puifle être, comme de Privilège , Foire Franche , &c. 

11. Qu’il ne fera impofé aucun autre Droit fur les 
marchandifes par le Roi & à fon profit , que celui or- 
donné en faveur dudit fieur Brun ou fes AlTociés ayant 
caufe , ci-delfus établi. 

li. Sera tenu ledit fieur Brun faire bons les ouvrages 
nécelTaires pour l’entretien defdits Canaux , afin de les 
rendre navigables en tout temps, enfaifant aux riviè- 
res du Rhône, Viftre& Vidourle,&c.,tout ce qu’il leur 
conviendra , pourvu qu’ils n’en interrompent pas le 
cours , & la navigation aux fufdites rivières. Ordonne 
que toutes les Martelieres , depuis Beaucaire jufques à 
Fourques, le long du Rhône , & celles depuis Fourques 
jufqu’a Peccais , le long de la Brafliere , & au Canal de 
Silvereal, feront bouchées par les Propriétaires , à peine 
de dix mille livres d’amende , & des dommages que le 
fieur Brun pourroit fouffrir à cette occafion. 

1 3. Donnons en propriété audit fieur Brun le Canal 
de la Brafliere du nhône , avec fes Ifles & Iflons , fes 
branches, bords & chauffées à nous apjpartenans , depuis 
fon commencement à l’endroit de Fourques , jufqu’à 
la Mer. ' 

J 4. Donnons auflt tous les Marais , Palus , Etangs & 
Couflieres , qui pourront fe deffécHcr par le moyen du- 
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dit Canal, & qu’ils pourront mettre en culture .depuis 
la Ville de Beaucairc jufques à Agde , à dix lieues pro- 
ches defdits Canaux ,foit que lefdits Etangs nous appar- 
tiennent , ou à des Eccléfiaftiques , &c. , pour en jouir 
noblement avec toute juftice , &c. , à la charge de dé- 
dommager les Seigneurs Particuliers de la valeur de ce 
qui leur appartient , tant dans leurs Julliccs qu’en leurs 
terres deflechées. 

15. Pendant les fix années de travail , & fix ans 
après , perfonne ne pourra entreprendre le defléchement 
defdits Marais , ni à dix lieues à la ronde. 

1 6. Peifdant les fix années de travail , la chair , poif- 
fon & vin, qui fe confommerontpourle fervice des Tra- 
vailleurs .feront exempts des Droits de l’équivalent. 

17. Ledit Brun ne payera le prix des terres qu’il aura 

f uifes pour faire fes ouvrages, qu’un an après , en payant 
es intérêts au denier dix-huit. 

18. Déchargeons, ledit Brun du Droit de Francfief, 
pour tous les ouvrages des Canaux & Terres delTéchées. 

19. Nous honorons de Titre de Noblefle , fix d’entre 
lefieutfBrun & fes AITociés , s’ils ne le font pas par 
leur naiffance; le tout après avoir rendu quatre lieues 
Françaifesde longueur dudit Canal , en fi bon état qu’il 
puilTe porter bateaux chargés de cent milliers pefans , 
& fi dans fix ans on ne rend le Canal navigable, les fuf- 
dits feront déchus de leur nobleffe. 

20. Si pendant les fix années de travail ils avoient 
des empêchemens légitimes , il fera accordé des pro- 
longations. 

2X. Permettons audit Brun de faire d’autres Canaux 
navigables en Provence & ailleurs , rendre les rivières 
navigables, en payant aux Particuliers les dommages, 
& les terres fur lefquelles il établira fes ouvrages. 

22. Accordons encore que ledit BrunjouilTede tous 
les Privilèges accordés à Humfroy , Bradley , pour le 
deflechement des Palus , Marais , Ôc terrps inondées de 
France. 
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2^. Permettons audit Brun , à fes AflTociés & Domef- 
tiques , de porter toute forte d’armes. 

24. Permis audit Brun d’aflbcier à fon entreprife , 
toute forte de perfonqes,tant Eccléfiaftiques qu’autres, 
fans que cela préjudicib^à leur Nobleffe , s’ils le font, 

25. S’il furvient des différends, ils feront vuidéspar 
nosCommilTaires, dont nous nous réfervons la connoif- 

ance , fans que cela préjudicie à l’avancement des ou- 
vrages qui ne doivent pas être retardés. 

26. Si donnons en mandement à nos amés & féaux 
Confeillers , &c. 

uirré't du Parlement de Touloufe du ig Août 1 644 , 

Qui confirme les Lettres Patentes accordées audit 
Brun le mois de Mars dernier , & ordonne leur enré- 
giftrement. 

Arrft du Confeil du premier Juin 164$ ^ 

Qui confirme l’Edit du Roi , au fûjet delà conflruc- 
tîon d’un nouvéau Canal par ledit Brun & fes AfTociés , 
éc rehvoie les caufes litigieufes à juger à fon Confeil ; 
en cas de contefle , nomme les Maîtres des Requêtes , 
&c. ^ • 

Autre Arrtt du Confeil du mime jour premier 
Juin 164^ t 

Qui attribue la connoi fiance des Oonteftes qui pour- 
roient furvenir à l’occafion du Canal à faire par ledit 
Brun , au Confeil d’Etat du Rqi , & nomme les Maîtres 
des Requêtes pour les décider. 

Arrùdu Confeil Privé du Roi , du zzAoiît 164^, 

Qui ordonne , fur les demandes refpeéUves de plu- 
fieurs Intéreflés , que ledit Siette & fes AfTociés feront 
maintenus en la propriété , pofTefllon & jouiffance des 
Marais en queftion,de Poitou, de Xaintonge, &c. ; qu’il 
ferapalTé outre à la perfection du defiechement d’iceux, 
en ce qui relie à exécuter. Fait défenfes aux Deman- , 
deurs & à tous autres , de troubler en quelque forte & 
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maniéré que ce foie , ledit fieur Siette & fes Affbciéi en 
la jouilTance & culture defdits Marais , à peine de fix 
mille livres d’amende. Enjoint aux Prévôts des Maré- 
chaux , leurs Lieutenans , & autres Officiers fur les 
lieux , de tenir la main à l’exécution du préfent Arrêt , 
à peine d’en répondre en leurs propres & privés noms , 

& de tous dépens , dommages & intérêts ; & à l’égard 
de la demande faite par ledit fieur Evêque de Maille- 
zais , ordonne fadite Majefté , que dans deux mois du 
jour de la fignificationdu préfent Arrêt , par le fieur 
d’Argenfon , Confeiller en fes Confeils , Intendant de 
Juftice , Police & Finances en Poitou , ficCommiffiaire 
Député pour le fait des defiechemens , il fera procédé 
fur la demande & droit des Parties ; & cependant que 
le douzième des grains & fruits qui fe recueilliront fur 
lefdits Marais, &c. , demeureront par forme de fequef- 
tre entre les mains dudit fieur Siette, ou autre donc les 
Parties conviendront , &c. , pour être délivrés à ceux 
auxquels ils feront adjugés enfin de Caufe , tous dépens 
pour ce regard rcfe’rvés. « 

Les Statuts du Petit Poitou , du ,/p Octobre j 64^- 

Les Afibeiés intérelfés au defféchement des Marais 
deMoreilles , Petit-Maillczais , Niocil , & autres con- 
tigus , font convenus de ce qui fuit. 

r. Tous les Afiociés feront tenus de s’afiembler une 
fois tous les ans le 16 Août , pour délibéfer. 

2^ LeDireélcur nommé fera obligé d’en accepter la 
Charge pour un an feulement. 

3. Si le Direfleur meurt la première année de fon 
exercice , celui qui lé précédoit prendra la régie des af- 
faires à fa place. 

4. Les averti (Ternens pour les Affiemblées fe donne- 
ront par le Diredeur , dont les ordres feront dUlribués ' 
par le Maître des Digues , huit jours à l’avance. 

5. Le Diredeur fera chargé des affignations & de 
prendre le fait & caufe de la Compagnie , faire l’"' vance 
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des frais & le profit , où la perte des chofes, ferapour le 
compte de la Communauté. 

6. Le Diredeur tiendra le compte de dépenfe & 
recette , qu’il remettra à l’ AlTemblée générale le 1 6 
Août fui vant. 

7. Le Diredeur gardera le Hegiftre des Délibéra- 
tions. 

8. Le Diredeur a été nommé par la Compagnie en 

la perfonne de . . . &c. 

9. L’Afifemblée nommera un, maître des Digues qui 
fera logé en la Maifon commune , à quiil feradonné un 
Pré de trois arpens de terre , & cinquante livres déga- 
gés , lequel feradeftinable par rAilemblée du 16 Août 
fuivant. Ledit Maître a été nommé. ... 

Le Maître des Digues fe tranfportera une fois la fe- 
maine fur toute l’étendue des ouvrages ; s’il y a des 
rcparatioBS à faire , on dreffera procès-verbal ,& aver- 
tira le Diredeur pour y pourvoir , & en donner avis à. 
l’Affemblée. 

1 1 . Sera obligée de recevoir les ordres du Diredeur. 

12. Les Sous-Officiers commis aux éclufes|&c. obéi- 
ront au Diredeur , & à fon abfence au Maître des Di- 
gues,& en cas de défobéiiïance, le Diredeur les pourra 
chalTer , & en mettre d’autres à leur place. 

13. Ne pourra être fait par aucuns des intéreffés au- 
cune Métairie , fans que le Métayer ne paie au Direc- 
teur un fol de cenfe dû par chacun arpent au Seigneur , 
& quatre fols par chacun arpent de terre , pour fervir 
au paiement des gages des Officiers , entretien defS tra- 
vaux , &c. • 

14. Les Métayers feront obligés de porter à leurs 
Maîtres les billets qui leur feront envoyés par l’AlTem- 
bléc. 

I 5. Défcnfe à tous les Fermiers ou Bordiers de faire 
boire leurs befliaux dans les grands canaux, permis de 
les faire boire dans les abreuvoirs particuliers prochî 
leurs maifons. 
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1 6. Ne poutront faire paître les beftiaux fur les che- 
mins & ceintures ) pourront en faucher l’herbe, chacun 
en droit fçi. 

17. Seront obligés les Métayers. & autres en cas pref- 
fant , faire garde de jour & de nuit , ou autre travail qui 
leur fera ordonné par le Direéleur ; en cas de refus , fera 
pris des hommes à leurs dépens , fans préjudice des 
dommages & intérêts. 

18. Défenfe aux Métayers de couper les digues , fous 
quelque prétexte que- ce fojt. 

1 9. Chaque Bordier ou Métayer fera tenu d’avoir 
toujours prêt quatre hottes & douze facs , pour être 
remplis à moitié de terre , liés par la gueule , & jettés 
dans les breches où il fera néceflaire , pour le garantir 
de l’inondation ; fi les facs font employés , il en fera 
rendu un pareil nombre au Bordier par la Compagnie. 

20 . Défenfe à tout Métayer & autre , de chalTer ni 
pêcher en aucuns canaux qu’en ceux de huit pieds , cha- 
cun en droit foi , avec les filets , maille de Roi. Le 
maître des digues pourra chafler pour fon feul ufage ,& 
les intérelTés en perfonne , & non autrement. 

21. Seront tous Bordiers , IntérelTés & Employés , & . 
autres , obligés d’obferver les fufdits Statuts , chacun en 
ce qui le concerce , à peine de tous dépens , dommages 
& intérêts. 

22 . En cas de différend ou procès , la chofe fera ter-^ 
minée par le Direéfeur : autrement elle fera renvoyée 
à la prochaine alTemblée , foie que l’affaire foit civile 
ou criminelle , pour être accommodée à l’amiable. 

23. On fera les diligences nécefiaires pour obtenir 
la fondation d’une ou de deux Faroiffes, dansles lieux 
les plus convenables. 

24. Chaque IntérelTé à l’entretien & réparation de 
toutes les contre-ce‘intures> contre-chemifes , & autres 
canaux de huit à trois pieds , ou de faire faire lefdics 
entretiens par lefdits Métayers. 
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Tout ce que deflus , les Parties ont refpedivement 
accepté & promis obferver fous l’obligation de leurs 
biens , &c. 

Arrit de la Cour des Aides , en faveur dés Direc- 
teurs t Métayers , Bordiers & autres Propriétaires 
des Marais , du 4 Février 1650, 

Qui fait défenfes à tous Colleâeurs & autres » d’im- 
pofer en leurs Rôles des Tailles , ni taxer les Colpns , 
Bordiers & Métayers des Marais delTéchés , -pendant 
le -temps porté par les D.éclarationsdc Arrêts ,à pei- 
ne de mille livres d’amende , & de tous dépens , dom- 
mages & intérêts. 

Arrêt notable du Parlement de Paris y qui confirme les 
Privilèges accordés par le Roi pour le dejféchement 
des Marais , du 30 Avril tS$4. 

Ordonne que leContrat paffé entre ledit de Bethune, 
ci-devant Evêque de Maillezais, & ledit Briflbn & fes 
Affbciés, le 13 Novembre 1642, fera exécuté contre le- 
dit Raoul , à préfent Evêque dudit Maillezais , & les 
Prieur , Chapitre , Moines & Religieux dudit Evêché , 
comme il étoit avec icelui de Bethune ; maintient & 
garde lefdits BriflTon & fes aflbciés en la polTeffion & 
jouilTance defdits Marais de Boifdieu , dépendant dudit 
Evêché. Perinet auxdits BrilTon & Affociés de conti- 
nuer leurs travaux par-tout où bon leur femblera , en 
' dédommageant les Particuliers du préjudice qu’ils leur 
apporteront en palTant fur leurs héritages. Que lefdits 
Briffon & Affociés, ayant traité pour les deux tiers des 
• marais contenus au deffein , les propriétaires de l’autre 
tiers , tant Eccléfiaftiques qu’autres , feront contraints 
paffer contrat aux conditions les plus avantageufes 
. defdits deux tiei;s ; & en cas de refus, ledit tiers demeu- 
rera auxdits Entrepreneurs en le delféchant. Fait défen- 
fes à toutes perfonnes de fùire aucuns travaux fur lef- 
dits tiers que du confentement dudit Briffon & fes Af- 
fociés. 



I 
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Statuts pour le dejjechement des Marais fjituis depuis. 
Coulon & la Garette juj'ques à la Mer y & entre la 
Riviere de Sevre & les Terres fermes du Poitou , ho^ 
mologués par V Arrêt du premier Août i 6 $ 4 ' 

» • 

Le^ fufdits Statuts , Reglement & Articles , convenus 
entre tous les AjfocUs & Intérejfés au dejfichement 
des Marais de Benet , Courdaut , Maillerais , Vix 'p 
Maran yBerraud , Sahleau , Vouillè, & autres. 



1 . Les Traités pafles entre le fieur Briflbn & fes Aflb- 
GÎés, avec les Seigneurs Eccléfiaftiques , Gentilshom- 
mes , & autres Propriétaires des fonds defdits Marais , 
l'eront exécutés félon leur forme & teneur. 

2. Tant que les travaux dureront , & jufqo’à ce que 
le partage defdits Marais fe faffe , il fe tiendra le pre- 
mier jour de chaque mois des Affemblées àFontenay- 
le-Comte , afin que chacun des Intérefles donne fon 
avis , &c. 

3., Chaque AlTocié élira fon domicile pour pouvoir 
être averti , foit pour payer fa quote-part des contribu- 
tions , &c. 

4. Il fera^ tenu des Affemblées extraordinaires, fi 
elles font neceflaires , pour délibérer fur les ouvrages , 
par les Officiers à ce établis. 

5. Sera établi une perfbnne qui tiendra les Livres p 
Ecritures , Sc un Caidier pour recevoir & pour payer , 

C« f 



6 . Que chacun des affociés payera régulièrement fa 
quote-part au jour délibéré. 

7. Si l’Affocié ne paie pas régulièrement fa quote- 
part le jour affigné , après en avoir été averti quinze 
jours a rayançe à fon domicile , il encourra la peine 
ÿ .^xieme de la contribution réglée , q^u’il remettra au 
Oaiilier au-dela de fon contingent. 






Digitized by Google 



X 7 Z TRAITÉ DE LA CONSTRUCTION 

8. Si TAfTocié manque une fécondé fois à contribuer 
fon contingent , il -encourra la peine d’un lixieme au 
delà de ce qu’il devoir remettre , & cela au profit de la 
Compagnie. 

9Î Et fi r Aflbcié manque de contribuer une troifieme 
fois ,il fera exclu de la Compagnie , & fes avances per- 
dues pour lui au profit de la Compagnie. 

10. Sera loifible à un chacun des Afibciés de fàire 
telles avances 5 c remifes qu’il avifera bon être , entre les 
mains du CailTier , à compte des remifes à faire pour 
les ouvrages , &c. 

XI. Sera permis à un des AlTociésou à plufieurs , de 
faire des emprunts & hypotheques aux rrêteurs , fur 
leur quote-part des Marais delTéchés, pour la fûreté des 
deniers empruntés , &c. 

' 12. Chaque moi» le Cailfier fera, voir à la Compa- 
gnie y fon livre de recette & dedépenfe , lors de l’Af- 
femblée. 

1 3 . Les contributions feront réglées lors de T AflTem- 
ble au premier de chaque mois , afin que chacun foie 
averti, pour les remifes être faites quinze jours après. 

14. Si quelque Aflbcié vient à mourir , la veuve , ou 
les héritiers auront quatre mois de temps pour opter à 
entrer dans la Société , après lequel expiré on ne fera 
plus reçu; & à l’égard des fommes employées au deffe- 
chement par le défunt, il en fera donné après le defle- 
chement aux. héritiers du défunt à proportion de l’ar- 
gent .qu’il'aura fourni à la Compagnie de fon vivant. 

1 5. Les Intérefles aux Marais de Maillezais , Vix , & 
aütres fubféquents , contribueront pour les deux tiers , 
& les Intérefles aux' Marais de Benet , &c. pour un 



tiers , &c. 

16. Et commmeil fe defléchera plufieurs autres Ma- 
rais dont il n’a été traité, qui feront compris dans la 
ceinture des ouvrages , ils entreront dahs lés dépenfes 
d’un chacun , pour payer chacun fr quote-part aux ou- 



vrages. 



17. Les 



' Di-^ ' -gl' 



DES chemins. ^75 

1 7. Les contributions des afTociés fe feront en deniers 
comptans , entre les mains du Caflier , & non en pa- 
piers ou autres effets. 

18. La diredlion des ouvrages fera confiée à .... 
en qui l’on doit.avoir confiance , fans devoir être con- 
tredit par aucun des AfTociés , qui difpofera des ouvra- 
ges &<le leur figure , &c. 

19. Les marchés des ouvrages feront faits par les In-< 
térefîés de la Compagnie, qui feront préfens furies 
lieux , qui feront'àrrêtés chaque premier jour du mois, 
& payés par iceux. 

20 . Le Caiffier rapportera fur fort I ivre les recettes 
& dépenfes de chaque mois , qu’il fera approuvera la 
Compagnie , fans lés trafifporter d’un mois à l’autre , fi 
la Compagnie n’en délibéré. 

il . Toutes les Parties couchées en recette 5 c en dé- 
penfe , ne pourront être contredites par les iméreffés 
abfens, 

22 , Le Caiffier donnera des Extraits de fon Livré de 
recette 6c dépenfe aux intéreffés , quand ils le requer* 
reront. 

Les procès feront vuidés par ceux de la Com- 
pagnie qu’ils intérefferorit. 

24. La Compagnie établira chaque premier jour du 
mois les Officiers , Gardes , Employés , &c^ ; 5c ne 
pourront lefdits Employés être révoqués par aucun des 
Intéreff és , mais bien par la Compagnie. 

25. Quand il fe trouvera des Marais deflechés pro- 
pres à mettre en culture , il fera loifible à chacun des 
Intérelfés d’en prendre pour fa quote-part, 5 c les met- 
tre en culture , la moitié du profit auparavant reliera 
à la Compagnie , 5 c l’autre moitié reliera pour celui 
qui l’aura fait valoir , pour payer les frais de femences 
& autres travaux, . 

26 . Quand tous lés Marais feront jdefféchés, Ils fe- 
ront arpentés en préfence des Intérelfés, 5 c divifés fui- 

S 
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Tant leur quote-part , qui feront tirés au fort dans leur 
partage. 

27. Les partages faits , fera drelTé des Statuts pour 
l’entretien de tous les ouvrages par les intérelTés. 

28. Les üélibéracions de la Compagnie feront ap- 
prouvées par les ablens, lorfque les aeux tiers des ln-~ 
térelTés auront délibéré , & qu’ils fe feront trouvés 
aflémblés. 

u4rret du T arhment de Paris , du i^fanyier , 

Qui défend certaines impofitions qu’on avoir voulu 
exiger fur les Marais defiéchés & à delîécher , ès Pro- 
vinces de Poitou, Xaintonge & Aulnix ,au préjudice 
des Déclarations du Roi , en faveur des Propriétaires 
& Acquéreurs des Marais. 

Arr{t de la Gourdes Aides ^ du Septembre 

Qui défend certaines impofitions qu’on avoir voulu 
exiger fur les Marais delféc liés & à defiécher, es Pro- 
vinces de Poitou .Xaintonge & Aulnix , au préjudice 
des Déclaiations du Roi,& en'faveur des Entrepre- 
neurs. 

Arrù notable contradiâoire du P,arlement de Paris , 
portant décharge des Taxes faites fur les Marais , 
& jouijfance des Exemptions & Privilèges ^ du iG 
Mars i6^S. 

Les Agens Généraux duClergé de France, ayant re- 
préfenté au Roi combien 'il étoit injufte , de mettre à 
la Taille des Marais defléchés , à raifon de i2liv. par 
arpent , & de 6 l’arpent de ceux à delTécher , letout con-^ 
traire à la Déclaration du Roi , & aux Privilèges accor- 
dés par iceuxtle Parlement , 'par fon Arrêt du 16 Mars 
1658 .ordonne que les Marais defféchés & à delTécher, 
en conféquence de la Déclaration du Roi & des Privi- 
lèges obtenus , demeureront exempts & déchargés de 
toutes taxes, tapt pour le paffé que pour l’avenir. Età 
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l’égard de ceux qui voudroient delTccher ci-après d’au- 
tres Marais , ne pourront jouir des privilèges qu’en 
payant la taxe portée par la Déclaration , laquelle^de- 
meurera volontaire , lans contraintes & lubrogation 
forcée , & fans dépens. 

Arrêt de la Cour des Aides , du 4 Février 164^ , 

■Qui ordonne l’exemption des impofitions des Taille» 
aux Marais deflechés & à dellécher , dans le Poitou, 
pendant vingt ans , en conformité de la Déclaration du 
Roi & des privilèges y compris. 

Édit de Vannée 1660 , 

Qui fait voir que Brun ayant été empêché par les 
troubles & oppofitions des États du Languedoc, défend 
aux États de ne prendre plus des Délibérations contrai- 
res , & confent que le nommé Poulet fe mette au lieu \ 
& place dudit Brun ,fafle un canal navigable , & qu’il, 
accorde le double du revenu aux propriétaires des Ma- 
rais defféchés. 

Arrêt du Parlement de Paris , du 14 Février i66o 
qui confirme les Statuts , 

Qui ordonne que les Statuts faits pour raifon du def- 
féchement des Marais du Poitou , & homologatioa 
d’iceuxdu premier Août 1654, feront exécutés fuivanc 
leur forme & teneur , contre ledit Robert , qui , faute 
d’y fatisfaire ,1e déclare exclus de ladite fociété , & dé- 
chu du profit d’icelle , condamne icelui Robert aux 
dépens. ' * 

Arrêt du Confeil privé du Roi ^ du Janvier i66t i 
qui confirme les pofiejjèurs des Marais dans leurs 
privilèges^ * ’ 

Qui ordonne, à la requêtedes Propriétaires des Ma- 
rais & terres delTécbées des Provinces du Poitou , Xain- 
tonge , & Aulnix , au fujet des lais & relais de la mer , 
lefquelles appartiennentà Sa Majefté , & dont plufieurs 
Particuliers fe font emparés , & en jouilTenr à Ton pré- 
judice , l’on auroit compris en la recherche defdits lai* 

S ij 
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& relais les terres inutiles , qui ont été defî'échées par 
les nommés Siette & fes Alî'ociés , que les Supplians 
jouiront defdites terres deflechées , en payant par eux 
les cens & redevances dont elles font chargées, & que 
les arrêts du 7 Juillet dernier , & autres donnés à l’en- 
contre defdits ufurpaceurs des lais & relais ,foient exé- 
cutés félon leur forme & teneur. 

Arrêt du Conjèil d'État,, du i6 Avril i68if 
Qui décharge des taxes & du huitième denier les 
Pofieffeurs, pour raifon des fommes dues des biens de 
quelque nature qu’ils foierit , aliénés ou ufurpés des 
Communautés Laïques depuis 1555 , & fur-tout des 
Marais & Palus en la Sirie de l’Efpare, delacontenan- 
ee de feize mille journaux , en Guienne. 
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ADDITION 

AUTRAITE» DES C H E M I N s', 

Tirée de l’Hifloire des Grands Chemins de 
l’Empire Romain , 



Par Nicolas Bergier , Avocat au Jîege Préjîdial de 

Rheims. 

Ans ravertiiïement au Lefteur , Bergier 
rapporte comme les grands Chemins mi- 
litaires des Romains étoient hordésen plu- 
fieurs endroits, par des Temples, des Pa- 
lais , des Arcs de Triomphe , Hippodro-^ 
mes , hepulchres , & autres fuperbes Bâtimens. Que 
dans la Gaule Belgique les mêmes chemins , dont plu- 
fieurs vont aboutir à la ville de Rheims , fonc 
nommés dans ce % chemins ferrés , ou chauffées de 
Brunehaulr. Que ces chemins , lui vant Strabon , avoienc 
été commencés par Agrippa, Gendre de Cefar- AuguP 
te, depuis la ville de Lyon ; d’où , comme le centre , 
ils avoient été continués jufques aux extrémités des 
Gaules. Que ces chemins étoient prefque par-tout éle- 
vés au de dus des terres voifines , où les marchaiidïfes 
payoient le Péage & autres droits. 

Dans la Préface , l’Auteur fait voir , que de tous les 
Empires , celui des Romains a été le plus grand e/i tou- 
tes chofes , fur-tout dans la mag'nificence de leurs ou- 
vrages. Strabon dit que les Romains ont eu une atten- 
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tion toute particulière pour la conftruftion des Aqué- 
ducs, des grands Chemins , & pourles Cloaques. Denys 
d’Hallicarnafle le confirme de même pour avoir relié 
dans Rome vingt ans. Enfin Pline en parle de même, & 
dit que dans ces Cloaques, on pouvoir aller en bateau 
fous toutes les rues , qù un char de foin pouvoir palTer 
deflbus. Que les aquéducs qui portbient l’eau à Rome, 
n’écoient pas merveilleux, fur-tout ceux que Caligula 
& Domitien firent conftruire , les montagnes qu’il a 
fallu percar , & le grand nombre d’arcades qu’il a fallu 
élever pour les fupporter ; qu’il y avoir anciennement 
à Rome quinze aquéducs , qu’un homme à cheval y 
pouvait palTer aifément , que plufieurs arceaux qui les 
fupportoient, avoient jufques à cent neuf pieds de hau- 
teur. Que les grands chemins étoient encore des ou- 
vrages bien plus remarquables, par rapport à la quan- 
tité des marbres , pierres , carreaux , blocailles , cail- 
loux , décombres , chaux , fable & gravier qu’on y em- 
ployoit , foie qu’il fallût percer des montagnes , appla- 
nir des collines , rehaulTer les vallées & les plaines ,def- 
fécher les marais, combler les fondiieres , les Ponts fur 
Jefquels ils paflToient , les Ports de mer qui les termi- 
noient , les bâtimens des Polies & des Cites qu’on y 
conflruifoit , les Colonnes milliaires qui en marquoient 
les dillances ; & enfin la maniéré de les(affermir pour 
réfiller au mouvement des grandes voitures , pendant 
quinze à feize cens ans. Les Cloaques n’excédoient pas 
en longueur l’enceinte de la ville de Rome. Les aqué- 
ducs qui étoient au nombre de quatorze, félon Pro- 
çope , ou vingt , fuivant Pub. Vidor , ne portoient les 
eaux que de cinq à fix lieues loin , à l’exception de celui 
de Claudius,qui prenoit fes eaux à vingt lieues au-delà 
de Rome. Mais tous ces grands ouvrages ne font pas à 
comparer aux grands chemins de l’Ernpire Romain , 
qui leur ont facilité le -moyen de fe rendre maîtres, ( li 
on le peux dire ), de l’univers. 
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Après celaBergierdivife fonouvrageencânqLivres. 
Le premier énonce les Empereurs Rjjinains qui ont 
fait travailler aux grands chemins. Le fécond traite de 
leur matière , & de leur forme. Le troilieme explique 
les mefures, & le nombre des grands chemins. Le qua- 
trième fait voir leur ulage , & enfin le cinquième lap- 
porte le dénombrement des rues delà ville de Rome. 

LIVRE PREMIER. 

Dans le Chapitre premier, on voit que les premiers 
Magiftrats de la ville de Rome recherchoient le foin 
de veiller aux ouvrages publics , &fur- tout à l’entretien 
des grands chemins. Que les Carthaginois ont été les 
premiers à faire paver les grands chemins , qu’enfin les 
Romains les ont imités , qu’on a réparé de diférentes 
autres maniérés , comrne de les engraver , de les rele- 
ver , &c. 

• Dans le fécond Chapitre , on voir que le foin des 
Chemins étoit confié aux fouverains .Magiflrats des 
Républiques. Les Lacédémoniens attribuoient cette 
Charge à leurs Rois; comme en France c’eft à l’auto- 
rité Royale d’y veiller , qui commet pour cela fon In- 
tendant âi Grand- V oyer. Le peuple Romain crut faire 
grand honneur àÇefar- Augufte de le faire Commiflai- 
re des grands Chemins , aux environs de Rome , ce que 
ce grand Empereur accepta , & nomma des Prêteurs 
pour veiller aux ouvrages , qui avoient fous eux deux 
Officiers entendus pour exécuter leurs ordres , foit au 
dehors delà Ville , foit en dedans pour les rues. 

Letroifieme Chapitre-nous apprend que les chemins 
des Romains étoient conduits par divers Magillrats , 
enfuite par des Cenfeurs , puis après par des Confuls 
& Tribuns ; on députa encore des Magillrats & Com- 
miflaires , on nomma enfuite les Édiles pour avoir foin 
feulement du pavé de Rome &des lieux circonvoifins^ 
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On trouv&qu’à Athènes il y avoir de femblables Édiles 
nommés par le Sénat. Des Quêteurs à Rome ont été 
chargés du loin des chemins. On nomma après à leur 
place quatre Commiffaires-Voyers pour le pavé de la 
Ville feulement ; ils furent enfuite augmentés jufqu’à 
rix. Quoiqu’on ne trouve pas dans i’hiftoire quels 
jétoientces Voyers, on les découvre dans plufieurs Inf- 
criptions fur les pierres^ gravées , où l’on voit que ces 
Voyers étoient desperfonnes d’un mérite & d’un rang 
dtllingué. 

Le quatrieme'Chapitre nous fait voir , que les Qua- 
tuor Viri , qui avoient été nommés par le Sénat , n’a- 
voient autre foin que celui de la ville de Rome ; & que 
ceux qu’on appelloit Curatores Viarum , avoient le foin 
des chemins hors la Ville : fur ces chemins on éra- 
blilfoit des Receveurs qui en percevoient les Péages, 
<}u’Qn nommoit Mancipes. Onétabliffbit des Entrepre- 
neurs pour faire les réparations de ces grands chemins , 
dont Corbula fe plaignit du temps de Tibere de leur 
infidélité & de leur négligence , à ne point raccommo- 
der & bien entretenir les chemins. Ce Magiftrat fit fai-^ 
fjr leurs biens pour avoir lailfé gâter les grands Che- 
mins , & les fit vendre. Sous l’Empire de Caligula cela 
fut confirmé ; mais fous celui de Claudius , on fit refti- 
tuer aux Entrepreneurs leurs biens confifqués. On trou- 
ve enfin qu’un de ces Entrepreneurs étant décédé, qu’on 
nommoit C/j. Cornélius , fon époufe , qui fe nommoit 
Jîcrennia Prifcilla , fit graver fur la pierre de fon tom- 
beau une dédicace , pour avoir réparé comme Entre- 
preneur la voie Appienne. Le nombre des CommilTaî- 
Tes qui avoient infpeélion fur les grands chemins , n’é- 
Toit point fixe , on l’augmentoit par rapport à la nécef- 
Iité des ouvrages ; car tantôt ils avoient infpeélion fur 
une & deux routes, & tantôt fur trois & quatre. 

On trouve dans le cinquième Chapitre , que les Com- 
milTaues ou Curatores Viarum , étoient des perfonnes 
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de la première dignité , ceux fur-tout qui avoient foin 
des chemins publics , au d'eflTus de ceux qui n’avoienc 
foin que des pavés de la Ville de Rome. Jules Cejàra. 
été un des premiers nommés de ces Commiflaires. 
Quand quelque perfonnedequalité étoit nomméeàces 
emplois , fes amis s’en réjouifloient , & l’en alloient 
féliciter. Avant Augufte-Cefar ces charges n’étoienc 
pas perpétuelles ; mais elles le devinrent enfuite , & en 
titre d’office dans toute l’Italie , mais non pas dans les 
Provinces , on les Confuls , Prêteurs , & autres Officiers 
qui y commandoient,enétoient lesMaîtres,pour y nom- 
mer les Commiffaires tels qu’ils trouvoient à propos. 

Dans le fixieme chapitre , on remarque feulement la 
divifion de l’Empire ; l’une qui comprend l’Italie, & l’au- 
tre tout cequi eft au-delà , qu’on nommoit Provinces. 

Au feptieme chapitre, on voit que les Préfidens Com- 
milfaires avoient feulement foin des affaires contentieu- 
fes , concernant les grands chemins , que 'les Quêteurs 
avoient le maniement des finances, & faifoient lespaie- 
) mens dans les Provinces aux Entrepreneurs, &c. 

’On voit au huitième chapitre , que pendant le temps 
des Rois des Romains , l’ufage des pavés n’étoit pas en- 
core , & qu’il n’a commencé que cent quatre-vingt-huit 
ansaprèsqueRome n’eut plus deRois.Claudius-Appius- 
Cœcus a été le premier , qui, à l’imitation des Cartha- 
ginois , fit paver la voie Appienne. Enfuite Aurelius- 
Cotta fit paver la voie Aurelienne , cinq cens douze 
ans de la fondation de Rome. La voie Flaminienne fui- 
vit après , ordonnée par Flaminius,qu’on prétend avoir 
été tué par Hannibal au Lac de T raltmene. La quatriè- 
me , c’eft la voie EmiUennt par Æmilius. Les Cerifeurs 
alors dans Rome firent publier les ouvrages des grands 
chemins. Q. Gracchus, frefe de Tibere, qui étoit Tri- 
bun du peuple , fit réparer de fon temps plufieurs grands 
Sc beaux chemins en Italie ; & ce fut enfin du temps de 
Jules-Cefar que tpute.i’Iialie avoit étéxéparée dans les 
plus grands chemins. 
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Au Chapitre neuvième , on voit que les premiers che- 
fép^rés en France , ce furent ceux delà 
' ^ ^ Narbonnoife , & que ces chemins 

etoient divilés par des colonnes milliaires de huit en 
Jiuit Itades , & le chemin pavé de cailloux équarris. En- 
luiteon fit réparer le chemin dit Vh Domitia\qn\ eft 
en Provence & en Savoie , que Domitius Ahenobar- 
us 1 1 an 629 ‘de la fondation de Rome , après avoir 
vaincu les peuples de Savoie , de Dauphiné & d’Au- 
^rgne , quel Hiftoire nomme Allobroges & Alvernes. 
n trouve qu au-delà du Rhein il y a encore unfembla- 
e chemin qu on nomme Via Domitia ,fait long-temps 
apres par un autre nommé Domitius. Enfin on trouve 
^core un autre grand chemin quialloit en Épire& en 
Macedoine, qu’on appelloit Via Egnatia. Ce fut à Au- 
gulte-Cefar a qui les Provinces eurent l’obligation de 
eur avoir fait faire des grands chemins , que l’on trou- 
^ plus particuliérement dans Tltinéraire d’Antonin , 
& dans la carte de Peutinger. 

On remarque dans le dixième Chapitré , qu’ii falloir 
employer beaucoup plus de monde aux réparations des 
grands chemins, & des fommes plus confidérables qu’en 
aucun autre ouvrage que ce f ût être. Salomon a em- 
ployé trente mille hommes , pour couper les bois en la 
Montagne du Liban, pour fervir à la bâtifle du Temple 
de Jerufalem ; dix mille defquels y travailloienc de 
trois mois l’un, & fe repofoient deux mois après chez 
eux,( 5 r qu’ayant fait un dénombrement des Profélytes, 
qu U trouva fe montera cent cinquante-trois mille fix 
cens homrnes , il en dellina quatre-vingt mille pour la 
maçonnerie du Temple , foixante mille pour la voiture 
es matériaux ,. « 5 c les trois mille fix cens reHans il les 
chargea du foin des ouvrages , en qualité d’Officiers , 
Intendans , Dire«fteurs , Commis , &c. Pline dit que 

grande des Pyramides , trois cent 
cthommcs y oqc été employés pendant vingt ans* 
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Que tout ce grand nombre de gensemployés à ces ou- 
vrages, n’eft pas à comparer avec ceux qu’on a employés 
à la conftrudion des chemins dans tout l’Empire. Que 
fous Augufte lesRomains employèrent en temps de paix 
jufqu’à vingt-cinq légions à la réparation des chemins, 
quifaifoient le* nombre de cent foixante & treize mille 
hommes. Ce fut avec ces légions que les Romains firent 
conftruire cette muraille de la grande Bretagne , pour 
féparer les T erres Romaines d’avec celles des Barbares, 
de la longueur de quatre-vingt mille Italiques. Combien 
grand n’a-c-il pas été encore au-delà , le nombre des 
gens des Provinces , qui ont été employés à la répara- 
tion des chemins. Les Soldats avec lespeuples des Pro- 
vinces travailloient enfemble à tous ces ouvrages des 
chemins. Les criminels même qui avoient mérité la 
mort , furent ablous , & leur fupplice changé à travail- 
ler à la réparation des grands Chemins , que l’on mar- 
quoit au front avec un fer chaud afin d’être- reconnus. 
Anifis, Roi d’Égypte, l’ordonna ainfi auparavant, pour 
la conftruêlion des fortifications ; Caligufa fuivit le 
même exemple à l’égard des Chemins ; & enfin Nefon 
le continua , lorfqu’il entreprit de conduire un Canal 
depuis le Lac d’Averne jufques au Port d’Oftie , pour 
en faire , comme l’on dit, un chemin par eau- Àinlî 
on conclut que dans toute l’Europe , dans toute l’Afie , 
& en Afrique , on 'a été obligé de toutes parts à em- 
ployer les peuplas à la cohftruélion des chemins. 

Bergier rapporte dans Ton onzième Chapitre, que le 
Phare que Ptolomée fit conftruire fur la Mer d’Égypte, 
coûta huit cens talens aux Égyptiens , qui reviennent à 
un million cinq cens foixante-dix neuf mille huit cens 
quarante livres , chaque talent étant eftimé à mille neuf 
cens foixante-quatorze livres feize fols de notre mon- 
noie. Qu’à nourrir ceux qui bâtirent la plus grande Py- 
ramide , il fe dépenfa en raiforts de oignons dix-huit 
cens talens , qui montent à trois millions cinq cens cin- 
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quante-quacre mille fix cens quarante liv. Que l’or mis . 
au T emple de Salomon en ornemens & en vafes , re ve- 'l 
noie â quatre millions foixance mille talens, l’argenc 
mille deux cens trente-deux, & l’airain à dix huit mil- 
le , qui revenoient en tout à cinq millions.quatre-vingt- 
un mille cent cinquante-cinq livres quatre fols. Que " 
Jules-Cefar acheta une place dans Rome, pour y faire 
un Marché , cent millions de fexterces , qui reviennenc 
à deux millions trois cens trente-trois mille trois cens 
livres françaifes ; mais que tout cela n’eft pas à com- 
parer avec les fomraes qu’on a employées à la conftruc- 
tion des grands Chemins de l’Empire Romain. 

Dans fon douzième Chapitre, on voit qu’on levoic 
des Péages fur les marchandifes qui paifoient fur les 
grands Chemins , mais encore fur tant d’autres fujets , 
bons & mauvais , ou ridicules , qu’il n’efl: pas permis 
de les rapporter , fans avoir une mauvaife opinion de 
ceux qui les impofoient fur les urines , fur la fumée , 
fur l’air qu’on refpiroit , &c. 

Dans le treizième Chapitre , on trouve que les reve- 
nus de l’Empire Romain fe montoient à plus de cent 
cinquante millions d’écus ; qu’ils entretenoienc deux 
cens mille hommes de pied , quarante-mille chevaux , 
trois cens Éléphans , deux mille Chariots debataille , 
deux mille VailTeaux ronds , & quinze cens Galerés. 
Telles étoient les forces Romains fous Adrien , au rap- 
port d’Appian-Alexandrin , qui vivoit du tempsde cet 
Empereur. 

• Le quatorzième Chapitre , fait voir que les grands 
Chemins étoient entretenus aux dépens des deniers pu- 
blics. 

Le quinzième Chapitre rapporte , que plufieurs Em- 
pereurs <5c Sénateurs , employoient même de leurs pro- 
pres revenus à la réparation des grands Chemins. Àu- 
gufte-Cefar fit fondre les Statues que plufieurs de fes 
amis, & des Peuples de fon Empire lui avdient données 
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pour honorer fes triomphes , afin d’en faire de la mon- 
noie pour employer à ces ouvrages publics. Tiberius- 
Celar fit réparer les chemins en la Gaule & en Efpagne. 
On trouve à Nîmes l’infcription fuivante fur ce fait. 

Ti. Ccefar. Divi. Aug. Pontif. , 

Max, Trib.Pot. xxi. refecir , 

Et rejiituit.^ 

IIII. 

« 

Au feizieme Chapitre , on trouve que les fuceelTeurs 
d’Augufte & de Tibere ont fait travailler aux répara- 
tions des grands Chemins àleurs dépens. Cali^la pro- 
jctta des chofes extraordinaires au-delà de la portée des" 
humains, qui furent défapprouvées,parcequ’ellesétoienc 
très-inutiles & difpendieufes , comme de faire un Pont 
fur la Mer , en lafaifant combler de maçonnerie, rehauf- 
'fer lescampagnes à lahauteur des montagnes, & abat-’ 
tre des montagnes pour les mettre au niVeau des plaines, 
aufquels ouvrages il dépenfa les vingt-fept millions de 
fextcrcesque Tibere fon prédécefiTeur avoir laiflTédans 
l’épargne. Claudius , qui fuccéda à Caligula , coupa 
une montagne pour faire pafler au travers un Canal , 
afin de delîccher le Lac de Celano , ou Fucin , & faire 
uncheminautravers , auquel ouvrage il employa trente 
mille hommes pendant onze ans. Cet Empereur vou- 
lut encore féparei la Mer Morte de la Mer Tyrrhene , 
par des jettées de pierre , & par une infinité de Ponts.' 
Néron, qui fuccéda à Claudius,ne fit pas faire beaucoup 
d’ouvrages aux grands Chemins, mais ayant fait mettre 
le feu à la ville de Konae , afin de la mieux embellir, il 
fit dès- lors drefler les rues par des alligemens & les, fit 
élargir, au lieu qu’auparavant elles étoient tortues & 
fort étroites. 

Dans le dix-feprieme Chapitre , on voit que Vefpa- 
fien fitpercer le Mont Appennin , pour abréger la voie' 
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Flaminienne , dans l’efpacededeux cens pas géométri- 
ques , qui reviennent à mille pieds de longueur. Sur 
l’une de fes entrées , on voit encore l’Infeription fui- 
vante. 

J/72/7. Cxfar. Augujlus. ■ 

Vejpajianus. Pont. Max, 

, Trib.PoteJL VIL lmp XX VIII. Cof. VIlL 
Cenfor. faciund. curavit: 

Vefpafien a fait réparer encore une route en Efpa- 
gne , depuis Capara jufques à Médine. Domitien B» 
fairelecheminquiva deSinueffe à Pouzolles , qui joint 
la voie Appienne , qu’il fit paver avec de grands car- 
reaux taillés à la réglé & à l’équerre, dontplufieurs font 
de marbre. En Efpagne il fit parachever un grandche- 
min qui avoir été commencé par fon pere , mais aban- 
donné par l’infidélité des Fermiers publics , qu’il punit 
par de greffes amendes , & les déclara incapables de tou- 
te charge publique. Trajan , qui vint après , fit réparer 
par-tout les grands Chemins , en abrégeant leurs dé- 
tours ,& en faifanc beaucoup de Ponts, relevant les 
lieux bas , & abaiffant les plus élevés , fit un chemin au 
travers du Lac de Pontia de plus de feize mille de long. 
Danscetefpaceily avoir eu autrefois vingt-trois Villes, 
qui furent abymées par un tremblement de terre, où il 
ii’arefté dans leur emplacement que le Lac en queftion. 
La Chauffée qu’il fit faire étoit percée en plufieurs en- 
droits par des Ponts. Trajan fit faire encore en Italie 
& en Efpagne plufieurs autres grands chemins , ce qui 
fe prouve par les inferiptions qu’on trouve furies co- 
lonnes milliaires qu’on y voit encore aujourd’hui. 

Au Chapitre dix-huitieme , on voit qu’Adrien a fait 
faire plufieurs chemins en Italie , en Efpagne & en Por- 
tugal. Adrien fuccédaà Antonius-Pius, qui a fait réparer 
les chemins de l’Empire Romain en plufieurs endroits , 
auffi-bien que des Poms.M.Aureilo, qui fuccédaà Anco- 

x' 
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nin, fit réparer certains grands Chemins en Hollande. 

■ Dafrs le dix-neuvieme Chapitre , on trouve queSep- 
time-Sévere & fes enfans firent faire à leurs dépens un 
chemin près de Rome , qu’ils firent paver de cailloux , 

& non degravois.îls firent réparer encore des chemins 
en Efpagne. Caracalla & Héliogabale les continuèrent 
même dans ceux d’Allemagne. On prouve tous ces ou- 
vrages par les Inicriptions qu’on trouve fur les lieux , 
plutôt que par l’Hiftoire des Empereurs , qui ne rap- 
porte pas tous ces faits. 

Dans le vingtième Chapitre , on trouve que Ijgî grands 
Chemins de l’Empire Romain ont continué d’étre en- 
tretenus par les Empereurs Romains jufques à la déca- 
dence de leur Empire &"de Theodofe le grand , auquel 
temps l’Empire fut envahi de plufieurs peuples barbares, 
qui n’avoient autre foin que de fe rendre Maîtres des 
Provinces , plutôt que de penferà réparer les grands 
Chemins ; te qui futcaufe deleur détérioration ,& donc . 
l’entretien fut abandonné pendant" plufieurs fiecles. 

Dans le vingt-unieme Chapitre , Bergier réduit tous 
les fonds qu’on a été obligé de faire, pour laréparation 
des Chemins de l’Empire Romain , en trois elades : en 
ceux provenans par les ordres des Empereurs ; en ceux 
qui étoient ordonnés par une Loi publique , & en ceux 
que des Particuliers diftribuoient gratuitement de leurs 
propres revenus. 

Dans le Chapitre vingt-deuxieme, on y voit que per- 
fonne n’étoic exempt de contribuer à l’entretien des 
Chemins; les Prêtres , comme l’Empereur même , n’en 
étoient pas difpcniés. Dans les Villes , chaque Particu- 
lier étoit obligé de réparer le pavé au devant defa mai- . 
fon. Les Chemins étoient Militaires & Voifinaux , ou ' 
Royaux , & de Traverfes & Publics. LesRoyjiux ou 
Militairesalloient d’une Province en une autre, ou d’une l 

S cande Ville en une autre , par oh paflôient les troupes 
lomaines. Les Voifinaux ou de Traverfes, communi- 
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quoient d’un grand Chemin Militaire à un autre. Les uns 
& les autres de ces chemins étoient entretenus égale- 
ment par les fonds ordinaires. On faifoit cependant fou- 
vent travailler aux Chemins de T raverfe par corvées ou 
par contributions, dont les Magiftratsties Bourgs & Vil- 
lages voifins étoient chargés ; ce qui caufoit beaucoup 
de plaintes dans les Provinces ; ceux qui polTédoientde 
grands biens près de ces chemins , étoient taxés au fol 
la livre par rapport à leurs facultés , & perfonne n’en 
étoit exempt. Il y avoit encore les Chemins Privés, qui 
étoient faits par les Particuliers , à leurs ufages feule- 
ment. 

Le Chapitre vingt-troifieme fait voir , qu’il y a eu 
un temps que les héritages des Sénateurs & du Prince , 
ont été exempts decontribuer à laréparation des grands 
Chemins ; qu’enfuite par une Loi qui n’exempte per- 
fonne, non pas même L’Empereur ni les Eccléfiaftiques, 
chacun étoit obligé de contribuer à la réparation des 
grands Chemins. L’Empire ayant beaucoup déchu du 
temps d’Honorius & d’Àrcadius, enforte que les Che- 
mins Royaux fe trouvèrent fort dégradés; il fut ordonné 
par ces Empereurs , que perfonne ne feroit exempt de 
la réparation des grands Chemins. Les biens & les hé- 
ritages des perfonnes les plus illudres y furent alfeélés. 
Charlemagne enfuite ayant trouvé combien il étoit né- 
ceflaire que les grands Chemins fuffent réparés dans 
l’Empire, en ordonna les. réparations. Il exempta par 
un ordre particulier de fon autorité tous les biens des 
Gens d’Églife , à l'exception de ceux qui étoient defti- 
nés à la réparation des grands Chemins & des Ponts. En 
France , fuivant la coutume des lieux , les Eccléfiafti- 
ques y doivent contribuer, fuivant un Arrêt du ^4 Mai 
1583 , rapporté par M. Robert , fur la demande des 
Habitans delà ville d’Orléans , contre les Religieux 
de Saint-Viélor lès Paris. 

On voit dans le vÿigt- quatrième Chapitre , comme 

plufieurs 
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plufieurs particuliers ont fait travailler aux réparations 
des grands chemins à leurs propres dépens, fuit parce 
qu’ils étoient riches & libéraux , mais encore pour plai- 
nte à l’Empereur. On trouve une infcripcion fur une 
pierre antique, pofée fur le Portail d’une petite Églife , 
nommée S. Julien , à la ville d’Alcantara en Efpagne , 
qui prouve ce qu’on avance. Cette Églife eft près 
d’un Pontdepierre antique & magnifique , par rapport 
à fon entreprife , qu’un nommé Lacer fit conftruire. Le 
titre de cette infcription efi; en vers. 

lmp. Nervx Trajano Cx/an Augufo , 
Gtrmanico Dacico Üacrum. 

« 

Templum in rupe Tagi, Superis, Cotfare plénum. 

Ars ubi materia vincitur ipfa fua , 

Quis quali dederit voto , fortajfe requirit 

Cura viatorum , quos nova fama juvat. 
Ingentem vajla pontem qitod mole peregit. 

Sacra litaturo fecit honore Lacer. 

Qui pontem fecit Lacer, & nova Templa dedicavit i 

lllic fe folu vota litant. 

Pontem perpetui manfanim in fœcula mundi ,• 

Fecit dii/ina nobilis arte Lacère 
Idem Roniiileis Templum cum Ccefare divis 
ConJHtuit. Foelix utraqite caufa facri. 

C. Julius Lacer. Û. S. F. dedicavit amico Ctlrlo 
Lacone Icceditano. 

A l’Arche du milieu du Pont on lit cette inferip- 
tion. 

^ lmp. Ctrfari. Divi. Nervee. F. 

Nervcp. Trajano. Aug. Germ. ^ 

Dacico. Pontif. Max. Trib. 

Pote/l. VIIII. Jmp. V. Cùf. V. P. P. 

On trouve en Portugal un Pont magnifique , bâti 
par les anciens Habitans de la Ville de Chaves , qui 

T 
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étoit autrefois une Ville célébré , & aujourd’hui ré- 
duite en un Bourg ,qui fut dédié à l’honneur de Trajan, 
fur la riviere qu’on nomme Tommagus : on trouve fur 
une de fes Arches cette infcription.- 

J/n/7. Cxfar. Nervce 

Trajano. Aug. Germ. 

Dacico. Pontif. Max. 

Trib. Pot. Cof. V. P. P- 

Aquijlavienfes. 

Pontem. Lapideum. 

De fuo F. C. 

* 

Enfin les Vivansfaifoient des dons pour la réparation 
des grands chemins , auffi-bien que ceux qui venoient 
à mourir, par les legs qu’on y inféroit,comme ilfe prou- 
ve par des Infcriptions , & de toute maniéré. On voit 
encore qu’on a travaillé en Italie à réparer les routes 
pendant plus de fix cens ans , & dans les Provinces pen- 
dant plus de quatre cens ans du temps des Romains. 

Dans le vingt-cinquieme Chapitre , on fait voir com- 
bien eft utile laréparation des grandschcminsà l’État , 
& combien eft nuifible le manque de leur entretien. 
Les Romains, pour témoigner leur reconnoiflânee aux 
Empereurs qui avoient donné leurs foins à ces ouvra- 

f es, tan: Ponts , Ports de mer , que grands chemins, 
rent élever deux Arcs de triompheen l’honneur d’Au- 

f ;ufte-Cefar , pour avoir réparé la Voie Flaminienne ; 
’un fur le Pont du Tibreà Rome , & l’autreà Rimini, 
fur lefquels furent poféesdes Statuesrepréfentans l’Em- 
pereur. Vefpalîen& Domitien furent honorés defem- 
blables monumens. On en éleva un à Trajan , un à Be- 
nevent , un autre à Ancône , qu’on voit encore en en- 
tier près l’une des Portes de la Ville , à l’occafion fur- 
tout d’avoir fait réparer le Port , qui afluroit tous les 
Vailfeaux des dangers delamer Adriatique. Les maté- 
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riaux de cet édifice font de marbre , faits delslocs d’une 
grofifeur extraordinaire , & dont les joints dans leur ap- 
pareil font fi unis , qu’on n’y fauroit palTer à leur en- 
tre-deux la pointe d’un couteau. On fit frapper encore 
des Médailles à la gloire des Empereurs qui avoient fait 
réparer les chemins & les Ponts. On élevoit enfin de* 
Colonnes miliiaires encoreà leur honneur avec des Inf- 
criptions. 

Au Chapitre vingt-fixieme , on trouve les chemin* ; 
qu’on voit en plufieurs endroits de la Gaule Belgique , 
qu’on dit avoir été faits , l'uivant quelques-uns , par un 
ancien Roi de Belges , nommé Brunehaldus ; d’autre» 
eftiment que c’eft la Reine Brunehault femme de , 
SigibertjRoi d’Aufirafie.On appelle ces chemins ferrés, 
à caufe de la dureté des matières dont ils font compo- 
fés , & qui réfiftent depuis quinze à feize cens ans qu’ils 
font en nature , à l’effort des voitures , lefquels font 
compofés de petits cailloux entiers ou en pièces , de 
couleur noirâtre , ou de couleur de fer , d’où vient le 
mot de ferrés : comme du appelle en Efpagne la voie 
de Salamanque , Via. Argent'ea , pour être faite de pe- 
tits cailloux de couleur blanche. Mais Lipfius prétend 
avec plus de vraifemblance , que toutes ces Chauflees '' 
ont été faites par les Romains. 

Au Chapitre vingt-feptieme , l’Auteur n’eftimepas 
que la Reine Brunehault ait fait faire les chemins fer- 
rés de la Gaule Belgique, qu’il n’y a que la tradition qui 
l’autorife. 

Au Chapitre vingt-huitieme , on voit les.peines que 
Cefar- Augufle eut de traverfer les Alpes par les che- 
mins qu’il fit en coupant plufieurs rochers, & les che- 
mins qu’il ordonna pour conduire fes troupes jufques à 
Lyon , par deux routes différentes ; & que fans les che- 
mins qu’ilfitfaire dans les Alpes , il n’auroit pu vaincre 
les Peuples de.ces Montagnes , qui s’oppofoient à fon 
paflage. 

Tij 
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Au Chapitre vingt-neuvieme , on trouve que c’eft 
Agrippa qui a fait faire les grands chemins de la Gaule 
Belgique; que c’eft à’Lyon où il les a commencés , & 
qui vont fe terminer jufques à la Mer ,tant du côté de 
l’Occident que du Septentrion , jufques aux Pyrénées 
d’un autre côté , 5c vers la Mer Méditerranée de l’autre. 

Au Chapitre trentième , on voit que les grands che- 
mins qu’on trouve en Angleterre , élevés en chauflée , 
qu’on avoit pa'és 5c engravés de fable, font détruits 
en plüfieurs endroits par les Payfans qui en emportent 
les gravois pour leur ufage. La conftruélion de ces che- 
mins eft fl charmante > que les habitans des lieux efti- 
ment qu’il n’efl pas polîible qu’ils aient été faits par la 
main des hommes ordinaires , mais plutôt par celle des 
Géans. Sevents fit faire partie de ces levées , & fur- 
tout celle où il fit élever une forte muraille pour fépa- 
rer les pides 5c les Écolfois , du relie de la grande Bre- 
tagne, que les Romains avoient déjà conquis. Ce mur 
traverfoit l’ille d’une mer à l’autre fur l’efpace de cent 
trente- deux mille Italiques ,• 6c non de trente-deux 
mille feulement, comme rapportent certains Auteurs , 
donc deux de ces milles valent une lieue de France; ce 
fut à l’occafion de ces conquêtes que Severc prit le lur- 
nom de Britannicus. 

LIVRE SECOND. 

* Qui traite de la Matière & de la forme des grands 
Chemins de l'Empire Romain. 

A U Chapitre premier jufques au fixieme inclus , 
Bergier parle des différentes matières qui entrent 
dans la conflrudion des chemins , pour les affermir, 
comme de l’arene,du gravier, du fable , donc il y en a 
de différentes couleurs , 5c qui a le grain fort menu , de 
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l’argille , ou terre glaife , des cailloux ,de la terre fran- 
che, &.de la chaux. Que ce qu’on appelle greve en Cham- 
pagne, dont on affermit les chemins, n’eft autre choie que ■ 
1 arene &le gravois mêlés enl'emble ; que legravois 
tient le milieu entre l’arene & le caillou. Qu’il ne faut 
employer aux réparations des chemins pour les paver , 
qu.e les pierres les plus dures, & qui tiennent de la. na- 
ture du caillou. Que de ces cailloux les uns font plats 
tenant de la pierre dure ; les autres rond.s faciles à ma- 
nier à la main , comme ceux des rivières; & les autres 
degrais taillés au marteau, pour en paver les grands 
chemins & les rues dans les Villes du côté de France. U 
y a encore les cailloux a pierre à fufil , dont on en trouve 
quantité dans les vignes en certains endroits de l’ifle de 
France & ailleurs , qui font très-propres poar employer 
en gravois &en chemins ferrés. Qu’en Italie la plu- 
part des grands chemitts ne font conftruits cu’avec des 
petits cailloux lilfés & polis , gros comme des fèves Sc 
noyaux decerifes , ronds , ou en ovale , & noirs , qui 
ont affermi les grands chemins à l’ép-euve des grandes 
voitures pendant l’elpace de quinze à feize cens ans. 
Qu’au commencement la Ville de Rome fut pavée de 
cailloux, & les grands chemins furent réparés avec du 
gravois •. qu’enfuite on continua de paver les- grands 
chemins avec des cailloux. Que ce fut Q. Gracchus,fre- 
re de Tibere , qui les fit paver ajnfi y à caufe qu’on s’ap- 
perçut que les chemins ainfi couverts de gravois , n« 
réfifloient pas long-tempsà l’effort des grandes voitures, 
lefquels il falloir même les réparer fouvent. Qu’on em- 
ployoit des pilots pour affurer les grands chemins près 
des rivières, dans les lieux tremblansôc marécageux ; 
le fer étoit auffi employé en crampons , où jl étoit né- 
ceffaire , pour lier les pierres les unes avec les autres , 
qu’on appelloit agraffes. 

On voit au Chapitre fept jufques au quinze inclus 
comme les Romains divifoient leurs chemins en ceux de 

T iii . 
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terre & aquatiques ; qu’à ceux de terre on employoit les 
plus gras matériaux au deffus & les plus petits au deflbus, 
& les chemins aquatiques font ceux compris par la na- 
vigation des rivières , canaux , & par mer : Qu’aux che- 
jnins non pavés on ne doit point fouffrir d’arbres , par- 
ce que leur ombre empêche que le foleil ne les deffe- 
che. 

Au Chapitre feizieme , on voit qu’à Privernats en 
Italie, il y a des chemins coupés à plomb dans le rocher 
de la montagne; qu’Annibal , pour pafler des Gaules en 
Italie , fit faire un femblable chemin coupé dans le roc 
avec le cifeau, & même par le feu & le vinaigre qu’il 
faifoit jetter deffus , comme Livins le rapporte ainfi : 
Cum cedendum effet faxum y arboribus ci rca immani- 
hus dejeclis dètruncatifque y JIruem irtgentem Uquorum 
faciiint. Eamque , cum , & vis venti apta faciendo igni 
ccarcla effet , fuccedunt , ardentiaque faxa infufa 
aceto putrefaciunt. Ita tonidam incendia rupem ferra 
panàunt , &c. Comme ce que rapporte Livius a paffé 
pour un conte fait à plaifir , qu’avec du vinaigre donc 
Annibal s’eft fervi pour fe faire un chemin dans les Al- 
pes y voici cependant quelque choie de bien appro- 
chant qui m’efl; arrivé dans les Pyrénées. Je fus chargé, 
du temps de feu M. Arnou , Intendant Général de la 
Marine, de faire une éclufe au bout de la vallée d’Aure, 
fous le village d’Éget , près du fond de la riviere , afin 
d’y faire paffer les mâts du Roi. J’employai pour cela 
J’ufage des mines ordinaires pour couper les rochers , 
en les perçant avec des éguilles , & les chargeant de 

Ç oudre, &c. Cela faifoit d’affez bons effets ; mais un 
'ayfan plus habile que moi , me dit que fi je vouloisle 
laiffer faire , il cnleveroit tous les rochers que je faifois 
miner , avec très-peu de dépenfe , &avec trois fois plus 
de diligence. J’acceptai fur le champ l’offre obligeante 
de ce rayfan ,je l’affurai de ma reconnoiffance. Sur Je 
champ U commanda à une douzaine de tilles ou femmes. 



\ 
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d’aller faire des fagots de bois & d’autres brouffailles , 
qu’il fit ranger autour des rochers que je faifois miner , 
auxquels il fit mettre le feu , & après les avoir fait bien 
chautferyil y fit jetterde l’eau contre. Ces rochers fe fen- 
dirent de tous côtés avec beaucoup de bruit & en plu- 
lieurs éclats aux endroits où ils avoient été échauffés, 
qu’on léparoit aifémentaprèsavec lespinces. Ce moyen 
dont je me fervis épargna de la peine , l’oavrage fut plus 
diligente, j’eus de la reconnoilTance pour le Pay fan,que je 
chargeai de continuer fa manœuvre ; mais je remarquai 
qu’il n’y avoir qu une forte de pierre , que le feu & l’eau 
faifoient ainfi éclater, qu’on appelle pierres fondantes , 
infiniment plus dures.que ne font les grais les plusdurs, 

• & que le feu & l’eau employés aux rochers ardoifés , ne 
faifoient pas le même'effet ; d’où je conjeélure que le 
vinaigre qu’on dit qu’Annibal employoit pour diflbudre 
les rochers des Alpes avec le feu , étoit fort inutile , & 
que l’eau auroit pu faire le même effet à ces fortes de ro- 
chers qu’on nomme pierres fondantes , dont le fommec 
des Alpes & des Pyrénées font ordinairement cou- 
verts. Àppius fit couper un rocher près la ville de Ter- 
racine , avec le marteau & lecifeau fur la longueur de 
. cent pieds , & la largeur de quinze , afin de s’y faire un 
chemin jufques à la mer ; dans lequel cfpace on a prati- 
qué’de part âc d’autre en forme de banquettes deux pe- 
tits chemins de deux pieds de large , & d’^autant de hau- 
teur lur le chemin ordinaire, pour l’ufage des gens à 
pied apparemment , fur lefquels bords on a planté des 
pierres de dix pieds en dix pieds , en forme de bornes 
pour fervir às’affeoir , ou pour monter oudefcendre de 
cheval, les Romains n’ayant point d’étriers à leurs mon- 
tures. Les bords de ce chemin font donc tout de roc fort 
uni , divifé par le haut comme par étages, de dix en 
dix pieds , à chacune defquelles il y a des infcfiptiohs. 
Les Lettres qu’on y a gravées font plusgrandes à mefu- 
re qu’elles s’éloignent de celui qui les veut lire , enfor- 

Tiv 
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te qu’elles paroiffent toutes d’une même grandeur, tant 
on aobfervé les proportions de l’Optique , ce qui fait 
voir l’attention que les Romains avoient à tout ce qu’ils 
faifoient. Claudius-Pofthumus Dardanusfit couper une 
pareille roche près de Cifteron en Provence , en un lieu 
qu’on appelle T/teo/^o/iS , autrement 'Petra fcripta ^ à 
caufe de l’inl'cription qu’on y voit. Il a été rapporté ci- 
devant les chemins au travers des Alpes faits par Au- 
gulle. L’Hiftoire veut qu’à Thebes il y avoit des rues & » 
des chemins fdus la Ville même à cent portes , de ma- 
niéré que les Rois d'Égypte pouvoient faire fortir leur 
armée fans que les hatitans s’en apperçulTent. L’Hiftoi- 
le rapporte encore le chemin fouterrein qui traverfoit 
l’Euphrate, fous le courant du fleuve même qu’une Rei- 
ne des Medes fit faire & voûter-, pour aller d’un de fes 
Palais à l’autre , lorfqu’elle étoit à Babylone où elle 
leftoit. Ces dernières Hiftoires tiennent bien du mer- 
veilleux. On lit encore qu’au terroir de Naples il y a 
deux voies foûterreines , dont l’une tend de Bayes à la 
ville de Cumes , & qu’Agrippa fit aggranJir. On trouve 
encore une autre femblab le voûte, quand on va de Pou- 
zoles à Naples, qui eft d’environ d’une demi lieue Fran- 
çaife , de douze à quinze pieds de largeur , taillée dans . 
Je roc , & autant de hauteur , y ayant en certains inter- 
valles des ouvertures à la voûte, qui pénétrent jufqu’es au 
haut de la montagne, pour donner du jour aux Paflans. 
Ce chemin fouterrein a été fait pour éviter le trajet de 
la mer dans cet intervalle. Alfonfe Roi d’Arragon ayant 
conquis le Royaume de Naples , fit élargir cette voie 
ibuterreine. Pierre de Tolede , Vice-Roi de Naples, 
pour l’Empereur Charles-Quint , fit aligner cette voûte 
füuterreine, de fineufe qu’elle étoit auparavant, enforte 
que d’une entrée on voit la fortie aufli-bien que les per- 
fonnes qui la traverfent. Strabon rapporte que cette 
voûte a été faite au commencement par Cocceius, fans 
nommer le temps , ni quel perfonnage étoit Cocceius , 
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qu’on eftîme être d’une ancienne famille Romaine! 

Au Chapitre dix-fept,jufques au vingt-cinq inclus, on 
trouve qu’on alignoit les chemins quand on les vouloic 
conftruire, qu’on faifoit deux foffes , un de chaque côtét 
qu’on ôtoitlaboue & le mauvais terrein qu’on rencon- 
troit à l’endroit où l’on vouloit faire le chemin ; qu’on 
mettoit à leur place du gravier & tout ce qui pouvoic 
réfifter*à faire corps , qu’on alloit chercher où il s’en 
trouvoit. Qu’on élevoit ces ChaulTées au delTusdu ter- 
rein ordinaire, fuivant que la nécelTité le demandoit , 
qu’on appelloit communément Publicos , Vias 

militares , &c. Que lorfque le chemin étoit coupé par 
unC/ pente de montagne trop précipitée,on élevoit à cet 
endroit deux gros murs de loutenement pour en allon- 
ger la pente & la rendre plus aifée , en comblant Jl’en- 
tre-deux defdits murs du terrein folide , & où l’on pra- 
tiquoit un Pont au delTous,s’il y paflfoit une riviere. C’eft 
ce qu’on voit aflez près de la ville d’Urbin depuis l’Égli- 
fe de Sainte Marie du Pont , jufques à Cailly , qui fou- 
tiennent la voie Flaminienne,où palfe le fleuve Metau- 
rus. Ces mursde foutenement font bâtis avec des pierres 
de taille , Sc d’une hauteur furprenante. Bergier a fait 
ouvrir plufieurs chemins des Romains pour voir leurs 
conftruélions. Le premier à Rheims au Couventdes Ca- 
pucins, fait dans une partie du Marais de la ri.viere de 
Vefle , où il fit creufer jufques à neuf pieds de profon- 
deur , où il trouva la terre ferme fur laquelle le chemin 
étoit fondé, où il apperçutun ciment de chaux & d’are- 
ne de l’épaiflTeur d’un pouce feulement, fort blanc , qui 
blanchilToit les mains en le maniant. Sur ce ciment il y 
avoir desfpierres plattes, larges , couchées les unes -fur 
les autres , de l’épaifleur de dix pouces , & jointes en- 
femble avec un ciment qui rend le tout très-folide ; cet- 
te couche elTappellée Statumen, enfuite vient une deu- 
xiemecouche de huit pouces d’épaifleur, faite depierrcs 
rondes , ovales, pouvant remplir la paume delà main,. 
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plils tendres que le caillou naturel , &qui ne jette point 
feu , mais fi folides mêlées enfemble , qu’un Ouvrier 
n’en pouvoir démolir en une heure, qu’autant qu’il en 
.pouvoir charger furfes épaules. Après venoit uncimenc 
ouconroid’un pied 4’épais , compofé de matière blan- 
' châtre , comme de la craye aflez tendre , à laquelle 
Bergier donne le nom de Nucleus;enfuite venoit la der- 
nière couche de fix pouces d’épais , fans dire de quoi 
elle étoit compofée , le tout faifant trois pieds d’épais. 
Ap^ps cela Bergier fetranfporta environ à demi lieue 
loin de Rheims , en un chemin élevé de quatre à cinq 
pieds , au defius du terrein voifin , & qui va du côté de 
Châlons , qui étoit compofé des mêmes matières qu’il 
avoir trouvées au précédent, à la différence qu’il n’y 
avoir vu aucuns fragmens de tuilles ou briques comme 
il avoir recoimu dans l’autre. Le troifieme chemin que 
Bergier fit ouvrir encore ,eft fur une levée d’envirpn 
vingt pieds de hauteur , où il fit travailler , & qui con- 
duit de Rheims à Mouzon, à trois lieues de Rheims. 
En cet endroit il trouva que la fondation étoit double , 
faite de deux couches de pierres plattes ; la première 
épailTe de dix pouces , & la fécondé de onze pouces , 
lans alliage de ciment ; enfuite venoit le noyau compo- 
fé de certaine terre rouffe de répaiffeur de quatre à cinq 
pouces , étendue fur les pierres feches ; après vient une 
couche de dix pouces de haut , faite de cailloux ronds 
& liffés , dont les plus gros ne font pas plus grands que 
des noix , & les autres comme des noyaux de cerife , 
tous joints à’ un fort ciment. Enfin fuit la derniere 
couche de fix pouces d’épais , faite de plus gros cail- 
loux , le tout faifant trois pieds 5c demi d’épais. Bef- 
,gierfak voir après que les grands chemins dès Romains 
étoient ou pavés ou couverts de gravois. Que ceux qui 
.étoient pavés le dévoient être de pierres dures , com- 
. ^me le marbre , le liais , le clinquart , le caillou , & le j 
franc grais ; que les tendres qu’il ne faut point einplo-. 1 
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yer, font celles de S. Leu, le Vergelé , de Vernon , 
de Tonnerre , dclesgrais tendres. Que les Empereurs 
Romains ont fait paver les grands chemins en plufieurs 
endroits avec des pierres taillées en grands carreaux , 
d’une grandeur extraordinaire , & les joints fi unis qu’à 
peine les pouvoit-on reconnoître. Que les pavés taillés 
au marteau , étoient appellés incertains , à la différen- 
ce de ceux qui étoient taillés quarrément. Cela n’em- 
pêchoit pas, comme le rapporte Palladio , qu’on ne répa- 
rât les chemins avec de grandes pierres plattes & lar- 
ges à joints inégaux , dont on prenoit l’ouverture des 
angles , pour en rapporter d’autres, qui y fulTent pro-' 
près , avec certain inftrument de plomb , qu’on ouvroit 
&fermoit apparemment comme une fauffe équerre,, 
dont nos tailleurs de pierre fe fervent , mais que le 
plomb plioit pour marquer le contour des faces qu’il 
falloir garnir d’autres pavés. Que la qualité d’un bon 
pavé eu d’être dur* & raboteux, afin que les voitures ne 
puiflént pas gliffer en pafifant deffus. Les Romains en- 
fin étoient obligés de faire paver leurs grands chemins 
des matériaux qu’ils trouvoient dans les Provinces à leur 
bienféance , &ainfi ils fe fervoient de ceu^ qu’ils pou- 
voient avoir le plus commodément , comme en l’iflede 
France on fe fert pour paver les rues de Paris, & plu- 
fieurs àutres , de grais, parce que cette forte de pierre 
y eft afléz cqmmune , & ailleurs on fe fert de cailloa 
quand on ne trouve pas de grais : fur quoi on doit 
être prévenu que c’eft l’ufage de l’ifle de France, d’ap- 
peller caillou une pierre fort dure , dont on pave les 
chemins en plufieurs endroits , en pofant les pierres de 
champ fur un couchis de fable. Qu’on appelle caillou 
auflîdans ce même pays;,certaines pierresavec différen- 
tes BolTes dont on fait des pierres à fufil , ou à tirer du 
feu , qu’on n’emploie pas, rangés à la main pour faire 
les pavés des grands chemins , mais dont on fe fert pour 
faire des chemins ferrés ; qu’en mettant environ deux 
pieds & demi de Eau for U chauITée , mélés avec du 
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gravier ou de terre graveleufe' ; & enfin que ce qu’on 
appelle caillou à Lyon , en Dauphiné , Provence & 
Languedoc, qu’on emploie à paver les rues & les grands 
chemins , font des pierres rondes qui n’ont aucun rap- 
port , ni aucune reffemblance avec celle ,que l’on vient 
de citer , qu’on emploie dans la Généralité de Paris. 
Ce fut Philippe-Augufte , Roi de France , à l’âge de 
vingt ans, le cinq de fon R-egne, l’an i ] 84 , qu’il com- 
mença de faire paver la Ville de Paris , dont il chargea 
M. le Prévôt des Marchands de ce foin. Paris étant fort 
boueufe avant ce temps là , plufieurs ont cru que fon 
nom de Lutetia provenoit de fes fanges ou bourbiers , 
qu’on appelle Luta/n. D’autres qu’elle dérive de Zru- 
■cotejia, comme (\\n diroit Blanche, DéeJJe, IJis, où l’on 
prétend qu’elle étoit adorée à fon Temple , où eft au- 
jourd’hui faint Germain des Prés, où l’on voyoit encore 
fon Idole le fiecle paffé. On veut encore que les grands 
chemins en France n’ont été pavés que depuis Philip- 
pe- Augufte : 5 c cela eft bien probable , puifqu’avant lui 
la ville de Paris ne l’étoit point , 5 c qu^auparavant les 
chauffées n’étoient entretenues qu’avec du gravois j 
de forte qu’qn peut dire que les pavés lur les grands 
chemins en France , 5c dans les V illes , ne font établis 
que. depuis environ 566 ans , jufques à cette année 

^ 750 - . . ; . 

. Au Chapitre vingt-fix jufques au quarante-cinquie- 
me inclus , on voit que la voie Appienne étoit la plus 
belle de toutes celles des Romains , pavée de pierres 
équarries,qui avoient depuis trois, quatre 5 c cinq pieds 
en quarré , qu’on prétend avoir été amenées de plus de 
quarante lieues de diftance.Cette route Appienne pavée 
-jufques à Brindes',environ de 190 lieuesfrançaifes,c’eft- 
à-dire 71 lieues de Rome à Capouë, 5 c 1 19 de C^^ouë 
à Brindes. Deux chariots pouvoient paffer de front fur 
cette route Appienne ,conftruite par Claudius-Appius. 
La route Domitienne étoit pavée de .carreaux de mar- 
bre en pluffeurs endroits , en d’autres avec des pierres 
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de champ avec chaux & fable. Ce fut à Sinueffe où le 
Sénat fit élever un arc de Triomphe à Domitien, pour 
avdir réparé cette route ; & il ne faut pas douter que les 
grands carreaux de marbre , dont cette route étojt pa- 
vée en partie , aulTi-bien que les pavés qu’on y avoir taie 
avec des pierres à rencontre ,pofées à chaux & fable , 
ne fullént encore foutenusde alfurés par defl'us par d’au- 
tres couches de matériaux , afin de les rendre plus foli- 
des , puifque les chemins conftruits avec du gravois 
étoient repavés avec de lemblables précautions , par 
des couches de pierres au deflous , &c. On trouve un 
chemin qui vade Gayette àCapouë , couvert de marbre 
noir d’une grolTeur extraordinaire, & dont un des car- 
reaux ne fauroit qu’à peine être levé de terre par la 
force de vingt hommes. Un autre qui va deTongres à 
Paris, diftante d’environ quatre-vingt lieues , foutenu 
de part & d’autre par des murs de foutenement , qui fub- 
fiilent même encore en plufieurs endroits , qui étoit pa- 
vé de très-grandes pierres. Andreas-Refendiusditavoir 
vu en la Gaule Narbonnoife un autre grand Chemin pa- 
vé de pierres équarrie’s fort grandes , ce qui ne pouvoir 
avoir été fait qu’avec une d^enfe extraordinaire. On 
voit ici que les. chemins des Romains qui n’étpient pas 
pavés, étoient couverts degravois ou de petits cailloux, 
_ avec du gravier , & que même ceux qui étoient pavés , 
étoient couverts de gravois dans leurs accôtemens, ou 
chemins de terre au-delà des pavés. Cequ’ilyade fur- 
prenant à laconftrudion de cesgrands chemins de l’Em- 
pire Romain, couverts degravoisou petits cailloux, c’eft 
qu’orrne trouve point aux environs même de ces grands 
Chemins de femblables petits cailloux ; ce qui fait croi- 
re au vulgaire que ces Chaulfées ont été conflruites au- 
trefois par le Démon. Les Chemins en France , en Ef- 
pagne , & en Angleterre , ont été continués de même 
avec du grivois , gros & petit caillou mêlés enfemble , 
avec chaux , & battus avec la demoifelle ou la batte, pour 
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faire le chemin plus folide. Le chemin qui étoit pavéau 
milieu fervoic pour le paflTage des gens à pied , & celui 
desaccôcemens qui n’étoit couvert que de gravois , 
étoit à Tufage des grandes voitures & des chevaux , ce 
qui e(l d’un ufage différent aujourd’hui , où nous voyons 
que le pavé efl afFedé aux grandes voitures , & les ac- 
côtemens pour les gens à pied , lorfqu’ils ne font pas 
couverts de boue. Il ell vrai auffi qu’en Été lesgrandes 
voitures & les chevaux fuivent les chemins de terre , & 
quittent les pavés , à caufe que les premiers font alors 
pratiquables & affermis par laféchereffedelafaifon. La 
partie du milieu du chemin que l’on pavoic, s’appelloic 
Ægger, & les accôtemens ou chemins de terre, A/ur- 
gines. Les plus greffes pierres , comme nous le prati- 
quons , étoient pofées aux bordures des pavés pour les 
retenir , & ces pavés avoient une pente de part & d’au- 
tre , pour l’écoulement, à peu près, tel que noujobfer- 
vons aux Chauffées que nousfaifons paver. Les grands 
Chemins étoient bordés ordinairement de belles Mai- 
fons , de Temples , de Sepulchres & d’autres monumens 
remarquables pour rendre les routes plus agréables aux 
Voyageurs. Quand on faifoit un arc de Triomphe fur 
un grand Chemin , on divifoit la largeur de la voie en 
50 coudées ; on en confer voit 25 pour l’emplacement de 
l’arc de Triomphe, & les vingt-cinq autres coudées rel^ 
tantes étoient partagées par moitié , dont douze cou- 
dées & demie étoient employées pour faire un chemin 
de chaque côté de l’arc de Triomphe , afin de laiffer li- 
bre l’emplacement de l’arc de Triomphe , & lés trois 
portes libres à l’Empereur , par où il devoir paffer , & 
les gens de guerre qui l’accompagnoient fous les deux 
autres portes qui étaient à côté. Les vingt-cinq cou- 
dées qu’on domioit à l’emplacement de l’arc de T riom- 
phe fe divifoient en huit parties égales , dont deux 
étoient employées pour le Portail du milieu. Aux quatre 
Pilliersde l’arc on leur donnoit à chacun une huitième 
partie , & autant à chaque Portail des côtés de l’arc. 
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LIVRE TROISI’E,ME. 

Qui traite de l'étendue des grands Chemins de 
l'Empire Romain. 

L e premier Chapitre, jufques au neuvième inclufi- 
vemenc, fait voir que le Milliarum aureum , qui 
étoit au milieu de Rome, étoit comme le centre de 
tous les chemins de l’Empire Romain où ils commen- 
çoient , & qui fe dubdivifoient enfuite par diverfes 
branches , qui avoient chacune différens noms , & qui 
s’étendoient jufques aux extrémités de leur Empire ; & 
pour connoître leur étendue ,on doit être prévenu des 
États qui étoient fujets à leur domination , qu’on ap- 
pelloit Régions ;favoir , l’Italie , la Gaule, l’Àffrique , 
t J’Efpagne,l’Efclavonie, laThrace , 1 ’Afie, l’Orient, le 
Pont , l’Égypte,& la grande Bretagne. Chacune de ces 
Régions étoit enfuite divifée en plufieurs Provinces , 
qui fe montent enfemble au nombre de cent treize ; 
favoir, l’Italie en contenoitdix-feptjla Gaule dix-fepr , 
l’Alfrique ftx , l’Efpagne fept ^ l’Illyrie dix-neuf, la 
Thrace fix , l’Afie douze, l’Orient dix, le Pont huit, l’É- 
gypte iix, & la grande Bretagne cinq. Que toutes ces 
Provinces étoient traverfees par de grands Chemins, 
où l’on avoir établi des MelTagers à pied ou Coureurs , 
pour porter les ordres du Sénat dans routes les parties de 
ce vafte Empire. Que cefut Augufte-Cefar qui établie 
des Jeunes hommes ou Coureurs , qu’enfuite il ordonna 
des chariots, apparemment comme nos chaifesde Pofte^ 
qui parcouroient les grands chemins Militaires , pour 
porter plutôt les ordres où il étoit befoin , & pour rece- 
^ voir plus promptèment des nouvelles des extrêmitésles 
plus éloignées de l’Empire. Que pour favoir le dénom- 
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bremenc de cous ces grands chemins , il n’y a que l’Iti- 
néraire d’Antonin qui puiflTe le bien éclaircir, fur lequel 
il y a plufieurs a^vis pour l'avoir qui en eft l’Auteur. On 
prétend quec’eft i°. Jules-Celar, i*. D’autres au con- 
traire que c’eft Antonius,ou Antonius-Auguflus. 3'’, & 
d’autres un nommé Æthicus. Ce dernier rapporte que 
Jules-Cefar étant Conful avec Marc- Antoine , firent or- 
donnerunDécrec au Sénat, pour mefurer tous les grands 
chemins de l’Empire. Zenodoxus fut chargé de faire le 
toifé des parties Orientales de l’Empire , auquel il em- 
ploya vingt-un an , cinq mois & dix jours. Theodotus 
fit lamefurede la partie feptentrionale en vingt neuf ans, 
huit mois ôedix jours ; & Policlytus/ut chargé de mefu- 
rer la partie Méridionale, où il relia trente-deux ans , 
un mois & dix jours : De maniéré que tout l’Empire fut 
mefuré par ce^ trois perfonnes , dc-leur relation remife 
au Sénat. Outre l’Itinéraire d’Antonin il y a encore la 
Carte de Peutinger, qui rapporte l’étendue des grands 
chemins de l’Empire Romain. Cet ouvrage de l’anti- 
quité fut trouvé à Ausbourg, Ville d’Allemagne, che2 
un nommé Conrade Peutinger , homme favanc dans 
l’Antiquité & Dodeur en Droit. Cette Carte , cepen- 
dant fi e (limée par fon antiquité , eft fi peu exade par 
rapport aux pays qu’elle parcourt, que touc y ell con- 
fondu. Il n’y a que les lieux confidérables que les routes 
parcourent qui la font ellimer , & que fon antiquité 
- qu’on révéré qui la font admirer. Sur cette Carte on 
voit vingt-cinq ou trente grandes routes , ou chemins 
de l’Empire Romain ,qui vont depuisl’Orientàl’Occi- 
dent fur la longueur de feize à dix-huit cens lieues, & dn 
midi au feptentrion de l’étendue de huit à neuf cens 
lieues en certains endroits, &demilleen d’autres, en ce 
non compris les chemins de Traverfe , qui doivent faire 
une bien plus grande étendue de Pays. On ellime que 
cette Carte de Peutinger n’a été faitedu tempsdes Ro- 
mains, que pour marquer feulement l’étendue des grands 
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Chemins de l’Empire , & que le peu de largeur qu’on 
lui adonnée, par rapport à l'a longueur , ç’a été pour 

S u’elle fût plüsailééà porter, & a faire voir d’un coup 
’oeil toute l’étendue de ces grands Chemins. C’eilpar 
cet endroit qu’elle a étéainfi réfervée , & fi peu propor- 
tionnée au terrein des Provinces qu’elle fait voir, donc 
la longueur de la Carte a environ douze pieds , pour en 
faire occuper dix & demi aux terres de l’Empire, & la 
largeur eft feulement de fix pouces huit lignes. Que 
dans ririnéraire d’Antonin , à peine de cinq noms de 
Villes, Bourgs, & autres choies remarquables, dont plu- 
fieurs Auteurs ont voulu fe mêler de rapporter leur vé- 
ritable dénomination , à peine en trouve-t-on deux qui 
foient ortographiées également. Il en efl; de même des 
noms des V illes , Gîtes , & Polies , décrits dans la Carte 
de Peutinger, dont à peine un feul nombre fe trouve 
bien écrit fur le nombre de dix qu’on trouve mal orto- 
graphiés. Velferus,qui a voulu faire des Commentaires 
lur l’Itinéraire d’Antonin & fur la Carte de Peutinger , 
qui a reconnu toutes ces fautes , y a été très-embarralTé. 
Cluverius n’eh a pas pu venir à bout , non plus que de 
marquer au Julie les dillances de lieux. 

Dans.le dixième Chapitre,jufqucs au quinzième inclus, 
on voit les mefures dont on fe fervoit pour triefurer les 
grands Chemins. Que quatre grains d’orge couchés 
ventre contre ventre font un doigt , quatre doigts trois 
pouces, ou un palme,& quatre palmes un pied, cinq pieds 
un pas géométrique , cent vingt-cinq pas une llade, huic 
flades un milliaire, ôc deuX milliaires la lîeue Françaife. 
Que les deux mots , mille pajjus , ou milita pajTuum , 
étoient marqués ordinairement dans leurs Infcriptions 
par M. P. ou un milliaire , ou un mille Italique. Que 
les Hébreux fe fervoient pour mefures de coudées , qui 
valoient neuf pieds de long, qu’ils appelloicnt autre- 
ment une aulne. Les Perles meluroienc leurs chemins 
par Parafantes , les Égyptiens par Scènes , les Grecs 

V 
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fidixjiades , les Italiens par milliaires , les Gaulois par 
lieues , les Germains par journées, &. enfuirepar RaJIes. 
Toutes ces melures lont fort différentes les unes des au- 
tres. Qu’à' chaque milliaire on plantoit une pierre , & 
qu’à la premierre qui étoit au milieu de Rome, on com- 
mençoit par compter toutes les autres jufqucs aux ex- 
trémités de l’Empire. On veut que cette première co- 
lonne milliaire fût ordonnée d’être plantée par Augufte- 
Cefar au Marché Romain qui étoit le milieu de la Ville. 
D’autres au contraire prétendent qu’on commençoitde 
compter ces pierres depuis les portes de la Ville. On ap- 
pellüit cette première colonne milliaire dorée , ou mil- 
liarum aureum , à caufe qu’Auguftela fit dorer d’un bouc 
à l’autre. Cette première colonne demeura debout juf- 
quesau temps de Vefpafien , qu’ellecommençadepen- 
cher, &que Vefpafien la fit redrefierdc rétablir.Nerva 
aufliy fit faire quelqu’autre réparation. Des Particuliers 
fous l’Empire d’Adrien y donnèrent, auffi leurs foins ; 
tout cela fe prouve par les Infcriptions qui font encore 
fur cette colonne ou fur fon pied d’eftal. Ceux qui al- 
loicntdonc à Rome par les grands Chemins de l’Em- 
pire dépuîs fes dernières limites , favoient le chemin 
qu’ils avoient encore à faire jufquesà Rome , lorfqu’ils 
trouvoient ces colonnes milliaires fur leurs routes , au 
deffus defquelles ils trouvoient gravés le nombre de 
mille Italiques qu’ilsavoient encore à faire pour arri- 
ver à cette grande Ville , & par conféquent les jour- 
nées ; comme par exemple , fuivant l’Itinéraire d’Anro- 
nin , le Port d’Ofiie qui fe trouve éloigné de Rome de 
feize mÜlestl’Itinéraire l’exprime ainfi , aburhe Ofiiam 
M. L. XVI. 

Dans les feize 5c dix-feptieme Chapitres , on voit la 
longueur que les rues de laVillede Rome avoient dans 
fon enceinte depuis la coloniiC milliairedorée jufquesà 
fes portes , qui étoit de crois mille fept cens loixante- 
çinq pas du temps de V efpafien , 5c de fes deux fils Tite 
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& Domltien , fuivant le fentiment de Pline , qui me- 
fure enfuite en rotai , tant les rues de la Ville , qua 
celles des Fauxbourgs , jufques aux dernieres maifons, 
depuis le' milliaire doré , & dit qu’elles contenoienc 
fept mille Italiques ou un peu plus , qui font trois 
l'eues & demi de nos lieues Françaires , & qu’il fauc 
üoubler ce nombre pour avoir quatorze mille Itali- 
ques, qui valent fept lieues Françaifes pour le total. 
Comme il ne me paroît pas dans ce nombre que les 
rues de traverfe y foient comprifes , mais feulemenc 
celles qui partoient du Centre de cette grande Ville ..de- 
puis la colonne milliaire dorée qui étoit au Marché près 
le temple de Saturne , en traverfant la Ville , ôc qui n’a- 
boutilîoient qu’aux portes feulement , on pourra jugée 
par laquelle étendue pouvoient avoir les rues de traver- 
fes , fi à ce propos on peut les comparer à l’étendue des 
rues de la Ville de Paris , & à celles de la Banlieue , qui ^ 
fe montent à ce qu’on prétend à près dè quarante-qua- 
tre lieues Françaifes, de deux mille deux censtoifes cha-, 
cune ou environ, & toifées comme jointes les unes aux 
autres bout à bout. Notre Auteur rapporte que depuis 
le milliaire doré jufques aux portes de la Ville de Rome, 
on parcouroit trois colonnes milliaires dans la Ville mê- 
me , avant que de trouver les portes pour en fortir ; &• 
que la feptieme pierre ou coJonne milliaire fe trouvoic 
aux dernieres maifons des Fauxbourgs , enforte qu’à 
traverfer la Ville & tous les Fauxbourgs d’un bout à 
l’autre , il falloir parcourir quatorze pierres milliaires , 
qui font autant de mille Italiques , & qui faifoient par 
conféquent fept de nos lieues Françaifes ; tout comme 
•fi nous voulions dire, qu’eri traverfant la Ville de Paris, 
depuis le bout du Fauxbourg de S. Jacques , Sc allant 
finir à celui de S. Martin ,ony comptoir fept lieues, ou 
bien fi on comptoir pareille dillance depuis le bout du 
Fauxbourg S. Antoine, traverfant tout Paris par lesrues 
de Saint Antoine & S. Honoré , jufques au bout des 

Vij 
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Fauxbourgs de ce dernier; de maniéré que l’étendue de 
la longueur de Paris ne feroit à peu près que moitié de 
celle de l’étendue de Rome d’autrefois. Lipfe donne à 
l’enceinte de la ville de Rome,funs y comprendre les 
fauxbourgs , vingt-deux mille cinq cens pas , & Cella- 
rius ne lui en donne que vingt mille. Ceux qui ont. me- 
furé le tour de la ville de Paris , du temps de l’Auteur , 
il y a environ cent ans , ont trouvé que l’enceinte de 
Paris étoit de cinq mille quarante-huit toifes , qui étant 
réduites en pas géométriques , ne valent que fix mille 
cinquante pas , qui ne font que trois lieues , & un peu 
plus que la trente-cinquieme partie d’une lieue ; au lieu 
que l’enceinte de Rome étant d’environ vingt-deux 
mille & tant de pas , cela donne plus de onze de nos 
lieues Françaifes de circuit, que Rome avoit alors; c’efl:- 
à-dire , environ huit lieues de plus que Paris n’avoit de 
circuit il y a environ cent ans ; Ainh Paris ne pouvoir 
faire que la quatrième partie de la grandeur de Rome. 
Oit peut faire la même comparaifon des Fauxbourgs de 
la ville de Rome , à ceux de Paris d’aujourd’hui , fui- 
vant les mêmes mefures. Pour les rues communes de 



Rome , non militaires ,on en comptoit jufquesau nom- 
bre de quatre cens vingt-quatre : pour les militaires , 
Palladio n’en compte quevingt-neuf , Guido-Panciro- 
lus trente-une ,de même que Publius-Viftor , qu’il die 
être les fuivantes. Vite 3r. 

Appia. Setina. 

Latina. Quintia. 

Lavicana. Gallicana. 

Campana. Triumphalis. 

Prjcneftina. Patinaria. 

Tiburtina vc/ Gabina. Cimina. 

('ollatina. Cornelia. 

Nomentanea, vc/Figulen- Tyberina. 

fis. Aurélia. 

Salaria. Caflia. 
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Flaminia. Portuenfis. 

Æmilia. Gallica. 

Claudia.' • Laticulenfîs , ^m/Janica- 

Valerid nova 5 * vêtus. lenfis. 

Oftienfîs. Flavia , 

Laurencina. & Trajana. 

Ardentina. 

Les Voies Flaminiénnes , Præneflînes , L.avrcane, 
Campane, Apple & Ardeatine, étaient dans l’enceinte 
de Rome , les autres ci-delTus commençoient aux Por- 
tes de la ville & dans les dehors. Cependant notre Au- 
teur prétend que de toutes ces Voies Militaires , il y en 
a quinze qui avoient leur commencement dans la ville 
de Rome , qu’il dit être ^ 

Appia. Nova altéra. 

Flaminia'. Fornicata. 

Præneftina. Reda.. 

Lavicana. Lata. 

Campana.. Alta fémitai. 

Ardentina.. Sacra, 

Triumphalis, Çf Suburrana. 

Nova. 

Dans lès Chapitres dix-huit & dîx-neuvieme,d)n voit 
quels étoient les grands Chemins de l’Empire Romain 
en Italie, qui fe montoient à plus de quatre mille cinq 
cens lieues de longueur , paves ou garnis de gravois. 

Dans le vingtième Chapitre ôtjulques au quarante- 
huitieme inclus , on voit quelles étoient les portes de '' 
cette grande Ville. On en compte jüfques à 1 4 , & dix 
autres de moindre grandeur , qui font le nombre de 
vingt-quatre , fans compter une autre qui étoit delHnée 
pour le triomphe. Bergier rapporte après un dénom- 
brement de plufieurs grandsChemins en Italie , fuivant 
l’Itinéraire d’Antonin , & de leurs diverfes branches., 
des Temples, Sépulcres & beaux Édifices qui étoient 
à côté ou fur ces grands Chemins j enfuite des grands 

Vüj.--- 
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Chemins des Romains enEfpagne & dans les Gaules, 
fuivancle même Itinéraire -,Ia divifion des Gaules rap- 
porte les endroits des Gaules où l’on comptoit les dif- 
tances des grands Chemins par mille , & les autres par 
lieues ou leg. leugai , cm legas , & non par legià , comme 
ont cru quelques Auteurs. Bergier continué de citer les 
grands Chemins Romains dans le relie de leur Empire , 
luivant l’Itinéraire d’Anconin ; que les Chemins des 
Romains étoient tirés en droite ligne, autant qu’il étoit 
îpoflible ; que cela fe confirme par ceux qui font aux en- 
virons (ie Rheims, qui font alignés au travers des cam- 
pagnes entières pendant l’efpace de quinze à vingt 
lieues. 

Dans le quarante-aeuvieme Chapitre jufques au cin- 
quante-quatre inclus , on voit quelle étoit la largeur 
des differens chemins , qui ne s’accorde gueres avec 
ceux que l’on pratique aujourd’hui en France , qui ont 
beaucoup plus de commodité ; ces chemins cependanc 
étoient réglés fuivant l’ufage & la commodité auxquels 
on les dellinoit. Car le chemin appelle via , étoit de 8 
pieds de largeur pour y recevoir deux chariots à pouvoir 
aller & venir l’un devant l’autre. Cet efpace de huit pieds 
pou voû-il fuffire à faire pafifer ainfi deux chariotsPSi cela 
étoit, les ornières des roues ne dévoient pas avoir plusde 
trois pieds de large,& les eflîeux plus de quatre pieds de 
long. Les chariots dévoient être par conféquent bi en 
petits , & porter des charges bien moindres que celles 
de nos chariots ordinaires d’aujourd’hui , qui affaiffent 
& renverfent les pavés de grais les mieux affermis , fi on 
ne les entretient pas continuellement. Aufli voit-on ci- 
devant que les grandes voitures des Romains ne paf- 
Ibient que fur les chemins de terre , ou fur les accôte- 
ménsque nous pratiquons aujourd’hui aux chemins près 
des pavés , 6c qu’il fuffifoit que ces aecôtemens fuffenc 
réparés en gravois pour fervir auxgrandês voitures , & 
que le pavé qui étoit entre ces aoçêtenlens qui écoic 
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en pente de chaque côté , étoit pratiqué ainfi pour être 
toujours à Fec , & pour Cervir aux Gens de pied , & non 
pour les grandes voitures ; au lieu qu’aujourd’hui les pa- 
vés font principalement affeélésfpour le trajet des ct,a- 
riots ,qui ruineroient entièrement les cheminsde terre, 
& ne fauroient même s’en tirer en Hiver s’ils y paflbient 
continuellement. Il faut donc , fuivancces remarques,, 
que les chariots des Komai».s & leurs voitures, ou leurs 
charges fuffent d’un poids bien moindre que celui db 
nos voitures d’aujourd’hui , comme on le verra dans la 
fuite , fur quoi chacun pourra en juger a fa maniéré. Lè 
chemip nommé dit notre Auteur, n’éroitquedè 
quatre pieds de large, comme une largeur fuflfifance pour 
y faipe paffer un lîmple chariot: que le chemin nommé 
Irer, n’avoit que deux pieds pour le paflage d’un hom- 
me à pied ou à cheval. Celui nommé Ssmita , n’avoic 
qu’un pied de large , dérivé de Semi- Iter que nous apn- 
pelions un fentier, pour fef viraux Gens àpîedX2ueC<î//« 
étoit encore un chemin qui o’avoit que la moitié decelui 
qu’on appelloit c’eft-à-dire, fix pouces, à l’ufa- 

ge feulement de certaines bêtes , foie domeftiques , 
comme font les brebis , foit fauvages, comme font les 
lapins & autres. Dans les Coutumes de Vallois & de' 
Clermont en Beauvoifis , le chemin qii’on appelle Car- 
rière a huit pieds de largeur', pour menèr feulement 
une charrette l’un»^ap)rès l’autre , & le bétail à la Cor- 
dellc , ou à l’attache. Dans les mêmes Coutumes le che- 
min appellé Voie , contient feize pieds de large. Cette 
différence de largeur doit faire remarquer que les che- 
mins étant d’eux fois plus larges par ces Coutumes , les 
grandes voitures d’aujourd’hui doivent être deux fois 
plus grandes qu’elles n’étoiem peut-être du temps des 
J^omains, & par conféquent qu’elleS' portent peut-être 
quartre fois plus de pefanteur en charge , qu’elles n’en 
portoient lors de ces premiers temps. On ne voit pas 
même , ce me fetnble , de figures de grands chariots du 
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temps des Romains , dans leurs bas reliefs & dans les 
autres monumens de l’Antiquité. Je né veux pas l’alTu- 
ler , parce que je n’ai pas tout vu , mais je n’en fuis pas 
perfuadé. Si à cette occafion, & pour éviter le préjudi- 
ce qu’apportent les grandes voitures lorfqu’elles font 
trop chargées , le Roi a ordonné par fes Arrêts qu’elles 
ne porteront qu’une certaine pefanteur , ona évité par 
là le renverfement de tous lés pavés qui n’auroient pas 
pu fubfifter fans cela. Trouve-t-on que du temps des 
Romains on ait été obligé à défendre de pareils abus , 
comme l’on verra dans la fuite ? Je conclus donc par une 
comparaifon qui meparoît alTez vraifemblable , que la 
différence des chariots des Romains à ceux qiJe nous 
employons aujourd’hui , par rapport à leur grandeur & 
.aux charges qu’ils voituroienr , pouvoiént être à peu 
près à comparer à leurs vaüfeaux & aux nombres du pre- 
mier rang dont ces derniers auroient pu en porter plu- 
Jîeursfur leurs bords à l’ufage des Romains. Ainfi cha- 
que temps à fes goûts différens & fes nouveautés , & 
fur-tout pour la perfeAion des arts , qui renchérilfenc 
fans celfe fur eux-mêmes dans chaque fiec4e. La Car- 
rière dans lesfufJites Coutumes , eft encore un chemin 
qui doit fervir pour aller & venir à pied & à cheval , à 
char & à charrettes , fans défenfe m contredit , & doit 
avoir vingt pieds de largeur pour le moins. En France 
les chemins ont différentes largeurs, que lés Coutumes 
des pays règlent fuivant les Coutumes de Saint-Omer , 
de Boulogne, & de Montreuil fur Mer ; les grands 
Çhemins doivent être de foixante pieds de large ; celle 
de Clermont en Beauvoifis de foixante- quatre pieds, 
chaque pied onze pouces ; celle de Senlis de quarante 
pieds en bois & forêts , & de Ville en Ville, & de trente 
pieds en terres labourables ; ces largeurs regardent les 
Chemins Royaux. Car pour les Chemins non Royaux, 
pn leur donne trente pieds,fuivant la Coutume du Bou- 
loUnois , en chemin Vifeontier , ou traverfant le che- 
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min Chadelin de vingt pieds , le Forain.de quinze, & 
le Volontaire pour la foriie des Villes de onze pieds. 
Les Coutumes d’Anjou , de ïouraine,du Maine & de 
Lodunois *, donnent encore différentes autres largeurs à 
leurs chemins, qui approchent affezdes précédentes.Ces 
largeurs des chemins, bien différentes de celles des che- 
mins du temps des Romains, me font réfléchir encore 
fur l’ufageque nous en faifons encore, qu’il a fallu élargir 
par rapport à nos voitures , & à la quantité du peuple 
qui y paffe journellement ; & que peut-être du temps 
des Romains la France n’étant pas fi peuplée, ellen’a- 
voit pas befoin d’une aufli grande largeur de chemins , 
dont elle fe fert aujourd’hui. Les grands Chemins font 
nommés Royaux , d’un temps immérnoriai. Du temps 
de Moïfe , lorfque les Ifraélites fortirent d’Égypte ^ ils 
demandèrent au Roi des Amorrhéens la liberté de paffer 
par fes terres ; ils leur fit dire qu’ils ne fe détournaflent , 
ni par les terres labourables , ni pgr les vignes , mais 
qu’ils marchalfent par la VoieJRojyj/e, jufqu’à ce qu’ils 
fuffent hors de fes Etats. C’efl ici où Bergier veut dans 
fon cinquante-troifieme Chapitre , que la propriété des 
•grands Chemins n’appartienne aux Rois, ni qu’elle foît 
de leur Domaine , non plus que celle des Chemins de 
T raverfe ou autres Chemins P ublics. T outes ces chofes, ■ 
dit-il , font du nombre de celles qui font hors.de com- 
merce , & dont la propriété n’appartient à perfonne , 
quoiqu’il foit permis à chacun de s’en fervir , égaler 
ment aux Sujets , comme au Prince Souverain ; car en 
cette qualité de Public : Proprietas potejl intdligi nul- 
Uds effe. Inftitut.Lib. 2 ;Tit. i.ff.£//orüm 
aux Rois cependant , & aux Seigneurs Souverains, dic- 
il , qu’appartient, la Garde & la Super-Intendance des 
grands Chemins , non pas parce qu’ils foient de leur 
Domaine , mais plutôt comme étant les Gardiens légi- 
times , & les Confervateurs du bien public. Ici l’Auteur 
renvoie les Ledeurs qui fouhaiteront être informés 
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«Je la Police des grands Chemins, au T raité des Seigneu- 
ries de M. Loyfeauquicti parle fuffil'amment. Après cela 
Bergier conclut que les grands Chemins ne ‘font autre 
choie que ds Pièces d' Epargne , que les Hommes ont fait 
«iepuis qu’ils font au monde, pour aller d’une Région 
en une autre , fans offenfet les terres , vignes , prairies , 
bois, forêts, & autres natures Je terres ôt polTelDons qui 
appartiennent aux Communautés ou aux Particuliers: 
ce qui femble être de jure Gentium , copame étant chofe 
que la raifon naturelle a tellement établie par iout.Ber- 
gier enfin termine fon quatrième Livre, par la largeur 
qu’il a trouvée aux grands Chemins des Romains près 
«JeRheims , & dit que depuis une bordure à l’autre des 
payés , il a trouvé environ vingt pieds ; & que les Loix 
qui n’attribuoient aux Chemins publics que huit pieds 
de largeur , comme il a été rapporté ci-devant , cela ne 
fe doit entendre que des Chemins publics , non mili- 
taires & non pavés î & qu’il a remarqué que les accô- 
temens ou chemins de terre qu’onfaifoit près des che- 
mins pavés tout compris , il a trouvé des chemins de 
foixante pieds de large , divifés en trois parties j donc 
celle du milieu eft la pavée. . ... 
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De la Caufe finale des' grands Chemins de 
l'Empire. 

O N voit depuis le Chapitre premie*r julques au 
trente-troifieme inclus , que les Romains ont eu 
plufieurs intentions lorfqu’ils ont fait faire leurs grands 
Chemins Royaux. La première, pour exercer les trou- 
pfes Romaines en temps de paix , afin de les éloigner de 
ï’oifiveté. La fécondé , pour porter les ordres du Sénat 
dans les Provinces les plus éloignées,, & pour eniece-. 
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joîr des nouvelles avec la même diligence.La troifieme^ 
pour faire marcher les'Armées Romaines en toute forte 
de temps & en tous lieux ; & la quatrième , pour faci- 
liter à tout le monde le charroi de toute forte de mar- 
chandifes, foit à pied, foit à cheval , ou parcharroi. C'ell 
fur ces grand Chemins que les Portes ont été établies. 
CyruSjRoi de Perfe,fut le premier qui les inventa dans 
les Expéditions qu*-ils fit contre les Scythes, environ 500 
ans avant J.C. , & qu’Augufte les établit dans l’Empire 
Romain. Charlemagne ea 807 en établit en France ; 
Louis XI les établit par toute la France en 1477. Les 
Turcs ontaufli des Portes établies par des Coureurs, ou 
Gens à pied, qui, lorfqu’ilsrencontrent desGensàché- 
val, leur commandent de defcendre, & fefervant de 
leurs chevaux jufqu’à ce qu’ils les aient poufles hors 
d’haleine ; s’ils en rencontrent d’autres en chemin , ils , 
les montent auffi , fans que' ceux à qui ils appartien- 
nent puiflents’en plaindre , à caufe que ce font pçur 
affaires qui regardent le Grand Sq^gneur. Que du temps 
des Romains on couroit la Porte à cheval & en chariot i 
& qu’on employoit plufieurs différentes voitures à cec 
ufage. Que les charrettes qu’on nommoit Sirotas , 
n’avoient que deux roues , à la différence des chariots 
qui en avoient quatre. Que le chariot pouvoit portet 
jufques à mille livres dé poids , & les charrettes deux 
cens tant feulement. Qu’on accouploit aux charioti 
huit Mules en Été, & dix en Hiver; mais aux Char- 
rettes trois mules fuffifoient, félon la LoideConftantini 
qui porte, Rhedct mille pondo tantummodo fuperponif 
Birotce ducenta. 03 o mula jungantur ad rhodam , 
'ÆJlivo iidelitet tempore, Hiemali dece^ : Birotis trinas 
fuÿicere judiçavimus. A l’égard des chars à quatre 
roues, il s’en'trouvôit encore de plufieurs fortes qui 
férvoieht aux cdurfes publiques , entre léfquels il y 
en àvolt un qu’ôn- nô'rqfnoit Currus , qui a donné 
■ïpp'areïftïnent le' ndfn au - char , qui ne devoit portet 
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5 que fil cens livres de poids , félon la Loi 47 , de curfu 
pùblico. Aug. & Parang. qui porte , Rhedx mille libra* 
rum pondus imponi^ debet : Curro fexcentarum , nec am~ 
plias. Ces chariots qu’on appelloit ainfi Rhedas , ne 
portaient pas , comme font la plupart de ceux d’au- 
jourd’hui , de trois à quatre milliers ; on fe conten- 
toit alors de les charger d’environ de la quatrième à la 
cinquième partie de la charge que ceux d’à préfenc 
voiturent journellement , ce qui ne pouvoit pas préju- 
dicier beaucoup à détruire Jes grands Chemins. Charles 
IX en 1571 , établit les Coches publics pour aller 
& venir de Paris à Orléans , & depuis pour rucilité de 
tout le monde ; ces fortes de voitures ont été ordonnées 
prefque par-tout le Royaume. Les Melï'agers à Rome 
iôus Vefpalien couroient les pieds nuds pour être plus 
libres, & moins embarralTés à marcher & à courir. 
Phocion , chez les Athéniens, & Caton parmi les Ro- 
mains , alloient pieds nuds. Lycurgue avoir défendu aux 
jeunes enfans de Lacédémone de porter des fouliers , 
pouriêtre plus habile*s à grimper les montagnes ou à les 
defcendre. Sur les grands Chemins on entretenoit des 
chevaux de Polleen certains lieux affeélés , qu’on nom- 
moit Mutations & Manjwns. Les Portillons qui accom- 
pagnoient ordinairement les Couriers,écoient quelque- 
fois des perfonnesdeftinées à ces emplois, pour avoir 
commis certains crimes. Les Chrétiens étoient condam- 
nés au (fi quelquefois à ce genre defervice par les Empe.- 
xeursPayens. Depuis que les portes ont été inrtituées 
en France par Louis XI ,ilaété permis à tout le mondé 
de s’en ferviren payant: mais il n’en étoit pas de mê- 
me chez les Romains , caries Particuliers ne pouvoienc 
pa^ s’en fervir ; elles étoient affeftées aux ordres des 
Empereurs. Des perfonnes illurtres pouvoient s’enfer- 
vVir, aufîi-bier que, les Ambafladeurs & les Légats qu’on 
envoyoit à l’Empereur. Il falloir avoir pour cela des 
permirtions de l’Empereur , fans quoi on ne pouvoit pas 
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prendre la Porte. Ces permifllons portoient même qu’il 
leur feroit fourni, outre les chevaux de Porte, tout ce qui 
leur étoic néceifaire pour leurs néceflîcés & nourriture. 

Dans le Chapitre trente-quatre & fuivans , jufques 
au trente-huitieme inclus, il ert parlé des Ponts comme 
d’une partie des chemins des plus confidérables. Que 
c’étoit un Aéte de Religion que de les conrtruire par 
rapport à la grande commodité que le Public en rece- 
voir. Que c’étoit le Pontife qui en avoir le principal 
foin , comme fon nom le défigne , dérivé de Pons , & 
de fado ; & que le Pont à Rome qu’on nommoit6'«A/r- 
cius , bâti de bois fur le Tibre, fut dirigé, par un Pon- 
tife, refait & réparé anrti par des Pontifes. Perfonne 
n’étoit exempt de contribuer à la dépenfe des Ponts » 
les Eccléfiartiques aurti-bien que les Empereurs. Les 
legs même que plu. ^leursperfonnes faifoient en mourant 
dansleursteilamens pour la réparation des Ponts, étoienc 
regardés comme Pies , ad pias caufas. Au commence-, 
ment on conrtruifit les Ponts de charpente , enfuite 
ceux de maçonnerie furent établis comme plus dura- 
bles. Darius fit faire un Pont de bois fur le Bofphore de 
Thrace prèsde Calcédoine, qui étoit de quatre rtades 
de longueur, ou d’environ un quart de lieue de lon- 
gueur. Xerxes fc faire aufli un femblable Pont , //z Pa- 
lymnia ; mais ces ouvrages ne furent pas de longue 
durée , à caufe qu’ils n’étoient conrtruits que de char- 
pente. Autrefois à Rome il y avoir huit ponts fur le 
T ybre. Le premier , étoit celui du côté d’amont l’eau , 
qu’on appclloit Milviu ; le fécond qui fuivoit , étoit le 
Pont Ælias , le troifieme Aurelius , ou Vaticanus ; 
le quatrième Janiculenjis ; le cinquième Fabricius ; le 
fepticme Cefiiiis ; le huitième Palatinus ^ Sc un neu- 
vième Æmilius , qu’on nommoit auparavant Sublicius. 
Le Pont Milvius étoit hors de Rome , qui dans l’ordre 
des chofes doit être diftrait de ce nombre , pour n’y 
avoir eu dans Rome que huit Ponts : l’Hirtoire defquels 
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& leur Analyfe eft rapportée plus particuliérement dans 
le traité des Ponts que j’ai donné au public, imprimé à 
Paris, chez André Cailleâu , rue faint-Jacques. Ces 
Ponts dans Rome étoient conftruits de maniéré , que 
la voie du milieu étoit ordinairement de la largeur des 
rues qui y alloient aboutir , pour fervir aux grandes 
voitures & aux gens à cheval ; qu’outre cela de part 
& d’autre, il yaVoit,comme au Pont neuf à Paris, deux 
banquettes à l’ufage des gens de pied , alTez larges & 
couvertes d’une toilure l'upportée par des colonnes 
de part & d’autre , pour mettre à couvert les perfonnes 
qui pafToient des injures du temps. Auguftinus-Eugu- 
binus rapporte qu’à trente lieues ou environ de la Ville 
de Rome , fur la voie Flaminienne , fur la Riviere de 
Nere,près la Ville de Narni.ily aun Pont extrêmement 
élevé , qui joint le fommet des deux montagnes , & que 
les pillés & Arches font les plus hautes qu’on puifTe voir 
au r&fte de la Terre , qu’on ellime avoir été bâti fous 
l’Empire d’ Auguflejles pierres qu’on a employées à cet 
ouvrage font d’une grandeur extraordinaire. Un autre 
Poniî remarquable, c’ell celui fur la riviere de Teveron, 
que Totila Roi des Gots ruina , 5 c que Narfes, Lieute- 
nant Général de Juftinien , fit réparer. Le Pont bâti à 
Rimini par les ordres d’Augufte , de deux cens pieds 
de longueur , avec cinq Arches , dont les trois du mi- 
lieu font égales, ayant vingt-cinq pieds d’ouverture , & 
les autres des extrémités , vingt pieds tout à plein cein- . 
trb , la pofture des avant-becs, des pillesàangtes droits. 
Tibere & Augufte ont fait travailler à ce Pont , qui fut 
achevé l’an 279 de la fondation de Rome.Marc-Varron, 
Lieutenant de Pompée , entreprit ou projetta de join- 
dre rjtalie à la Macédoine, par un Pont de bois , depuis 
Otrente à Apollqpie , qui font deux Villes éloignées 
l’une de l’autre de vingt-cinq lieues. Le Pdnt fur deux 
rangs devailTeaux queCaligula fit conftruire fur la Mer 
au travers du Golfe , qui eft en^re PouzoUes & Bayes , 
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fur la longueur de près de deux lieues , fans autre ufage 
que celui d’un plaifîr imaginaire , qu’il fit paver, & qui 
coûta des fommes immenfés , qu’il'traverfa deux fois 
avec toute fon armée , pouravoir le plaifir de dire qu’il 
avoir vaincu la mer , & l’avoit foumife à'fon Empire 
par un Pont qui la traverfoit dans une de lés parties. Les 
Romains ont fait conftruire plufieurs Ponts dans diver- 
fes parties de l’Italie ; mais conimeils font peu intéref- 
fansjon les omet ici. Dans les Provinces dedans les Gau- 
les, les Romains ont fait bâtir de très-beaux Ponts. 
Celui du Pont du Gard , dont tous les Auteurs qui en 
parlent , rapportent qu’on n’eh voit point de femblables 
en magnificence ; la Defeription duquel on trouvera 
aulTi-bien que fa figure , dans l’Hiftoiredes antiquités 
de la Ville de Nîmes , imprimée à Paris chez André 
Cailleau , rue Saint-Jacques. Que Je Pont deVienqe 
fur le, Rhône , a été bâti du temps de Trajan l’an 863 , 
de la fondation de Rome, parC. Calpunius-Pil'o, & M. 
Vettius-Bolanus Confuls Romains , qui efl ainfi dé- 
fignée. ' 

Anno. 

C. Calpulnii. Pifoni. ~ 

M. Vettii. Bolani. ■ 

Cof. 

Pontif. ST. PE. 

Si cette infeription eft fur le Pont , je n’ai rien àdire 
de fon antiquité ; mais fi elle eft ailleurs, on doit me par- 
donner , fi je fufpens mon jugement , de croire que ce 
qui refte encore du Pont de Vienne, qui eft démoli, foie 
l’ouvragé des Romains , c’eft ce queje^ne crois pas, & 
j’en doute. Les Romains bâtiftoient les Ponts avec des 
matériaux d’un plus grand volume que ceux qu’on voie 
à ce qui refte au P nt de V’ienne. Peut-êtreque le Pone 
antique de Vienne , qui a été renverfé unfe & plufieurs 
fois , s’il en faut croire ce que les perfonnes même des 
lieux en difent , aptes avoir été réparé ,'ce qui paroîc 
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aujourd'hui peut écre un rede des nouveaux ouvrages 
conftruics fur l’ancique. J’ai examiné le relie des pilles 
qui font dans le Rhône, tanc dans leurs parémens qu’au 
delTus & dans oeuvre, de même que le redanc des culées; 
|e n’ai rfen vu en tout cela d’alTez impofant , ni d’alTcz 
du gourdes ouvrages antiques des Romains , qui m’ait 
fait croire que le rede de ce Pont d’aujourd’hui fuit de 
leur temps. Aind l’infcription peut être rapportée à 
l’antique qu’on n’y voit plus, & non pas à l’ouvrage que 
nous y voyons à préfent. En Ëfpagne les Romains ont 
fait bâtir de très-beaux Ponts , celui d’£bora,Ville dans 
l’Andaloufie fur le Fleuve Betis,à préfent Gadalguebir, 
bâti aux dépens des Habitans de ladite Ville. Le Pont 
que Trajan fitcondruire à Salamanque , eft un des ou- 
vrages des plus furprenans, qui a quinze cens pieds de 
lohg avec vingt- fix Archers, qui ont chacune loixante- 
douze pieds d’ouverture dans oeuvre, & les pilles vingt- 
trois pieds d’épaideur , de plus de deux cen$ pieds de 
hauteur dans le Royaume de Cadille , fur la riviere de 
Tormes, lequel étant endommagé, Trajan le fit répa- 
rer. On ne fait pas par qui ce grand ouvrage a été 
condruit avant fa réparation par Trajan ; l’Hidoirc 
n’en dit rien. Le Pont d’Alcantara en Portugal , fur la 
rivierede Tayo,dont nous avons parlé ci-devanc, qu’on 
edirae avoir été bâti par Trajan, d’autres par un riche 
Gouverneur Romain , qui fit faire ce Pont en l’honneur 
de Trajan, d’une magnificence furprenante , defix cens 
foixante-dix pieds de long,qui forment fix arches,cha- 
cune de quatre-vingt-quatre pieds d’ouverture , fuppor- 
tées par des pilles prefque quarrées , ayant vingt-fépt à 
vingt-huit pieds de face,deux cens pieds de hauteur de- 
puis le deflus de l’eau. Le Pont de Trajan fur le Danu- 
be ; c’ed un daces fortes d’ouvrages des plus importans. 
qui foit au monde , s’il en faut croire l’Hidoirc ,com- 
pofé de vingt pilles de maçonnerie de cent cinquante 
piedi de hauteur, & de foixante de largeur , disantes 

les 
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Jesunesdes autres de cent foixante-dix pieds, pourfor- 
mei- l’ouverture des arches qui étoient à plein ceintre* 
Les piles bâtiés feulement ^ur une grande quantité 
de pierres jectées à fond perdu, & non fur aucun pilo- 
tis. Le Danube dans cet endroit fe trouve moins lar- 
ge de deux à trois fois qu’il ne l’eft ailleurs au delTus,éc 
au deflbus du Pont ,où les eaux s’élargilTent beaucoup,' 
Sous le Pônt elles y palToient avec beaucoup: de rapi- 
dité ; & comment ces pierres n’ont-elles pas été em- 
portées, à moins qu’elles ne fuflent d’un volume extraor^ 
dinaire ; ce qui h’eftpoint aifé à comprendre, fur-touc 
n’ayant aucune liaifon entr’elles F Ce Pont fut renverfé 
f)ar* Adrien, fuccéffeur de Trajan , craignant que les Da- 
ces ne fe rendiflent maîtres de ce Pont pour traverfer le 
Danube , & porter leurs conquêtes dans l’Empire. On 
Voit encore jufques à trente-fix des piles dè ce Pont , 
fuivant Paül Jove > nombre excédant celui de Dion qui 
en parle , defeize , & qui dit que ce Pont avoir vingc 
piles de foixante pieds de largeur , & vingt-deux arca- 
des de cent foixante-dix pieds d’ouverture, fans les deux 
culées. Le tout de quatre mille feptcens quarante pieds 
de longueur , qui font à-peu-près une demie lieue de 
rrance, 

Dansle trente-neuvieme Chapitre &fuivans, jufqueS' 
au quarantc-troifieme inclus, on voit que les Romains 
ornoient leurs chemins Royaux de plufieurs pierres qui- 
avoient deux marches taillées, qui fervoient aux gens' 
de pied à s’affeoir , & aux Cavaliers pour monter à- 
cheval ; que ces pierres étoient éloignées les unes des 
autres de dix pieds. Qu’outre cela les chemins étoient 
bordés de pierres milliaires , qui étoient quelquefois 
rondes , quelquefois quarrées, d’environ huit pieds de 
h auteur, aflifes pour l’ordinaire fur des piedeftaux qui 
portoient une infcription , laquelle défignoit la diftance 
dû chemin qu’on avoir à faire , ou qu’on avoir fait; le 
nom duConfül ou de l’Empereur, fous qui les grands 

X 
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chemins avoient été réparés, & les colonnes milliai^ 
res établies ; & enfin que les diilances d’une colonne 
xnilliaire à l’autre étoienc marquées par mille , quel- 
quefois par ftades , & quelquefois par legs ou lieues, fui- 
vant l’ufage des Pays , oU des Provinces où elles étoient 
employées. Sur ces colonnes on mettoit quelquefois des 
têtes desOi eux gardiens des cherains,comme étoic celle 
de Mercure , auxquels àprélencnous mettons des croix 
par rapport à notre Religion. Ces têt%s fur les colonnes 
étoient fans bras , feulemerx en figure de bulles , & qui 
fbrmoient comme des hermes ou des termes. Apol- 
lon étoit eftimé par les Grecs , Viarum Prxjis. Bac- 
chus aulîî y étoit reconnu , à caufe qu’il avoit été gra«ds 
Voyageur, à qui l’on avoit même érigé des pierres 
quarrées avec des têtesde Paons , Faunes , Sylenes & 
Syl vains , Compagnons du Dieu Bacchus , & par 
conféquent Froteâeurs des grands chemins , dans les 
bois , &c> 

Dans le quarante-quatrieme Chapitre & fuivans , 
jufquesau quarante-neuvieme inclus, où il ellparlédes 
chemins aquatiques , ou voies par eau , dont les hom- 
mes fe fervent pour leur commerce , comme font les ri-*’ 
vieres navigables , celles qui ne le font que par l’in-» 
duftrie ; & enfin les CanaUx de navigation faits par la 
main des hommes , dans de« lieux où il n’a jamais palTé 
aucune riviere. Que les bords de ces rivières naviga- 
bles & Canaux , font revêtus de murs, de Quais , où 11 
importe d’y en faire ,& où elles font guaiables ; on y 
doit pratiquer des Quais favorables , foit en comblant 
ces paflages de pierres , cailloux , & _de gravier à une 
certaine hauteur & largeur , afin que les voitures ne s’y 
embourbent pas , & où il y ait des delcentes , ou des 
avenues , & des forties aifées , comme pour pouvoir 
lèrvir d’abreuvoir. Quand on paveroit ces paflfages des 
Rivières & Canaux , dans leurs Quais , ce ne feroic 
que le mieux , comme je l’ai pratiqué fur le Canal de 
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f eccais, qui fert à la voiture des fels près Aygoes-Mor- 
tes , oïl bien foüvènt les plus beaux chevaux du tirage 
périiroient dans les boues de ce Quai pour n’être pas 
pavé. Comme uoüs avons rapporté dans la diiïertation 
particulière que tioüs avons faite des Canaux de naviga- 
tion, beaucoup plus de chofes que notre Auteur n’en cite 
dans fon ouvragé des chemins de l’Empire Eomain , 
nous finirons ici fon quatrième Livre; ^ 

LIVRE CINQUIEME. 

De la beauté des grandes Rues y ou rues Mil^ 
taires de la Ville de Rome, 

D Ans le premier Chapitre jufques-au dernier inclus,' 
on y trouve que les rues pour être belles & com- 
rhodes, doivent être , i®. bien pavées ; 2®. drelfées au 
cordeau , en droit alignernent & larges ; & enfin 

bordées de part & d’autre debeauxédiHces,oude belles 
maifons. Au commencement les maifons à Romen’é- 
toient couvertes que de chaunie jufqu’en l’an 365 , que 
les Gaulois la prirent&y mirent le feu.Romefe relevant 
de ce malheur, fe rétablitmieux qu’auparavant dU temps 
de Pyrrhus ; car les Ambalfadeurs qu’il avoit envoyés à 
Rome étant de retour, lui rapportèrent que la Ville leur 
âuroit femblé un Temple, & le Sénat commeune Corn- 
Jsagnie de Rois. Les maifons alors commencèrent d’être 
pavées de marbre ; mais Néron ayant füccédé à tous 
tes faits , & voulant embellir davantage cette grande 
Ville , PHiftoire porte qu’il y fit mettre le feu , & pour 
Jors il fit alligner les rues, tant Militaires que celles de 
Trâverfe,& y fit bâtir des niaifons qui rendirent Rome 
infiniment plus magnifique , & plus fuperbe dans fes 
bâcimens qu’elle n’étoit auparavant. Dans fon corn- 
cnencement,Romefutdiviféeen trois Régions par Rg?. 
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tnulus. Servius-Tullius ladivifaen quacre ,& Augiirtê- 
Cefar en quatorze l’an 747 de fa fondation. Ces Ré- 
gions furent divifées en deux parties , donc les unes 
Itoient occupées parles mai ons , & les autres par les 
'tues, les Carrefours ,& les Places publiques. Les rues 
'étoient grandes ou petites ; les grandes fe nommoienc 
aiepice. vi<P , aut Miliares , qui étoient jufques au nom- 
bre de trente-une , & les petites ou rues de traverle au 
nombre de quatre-cens vingt-quatre. Les Régions dans 
Rome fe divifoienc en Quartiers , les Quartiers en llles, 
& les IfiesënMaifonsprivées.Dans chacun de cesQuar- 
tiers il y avoitdes Puits publics , des Moulins a bras, 
<iue des Efclavesfaifoient courrier , des Magafins pour 
tenir le bled . afin d’en difiribuer lorfqu il etoit ne- 
cefiaire des Temples ou des Chapelles , ou Lieux la- 
bres delHnés aux Offrandes & à la Religion Payenne. 
Ici notre' Auteur rapporte la difpofition des Places pu- 
bliques , des Marchés , des Théâtres , Ainphitéatres , 
Étuves Palais , &c. , lefquels n’ayant pas beaucoup de 
rapport aux rues de Rome , nous négligeons de les rap- 
porter. Cette grande & fuperbe Ville augmenta fi fore 
jufques à l’Empire d’Honorius & d’Arcadiusj^comme le 
reliant des chofes du monde qui viennent enfuite a dé- 
cliner & à périr, qu’elle diminua de fa magnificence ; fort 
Maufolée qui avoit été fait pour durer éternellement & 
fefaire voir aux yeuxdesRonrains.pnn’entrouvepasau- 
jourd’hui la moindre trace, de maniéré qu’en l’an 1 163 , 
de fa fondation, qui fe rapporte àcelürde4i2de Jefus- 
Chrill,Alaric.Roi des Gots.fe rendit maitre^de la Ville 
de Rome par un ftratagême après deux ans de fiege. En 
l’an I 208, Rome fut prife pour la fécondé fois par Gen- 
feric, Roi des Vandales, qui la dépouillade fes princi- 
paux ornemens qu’il tfanfporca en Afrique.Les batimens 
de Rome ne furent pas renverfés alors;non plus que lors 
de fa première prife par Alaric,mais feulement deterio- 
fés 'en ce qu’ils avoient de plus beau. Us cçmiiienceienc 
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alors à tomber en pièces par la vieilleflTe, parce. qu’on ne 
les réparok pas , ou qu’on n’étoit pas apparemment en 
état de les réparer. Enfin la principale ruine de Rome 
arriva lors de Totila Roi des Gots, l’an i 9 de Juftinien, 
qui fut enfuite reprife fur ce Roi barbare, cinq ans 
après par Narfes , qu’on eftime être l’an 1300 de fa^ 
fondation , neuf cens trente-ctnq ans après avoir été 
brûlée par les Gaulois ou les G >ts , & quatre cens qua- 
tre-vingt-cinq ans apres l’incend-ie de Néron. TotU»- 
quoique Roi barbare ne fit pas beaucoup de dommage 
à la VillèdéRome,à la follicitation de Pélage , Pap e» 
que Totila eûimoit beaucoup à caufe de les vertus. Il 
envoya pour cet effet ce Pape trouver Juftinien , afin 
d’obligef cet Empereur à laifler les Gotsen paix ;mais 
au lieu d’y'fatisfaire , il renvoya ce Pape versBellitaire^ 
quiavoit dans ce temps- là la conduite des armées d’Ita- 
lie. Alors Totila voyant que l’Empereur ue lui donnoic 
point fatisfadion , il fit renverler la troifieme partie des 
murs de Rome, fit mettre le feu au Capitole, au grand 
Marchéde Rome , à plufieurs rues aux monts Quirinaf 
& Aventin , de forte qu’en peu d’heures toute la Ville 
fut réduire en cendres.. Le peuple fortit de la Ville de 
toutes parts, avec les femmes & les enfansdes Sénateurs,, 

& les principaux de Rome étoient cependant gardés 
pour otages. Après cela Totila partit des environs de 
Romeavec fon armée. Bellilâife enfuite la rétablit petE 
à peu ,enforte que depuis ce tcmps-là Rome s’efi éle- 
vée furfes propres ruines dans l’état qu’on la voit au- ’ 
jourd’hui. Plufieurs Papes onc confervé de fes anciens 
monumuns autant qu’ils ont pu , tels qu’on les voit à 
préfent, qu’on a forti de deiïous les cendres qui les en- 
feveliffoient.Lê Panthéon d*Agrippa,le Môle d’Adrien, 
que l’on dit être le Château S.. Ange , quelques colon- 
nes & Pyramides ou Obélifques ont réfilîé-aux flam mes» 

& fe font affez confervés ; mais poui^ tout le i^efte des 
autres fuperbes bâcixxxens, tant publics que particuliers » 

X iij 
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ORDRE 



DES CHAPITRES. 



CHAPITRE I. 

■-> 

0 ^ 

Des Chemins des Romains. 

E A Quelles fins ont été faits les chemins des 
d\, Romains^ 

IL Étendue des g^rands chemins des Romains. 

III. Ufage des grands chemins des Romains , iHJ. 

IV. Arcs de Triomphe élevés à l’honneur de ceux qui 
avoient fait faire les grands chemins des Romains. 

V. Divifion des^ grands chemins des Romains par Co- 
lonnes milliaires. 

VI. Divifion des grands chemins des Romains en dif- 
férentes efpeces. 

VII. Différence des matieresqui compofoient les grands 
chemins des Romains. 

VIII. Des pavés félon Vitrave qui ont du rapportais 
conftruftion des grands chemins des Romains. 

ÏX. Des pavés des Romains. ^ 

’ X. Des murs defoutenemenr. 

XI. Des Bouterouës , ibid. . 

XII. D’un percement de Montagne pour un chemit» 

par les Romains. '* • 

XllL D’un percement d’un Lac pour un chemin pas 
les Romains , ibid. 

XIV. Dçs grands chemins dans l’Amérique. 

Xîv 
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CHAPITRE II, 



JDes grands Chemins des Modernes y de leurs Chemins 
de trayerfe , 6* <it leurs Chemins privés. 



I. U’aucun Archite£le n’a traité encore au jufle , 

en détail, de la compofition des chemins. 

II. l^port de Vitruye fur la çoinpofition des che- 
mins. ' 

III. Les chemins doiventêtre conduits par des hom- 
mes intelligens , & qui aient pratiqué Tart de bâtir, 

IV. Les Provinces de France ornées & traverfées pat 
des grands chemins. 

y. Leschernins doivent être proportionnés aux voitu- 
res qui les pratiquent. 

yi. La largeur des chemins pavés , celle des chemins 
de traverfe , & celle des grands chemins Royaux , 
avec leurs ornemens pour des bordures. 







' .CHAPITRE III’ 



Du Chemin dans une 'Plaine , où le terrein ejl do . 
bonne conjîjîance. 

• " . r 

J, 1“^ U chemin dans une^laine , & de fa hauteur, 

II. LJ: Qn’il doit être, bordé de foliés , ibidem. 

JII. On y doit pratiquer des pentes pour l’écpulcmenc 
des eaux, ' 

IV. Dilpofition de la maçonnerie poiir l«s murs de 
foutenement. ^ ' 

y, Difpo|îtion des terres peut le corps du chemin. 
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CHAPITRE IV. 



Du chemin dans une Plaine , où le terrein efi 
de mauvaife confiftance , 6f des Pavés qiion 
' fait dejfus les grands Chemins^ 

I. T L faut eiigraver un chemin bourbeux. 

^ II. J De quelle maniéré , & comment il faut l’em- » 
pierrer. 

III. Sonde , & épreuve pour chercher du fable & du 
gros gravier. 

IV. Lorfqu’il faut paver un chemin. 

V. De la difpüfition du pavé. ' 

VI. Du pavé de moëlons de carrière. • / . 

• VII. Du pavé de moëlons de carrière effimilés. 




CHAPITRE V. 



Du Chemin dans un terrein marécageux. 

I. Emarquesà faire lorfqu’il faut tracerun chemin 
i\. dans un lieu marécageux. 

II. Du terrein glaireux pour affermir la voie. 

III. Établiffement des murs fur P latte- formes. 

IV. Du comblement de la chauffée. 

V. Il faut faffmer un terrein vafeux. 

VI. Bermes & paliffades pour border & affurer Tin' 
chemin. 

VII* Autres précautions pour TalTurer. 
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CHAPITRE VI. 



. Du chemin dans un Étang , 6* dans un Lac*. 



I. U Récautions à prendre avant que de fonder^ 

II. £ Du chemin dans l’entrée d’un Étang. • ' 

III Bordures pour une longue durée. 

IV. Du chemin dans la profondeur d’un Étang. 

,V. Autre moyen pour fonder un chemin dans le creux 
d’un Étang»^ 



C H A P I T R E V I I. 



Du Chemin fur le bord delà Mer^ ^ fur le bar et 
d'une Rivière* 

I. OUppofition pour le projet de ce chemin.. * 

II. Précautions & moyens qu’il faut prendre pour 
la fureté d’un chemin au bord de la Mer. 

III. De* Turcies & Berges près des livieres pour fou- 
tenir un chemin. 



CHAPITRE VIII. 



Du Chemin, qui côtoyé une rampe ^ ou pente de 
Montagne* 

I. U changement de figure du chemin , fuivanc 
^ J la différence des lieux. 

II. Murs de foutenement à çhaux & à fable pour fou-* 
tenir un chemin fur la pence d’une M(5htagoe. 
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lïî. Du mur de foutenement avec pierre feche. 

ÏV- Des Chantepleures &Barbaçanes pratiquées dan# 
ie mur de foutenement. ‘ ■ / 

V. Arbres & haies vives pour border un chemin. 

VI. Chemin contre le roc, fur un lieu inacceflîble , 
foutenu par un mur à ceintres. ^ 

y II. Chernin yolanç contre un rocher efcarpé, &fur 
un précipice. * 

VIII. Chemin pratiqué dans le folide du roc. 

IX. Chenîinfur le bprd d’une riviere extrêmement 
rapide, 

CHAPITREIX, 

Pu Chemin dans un creux 6f fur une hauteur 
de fes coudes dans un détour. * 

J’ ^ chemin à traverfer une ravine fur une hau- “ 
J ^ teuB, 

II. Du chemin à côtoyer une ravine. 

III. Des coudes en dehors à gagner furies côtés d’uni 
ravine. 

I V. Du coude ea dçdans d’une ravine. 




CHAPITRE X, • 



Pfi Chemin pour monter fur une hauteur ou fur, 
une Montagne , & pour en defcendre, 

I. Ue leçheminplus long ell à préférer au plus 
court , s’il ell plus rapide. 

ÏT. Chemin fur une montagne ifolée. 

Jlï. Chemin à détours, &à ziguezagues , pour des 
iieu^ difficiles fur le pei^cb^Dcd’u&e moucagne. 
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IV. Des Poteaux & des Guides pour indiquerlesroütes, 
lorfqu’elles font couvertes de neige dans THiver, Ôz 
pouï les diftinguer lorfqu’ellcs lonc fourchues. 

V. Des Platte-formes qu’on pratique aux coudes, ôc aux 
détours. 

C H A P I T R E , X L. 

Précautions t Remarques & Maximes généralesr 
' quilfaut obferver , lorfquon veut projetter 
•une rou}e » fait dans une plaine j, fait fur des* 

■ montagnes, 

I. 1^ Remiere remarque : qu’il faut parcourir lalon- 
I gueut de la route. 

II. Seconde tei^rque : qu’il y faut déterminer cer-- 
tains lieux. 

III. Troifieme remarque: qu’il faut en mefurer la lon- 
gueur pour en faire une etlime. * , 

IV. Quatrième remarque : qu’il faut faire un devis 
•pour marquer l’ordre qu’il faudra obferver..^ 

V. Cinquième remarque : qu’il faut avoir une idee ge- 
nerale pour toutes les Maximes à garder , lorfqu on 
'ifient à l’exécution. 

CHAPITRÉ XII. 

• - r* 

Des Pavés des grands Chemins • 6s des Paves 
des rues dans les Pilles^. 

a U’il y a de trois fortes de Paves dont onfe ferc eo 
France pour paver les Chaullees & tes rues. 

J>es Pavés bombés , & de ceux à deux revers, « W 
différence de leurs efforts fur dés ar-ceauX» 

.... . . K- - . ■ - . . ■ 
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. . . 

C HA P I T R E X I I I. 

» 

I De la différence (tun chemin qui efttrès^mOüvau ■ 

faute de réparation , d'avec un autre qui efi 
en bon état 9 & entretenu» 

E xtrait de pycie de l’Itinéraire d’Aruonîn qui re- 
garde les Gaules, avec toutes les Villes & lieux 
j confidérables par où paffoient les grands Chemins des 
' Komains. ' ' * • 

Remarques fur cet Itinéraire, avec une Carte de Tan- 
. cienne Gaiile , où l’on voit les principaux' lieux , & les 
route* des Romains qui les parcouroient. 

Cinq difficultés quon proppfe aux Savans à 
, réfoudre. 

D Anslç Traité des Ponts que j’ai eu l’honneur de 
préfenter a Monl'eigneur de Bercy , Confeillet 
d’État ordinaire , Intendant des Finances ^ je propole 
aux ’Sayans plufieurs difficultés, à réfoudre. 

, i°.>Quelledoic êueJ’épailTeur des Culées dans tou- 
tes fortes des Ponts & Pontceauxde maçonnerie, à pro- 
portion de la grandeur des Arches & Arceaux , & dés 
poids qu’elles doivent fupporcer, , . ^ .. -7 

à®. Quelle doit être la largeur des Piles par rapjporc 
à l’ouverture des Arches & Arceaux, & des poidis 
donc on les charge. , , - • 

„ 30. Quelle doit être la portée des Vouflbirs , depuis 
leur intradoffe à toute forte de grandeur d’ Arche & 
d’Arceau , à Pendroit de la clef. « 

. 4®. Et enfin quelle eft celle de toutes les ArchesSc Ar- 
ceaux, fixés fur un méraediameue, qui pourra porter 
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des plus grands fardeaux , 8tà quelle proportion les uns 
& les autres détermineront au jufté leurs efforts, ou 
celles de l'Ellipféjà quelque furbaiffémfent qu’on veuille 
la réduire ÿ dti celle à plein eeintre t ou enfin celle à 
Tiers-poirlt j du GotHiquèé 

j". A ces quatre prdpofitioiis on en Joint üne cin- 
tjuieme f qui efl de niarquer au jufte quel doit être le 
proHl des murs de fouteneifterit pour retenir les terres 
d’une Chauffée# des Turcies^ des Tefraffes # des Rem- 
parts dans le’s Fortifications à toute forte de hauteur, 
&c. On prétend que feu Monfieur le Maréchalde Vau- 
ban adonné un pareil profil pout les Fortifications , 
qui peut fervir à tous les cas qu’on propofe ici , qui 
peut foutenit depuis id , jufqu’à 90 pieds de hauteur 
de terre nouvellement tranfportée & non rafîjfe^ Mais 
comme il n’efl fondé que fur l’expérience de plus de 
cinq cens mille.Tdifes culées de lUàçohiiefie # bâtie à 
cent cinquante Places fortifiées fous les ordres & le 
‘♦egné de LOUIS LÉ GRAND, à quoi ce profil à 
été toujours employé avec fuccès , on en demande la 
démonftration , avec la réfolution des quatre autres 
çropofitions précédentes, afin que pif des réglés cer- 
taines on projette ces fortes d’ouvrageS , 6 c dont per- 
Ibnne jufqu’aujourd’hui n’a donné aucune foluti'on. 

Les hypothefes qu’on établira pour principes , doi- 
•vent être connues , certaines & évidentes , dont on ne 
puiffe pas douter. 

' On demande qu’on s’explique avec des termes & uft 
langage connu , afin que tout le monde l’entende & 
en puiffe juger. 

* Ceux qui voudront bien prendre la peine de. s’ap- 
pliquer à cés décifions , & à qui le Public fera très-re- 
devable , auront la bonté dé les envoyer aux Journaux 
des Savansà Paris, & à Trévoux, afin que^touc le monde 
en puifîé profiter*. 

Arrêt du Confeil d’Écat du Roi, du 1$ Août 
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1720 , qui ordonne que tous les Charretiers , Rouliera 
& Voituriers, recournans à vuide fur la grande rou-^ 
te d’Orléans , feront tenus de chargera Eftampes.fur 
chaque voiture vingt-quatre gros pavés , ou deux poin- 
çons de gros fable , pour être apportés aux Atteliera 
* des Entrepreneurs des grandes & petites chaulTées 
d’Orléans. 

Arrêt du Confeil d’État du Roî , du 17 Juin 1721 , 
portant Réglen^nt pour l’élargiiement des grands 
Chemins. 

Ordonnance du Bureau des Finances de la Géné- 
ralité de Tours, en fait de Voyrie , du xj Novem- 
bre 1722 , qui ordonne aux Propriétaires des hérita- 
ges aboutiflans aux grands Chemins Royaux , publics 
& de traVerfes ,de faire réparer lefdits Chemins, & 
d’en rehaulfer le milieu , &c. 

Arrêt du Confeil d’État du Roi , du ii Mars 1727, 
fervent de Réglement pour les ouvrages, & pour le» 
comptes des Ponts 6c chauffées. 

Arrêt du Confeil d’État du Roi , dû 9 Août 1729 , 
qui ordonne une impofition fur tous les Contribua- 
bles aux Tailles , à caufe des réparations à faire aux 
Ponts des Villes de Coinpiegne , Saumur , & delà 
Charité fur Loire. 

Arrêt du Confeil d’État du Roi, du 26 Décembre 
1750 , qui ordonne l’exécution de l’Arrêt du Confeil 
du 23 Février 1723. En conféquence défend à tous 
Carriers , Paveurs 5 c autres Ouvriers , de fabriquer du 
pavé degrais dans l’étendue de la Généralité de Pa- 
ris , pour quelques Particuliers que ce foit , autres que 
les Entrepreneurs des Ponts 6c Chauffées, 6cc. 

. Ordonnance du Roi , qui impofc des peines aux vo- 
leurs 6c receleurs de pavés, 5 c autres matériaux deftinés 
6c mis en oeuvre aux Ponts 6c Chauffées, 6cà ceux qui 
dégradent 6c embarraffent les chemins publics. ^ 

Arrêt du Confeil d’Étac du Roi y du 3 juillet 173^, 
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qui ordonne que la partie dé l’Égoût qui s’étend iê 
long de la rue du Fauxbourg Mont-Martre, depuis le 
Cours jufqu’à la Barrière ^ fera fait fous ladite rue , 
revêtu de murs & voûté; 

Arrêt du Confeil d’Étardü Roi, dû iS Décembre , 
1745 , qui ordonné qu’il fera fait un toifé par le Maî- 
tre Général des Bâtimens de la Ville, des faces fur 
rues , maifons & héritages fitués en la continuation de 
la rue Mont-Martré j jufqu’au Pont |Ut dés Porche- 
rons , de celle de la rue neuve Grange-Batelliere ,& 
de celle fituée dans la prolongation de la rue de Ri- 
' chelieu , & qu’il fera fait un rôle de répartition dé 
la fomme de 22037 livi 10 fols , laquelle fera impo- 
fée fur les Propriétaires des maifons & héritages dé- 
nommés dans l’Arrêc du 3 Juillet 1734* 

Arrêt du Confeil d’État du Roi > du 13 juillet 
J734 , qui évoque la connoiflfance des Ordonnances 
du Bureau des Finances de Tours , rendue en direc- 
tion de Voyrie ^ & faitdéfenfes à Barré de fe pour- 
voir, pour raifon de cé, ailleurs qu’au Confeil j à peine 
de nullité , calTation de Procédures, de de tous -dé- 
pens , dommages & înrérêr«. 

' Ordonnance du Bureau des Finances en la Généra- 
lité de Paris ; du 18 Février 1735, portant Réglement 
pour le Service des Huilfiers , & pour l’adminijftration 
de leur bourfe commune. 

Ordonnance du Bureau des Finances en la Généra- 
lité de Paris , du 8 Juillet 1735 , quifait défenfes ^ 
tous Propriétaires, Maçons & autres Ouvriers, de conf- 
truîre aucuns bâtimens , qu’après avoir pris les alligne- 
mens dudit Bureau des Finances. 

• Arrêt du Confeil d’État du Roi , du 22 Novembre 
3735 , qui condamne le nommé Des-jardins à cent 
livres de dommages & intérêts , pour avoircoupé par 
un füfïé le chemin de la Commune d’Anneret dans 
le pays d’Augej & qui-portc réglejjient pour la lar- 
geur 
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geur des barrières dont on fe ferc en Normandie pouK 
ciorre les heibages. 

Lettres Patentes du Février 1736 , portant défen- 
fes de reconllruire une mail'on étant à main gauche en 
entrant de la rue S. Denis dans la rue neuve Saint-Ma- 
gloire. 

Arrêt du Confeil d'État du Roi , du 24 Avril 1736 , 
qui défend la fortie hors des Provinces de Normandie 
& de Bretagne ,^e la pierre , de la chaux , & autres, 
matières fervant à la conftruélion des bâtimens. 

Arrêt du Confeil d'Etat du Roi, du 26 Mars i737> 
qui autorife les Prévôt des Marchands & Echevins de 
]a Ville de Paris à acquérir trois maifons fur la culée* 
du.Pont»au-Change , encoignure & retour fur le Quai 
de l’Horloge, & les Echoppes fur Pilotis dans le lit de 
la Riviere , pour l’élargillement dudit Quai. 

Arrêt du Confeil d’État du Roi , du 26 Mars 1737 
qui accorde le délai de deux mois aux Entrepreneurs 
& Parties prenantes, employés dans les États des Ponts 
& Chauffées , depuis 1716 , jufques & compris 1729, * 
pour recevoir ce qui peut leur être dû ; après lequel 
temps , Sa Majeffé ordonne que le fonds en fera porté 
au 'Tréfor Royal. 

Arrêt du Confeil d’État du Roi , du 1 Oélobre 
1737 , qui maintient le Bureau des Finances de Tours 
dans le droit de connoître des conteffatiofis qui pour- 
- ront furvenir à l’occafion de tous les ouvrages de pavé 
de la Ville d’Angers , fans diftindion ni réferve ; & 
ordonne que fans avoir égard aux Ordonnances des 
Maire & Echevins d’Angers , des 1 1 Février & 7 M ai 
1735, lesTréforiers de Tours procéderont aux devis 8e 
aux adjudications des ouvrages de pavés, qui doivent 
être faits aux dépens des Particuliers. 

Arrêt du Confeil d’État du Roi , du 19 Odobre 
*737 » contenant les réparations à faire au cul-de-fac 
des vignes , dans laFauxbourg Saint-Jacques. 
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Arrêt ( 3 u Confeil d’Étac du Roi , du 5 Novembre 
1737 , concernant la conftruêlion d’une nouvelle Voy- v 
rie, à côcé du tfaemin du Mefnil-Montant , joignant 
la Mailon appellce le Moulin de Dufreny. 

Ordonnance du Maître Général des Bâtimens , du 
loJanvier 1738 , portant réglement pour les vifites & 
police des bâtimens. 

Édit du Roi , du mois de Janvier ^39 » portant 
fupprefTion des Offices d’Infpeéleur Général, & deCon- 
trôleurs du pavé de Paris. 

Arrêt du Confeil d’État du Roi , du 17 Mars 1739 , 
qui confirme une Ordonnance du Bureau des Finances 
de Paris , du 12 Mars 1739 , pour l’élargiffement delà 
grande rue de Sevre , & chemin de Paris à Verftilles*. 

Ordonnance de Police du premier Août 1739 , qui 
ordonne que toutes les échoppes quiont étéconftrurtes , 
depuis le premier Janvier 1738 , dans les rues de Paris, 
feront démolies , & qui fait défenfes d’en conftruire de 
. nouvelles à l’avenir. 

Ordonnance du,Bureau des Finances en la Généra- 
lité de Paris, du 13 Août 1739 , pour la démolition 
des échoppes étant dans les rues de Paris, 

Déclaration du Roi, du 31 Juillet 1740, qui excep- 
te la grande rue du Fauxbourg Saint-Honoré , & une 
partie du même Fauxbourg , de ladifpofuion des Ar- 
ticles VII & VIII de la Déclaration du 18 Juillet 
1724 , qui fixe les limites de la Ville de Paris. 

Ordonnance du Bureau des Finances de la Généra- 
lité de Paris , du i o Janvier 1741 , portant que les Com- 
miffairesde ia Voyerie fe tranfporteront dans les rues , 
places, & voies publiques fujettesà l’inondation , & fur 
lefquelles les eaux le font répandues, pour voir & vifi- 
ter la face fur rue de toutes les maifons qui y font fituées 
iSc dreffer Procès verbal de celles où il y aura péril. 

Arrêt du Confeil d’État du Roi, du 14 Mars 1741 » 
roriant nouveau Réglement pour l’ouverture des Car- 
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rieres voiGnes des grands Che.Tiins. 

Déclaration du Roi du 12 Avril 1742 , qui déchar- 
ge les Tréforiers des Bâtimensdes amendes &. intérêts 
auxquels ils ont été condamnés fur aucuns de leurs 
comptes , & prefcrit les délais dans lel'quels'lls feroac 
tenus de comptera l’avenir. 

Arrêt du Confeil d’Écat du Roi, du 4 Mars 1743 , 
qui ordonne qi^ l’Arrêt du Confeil d Etat , du 1 1 Sep- 
tembre 1703 , fera exécuté félon fa forme & rencur , 
& conformément à icelui ,cafîe & annulle la Commif- 
fion de Voyer particulier donnée par les Trél*> lers 
de France de la Rochelle , au nommé Sibilie de (jaili- 
nes,&: toutes autres femblables cotiimiirions par eux 
données ; leur fait défenfes , & à tous les Tréforiers d.e 
France des autres Bureaux des Finances du Royaume , 
d’en délivrer de nouvelles à l’avenir , & à ceux quiau- 
ront de femblables commiflions , d’en faire aucunes 
fontlions , à peine de conculTion & (Je quinze cent li- 
vres d’amende. 

Ordonnance deDire( 3 ;iDndeVoyerfe,du 28 Mai 1743, 
concernant la décharge des gravats & immondices. 

Arrêt du Confeil d’Étatdu Roi , du 1 i Septembre 
» qui fait défenfes àtous les Tréforiers de France 
des Bureaux des Finances du Royaume, de délivrer 
aucunes commifïïons de Voyers particuliers , & à ceux 
qui ont ces commiflions , d’en faire aucunes fondtions ^ 
à peine de concuflion & de quinze cent livres d'a- 
mende. 

Ordonnance de‘Dire(îHon de Veyerîe , du 13 Août 
^74) » qui fait défenfes d’abattre, couper, rompre & 
endommager les arbres plantés le long des. grands Che- 
mins, ni d’en combler les foffés. 

Sentetjce de Police , du 15 -Novembre 1743 , qui 
condamne à l'amende plufieurs Particuliers , <Sc leur 
ordonne, ainG qu’aux Syndics du Pont de Neuillv , 
6c des Paroifles de Mont-Martre & de CJichy-la-Ga- 
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renne, d’enlever dans vingt-quatre heures les immon- 
dicesqui fontdans lesVoieriesSaint-Denis, Saint-Martin 
& Saint- Antoine. 

Éditdu Roi, du mois de Déceipbre i74î,portantfup- 
preflion desOffices deTréloriers Provinciaux des Ponts 
Sc Chaulîées , & Création nouvelle del'dits Offices. 

, Ordonnance de Mo ' eur l’Intendant de la Géné- 
ralité de Paris, du preiruer Mars 1744, pour faire éche- 
niller les arbres fruitiers, & tous autres arbres dans les 
jardins , terres, vignes, prés , hayers , & fur les grands 
chemins. 

Déclaration du Roi, du 16 Mars 1744, en faveur des 
Tréforiers Provinciaux des Ponts & Chaufiées, pour 
l’exemption de la Taille. 

Arrêt du Confeil d’Étac du Roi , du 16 Mai 1744 » 
qui fixe le prêt & annuel qui doit être payé par les Tré- 
foriers des Ponts & Chauffées , créés par Édit de Dé- 
icembre 1745. 

Lettres Patentes, du 10 Juillet 1744 , qui ordonnent 
que les Tréforiers des Ponts A Chauffées fupprimés, qui 
ont repris le même Office nouvellement créé , & qui 
ont payé l’excédent de Finance de ce nouvel Office 
avant le premier Mai dernier, ainfi quelesnouveaux ac- 
quéreurs qui en ont payé dans të mênîe“fërme la Finan- 
ce totale aux Tréforiers des revenus cafiiels , foient dif- 
penfés du paiement des deux fols pour livre en lus de la 
Finance principale de chacun des deux Offices. 

Ordonnance du Bureau des Finances , du 5 Janvier 
3745 , qui fait défenlés à toutes perfonnes d’end omma- 

f er ni dégrader les Fontaines , Bornes & Parapets du 
ont de la Montagne deJuviii ; aux Pâtres & Bergers 
<le conduire leurs Vaches, Moutons ou autres Beftiaux 
paître fur les glacis de ladite Montagne ,,ni fur les ca- 
naux défaites Fontaines , & aux gens de pied de paf^ 
fer fur lefdits glacis , à peine de cinquante livres d’a- 
mende, 6tc. 
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Arrêt du Confeil d’État du Boi , du 6 Mai 1745 » 
qui ordonne que les Propriétaires des héritages qui 
aboutirent au pour-tour^des ceintures des Parcs de 
Verfailles & de Marly, feront tenus de remplir les 
fofies , arracher les haies & bois plantés fur lefdices • 
ceintures, pour les retirer fur leur terrein. 

Ordonnance du Bureau des Finances de Paris , du 
14 Décembre 1745 , qui ordonne que les Particuliers, 
Communes & Paroilfes, Propriétaires Riverains de la 
Chaudée , allant de la Ville de Beaumont fur-Oife 
en celle de Beauvais par Chambly , feront , chacun en 
droit foi , curer les folfés & dégorger les Ponceaux 
pour l’écoulement des eaux , &c. 

Arrêt du Parlement ,du 7 Septembre 1746 , por- ; 
tant Réglement entre les Jurés-Experts •, Entrepre- 
neurs des bâtimens, & les Juges de la Maçonnerie. 

Arrêt du Confeil d’État du Roi, du ii Oélobre 
7746, portant Réglement pour la, réparation de la 
route de Champagne par Meaux , à l’effet d’en con- 
vertir les cailloutis en pavés de grais. 

Ordonnance du Bureau des Finances de la Géné- 
ralité de Paris, du n Oâobre 1746, qui défend 
de conftruire aucunes échoppes fur les rues, places & 
voies pubikptes, fans en avoir obtenu la permiffi6n,&c. 
Ordonnance du Bureau des Finances de la Généra- , 
lité de Paris , du 5 Septembre J747, qui faic.défen- 
fes à tous Mariniers , Marchands & Voituriers par eau, 
de dégrader les Pavés des Chauffées régnantes le long 
de la Rivière' de Seine , & d’y enfoncer aucuns 
pieux. r 

Ordonnance du Bureau des Finances de la Géné- 
ralité de Paris , du I a Décembre 1747, qui défend 
de jecter par les fenêtres des maifons aucuns gravois, 
moellons, tuiles, briques ou bois, à peine de de- 
meurer garants des accidens, & de trois cent livres 
d’amende; faite aucun attachement dans le pavé poue 
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y ouvrir tranchées , enfoncer des pieux , établir des 
échaffauts , pofer aucunes étaies , faire aucun ravale- 
ment ou réparations aux faces de maifon fur rues , 
fans permilîîon , à peine de cent livres d’amende ; & 
ordonne que les éviers qui excédent le niveau du pavé 
feront recouverts dans un mois, à peine de cinquante 
livres d’amende. 

Ordonnance du Bureau des Finances de la Géné- 
ralité de Paris , du 15 Décembre 1747, qui annulle 
la Sentence rendue par le Bailli de Marly-la-Ville» 
le 13 Juin 1747, lui fait défenfe d’en rendre defem- 
blables, & aux Arpenteurs , Ouvriers & autres de 
l’exécuter; & défenfesde fe pourvoir pour le fait donc 
il s’agit ailleurs qu’au Bureau. 

*. Ordonnance du Bureau des Finances de la Géné- 
ralité de Paris, du 12 Mars (74.8 , «j ai défend à peine 
de vingt livres d’amende , & , en cas de récidi ve » de 
cinquante livres , à toutes perlonnes. i : quelque rang 
ou condition qu’elles foient , de pofer aucunes chofes 
en faillie fur la voie publique, ni d encon'yer de em- 
barraffer les rues ; & qui ordonne que tous les Mar- 
chans, Artifans & Ouvriers y dénonimés, feront te- 
nus, chacun ej droit foi , de fatisfaire aux difpofi- 
tions de ladite Ordonnance, 3 c ce dans huitaine de la 
publication ou affiche d’icelle. 

Arrêt du Confeil d’État du Roi, du 1 1 Juin 1748, 
qui évoque toutes les conteftations nées & à naître 
entre le Sieur Rouffeau , Entrepreneur des Ponts & 
Chauffiées , & les S leurs Chanterot ,& les renvoie par 
devant M. Mignot de Montlgny , Préfident-Tréforier 
de France, Denizec & de Long-prez, aulTi Trélbriers 
de France , pour y être jugés fouverainement. 

Arrêt du Confeil d’État du Roi , du 27 Août 1748, 
qui ordonne rélargiflementde la ruediredes Pâtifïïers 
en la Ville de Meaux ; en conféquenec , que les mai- 
fons fâifaac fciillie dans Udice me démolies. 
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Arrêt du Confeil d’État du Roi , & Lettres Patentes 
furkelui, des 25 Février & 17 Avril j 749 , pour 
1 etabliflement de Ponts & Chauflees du Rouffilîon , 
fur le même pied des autres Provinces & Généralités 
du Royaume ; & qui ordonne en conféquence , que 
le produit du Droit de Réal, donc la perception fera' 
faite à l’avenir par doublement , ainft que les quinze 
mille livres d’impoficion ordonnée par ce même Ar- 
rêt ,fur les Pays de RoulTillon,Conflans& Cerdagne, 
feront employés aux ouvrages des Ponts & Chauffées 
de cette Province , &c. 
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